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Argument du V. Livre, 


Tomede protégé par Minerve, fait 
de de valeur. Il ne Je 
contente pasidefaire la guerre aux hom. 
mes, il attaque auffi Les Dieux ; car 
Venus ayant voulu éloigner du combat 
Ence, qu'il avoit blefé, & qui y feroit 
Mort fans le fecours de cette Déefe , 
ce heros la pourfuit , La bleffe à la main ‘ 
& l'ôblige de quitter fon fils. Mais Apol- 
lon le couvre d'un épais nuage ; de peur 
que les Grecs ne lui tirent quelque trait , 
& ne le‘tuent. Diomede »oit la protec- 
ne ce Dieu honore Ence 3 cepen- 
“dant par trois fois il veut Je jetter fur 
lui € lui: ôter la vie. A la troifiéme 
Jois Apollon lui parle d'un ton mena- 
gant , Me fait retirer. Alors ce Dieu 
enleve du combat Ence, & le porte 4 
Troye au haut de la citadelle de Per 
Bame, où il le guérit. Diomede bleffe 
ars. Ce Dieu en tirant La pique de 
Ja bleffure , fait un cri qui épouvan- 
te les deux armées 3 il quitte le com 
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bat, retourne au Ciel , & fait fes plain- 
1e5 &Jupiter , qui s'emporte contre lui, 
& ne laiffé pas néanmoins d'ordonner 


& Peon Medecin des Immortels de le 
guérir. | 
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ANS cette journée, 
Minerve voulant faire 
éclater la valeur de 

== Diomede pour le dif. 
tinguer de tous les Grecs » Gt pour 
lui faire emporter une gloire in 
mortelle ; augmenta encore fa 
force & fon intrépidité, De fon: 
Cafque & de fon bouclier fortoit: 
Continuellementun feu femblable 
aux feux de Ja brillante étoile qui 
fe leve à Ja fin de l'été, & qui jetté! 
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4 L'ILTADE 
une lumiere plus étincelante &c 
plus vive , après s'être baignée 
dans les eaux de l'Océan. Tel 
étoit l'éclat dont Diomede étoit 
environné , & cel le feu que jet- 
toient fes armes. La Déefle le 
pouffa au milieu de la mêlée, & 
dans l'endroit où l’on fe battoit 
avec le plus d’acharnement. 

IL y avoit parmi les Troyens un 
homme nommé Darès, très-riche , 
& d’une fagefle confommée : il 
étoit facrificateur de Vulcain, & 
avoit deux fils Phegée & Idée, 
tous deux grands Capitaines,& tous. 
deux adroits àtoutes fortes de com- 
bats. Ces deux freres excités par 
leur courage devancent leurs ef- 
cadrons; & pouffant leur char , ils 
courent avec impetuofité contre 
Diomede qui étoit à pied, & qui 
venoit les charger avec furie. 
Quand äls l'eurent joint, Phegée 
lança le premier fa pique fur le fils 
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de Tydée : le fer Ska fur fon 
épaule gauche fans lebleffer : Mais 
-En même tems Diomede tepartit 
_de fon javelot. Le trait mortel ne 
part pas inutilement de fa Main ; 
il va donner dans l’eftomach de 
Phegée qu'il étend mort fur la 
poufliere. Idée defcend promp- 
tement du char; & n’ayant pas le 
courage de fauver le corps de fon 
frere & de venger fa mort, il prend 
honteufement la fuite ; mais avec 
toute fa lâcheté , il n’auroit pas 
évité la noire deftinée, fi Vulcain 
ne l’eût fecouru; ce Dieu le cou- 
vrit d’un épais nuage & le fauva ; 
ne voulant pas que Darès, ce mal 
heureux pere, fût entierement aC- 
cablé de deuil & de triftefle par 
da perte de fes deux fils. Diomede 
prit les chevaux, & les donna à fes 
Compagnons pour les mener aux 
Vaifleaux ; mais les Troyens ayant 
vü que des deux fils de Darès > l'un 
À ii 
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avoit pris la fuite, & l’autre avoit 
:été tué fur fon char, prennent l’é- 
pouvante , & commencent à plier. 
Minerve pour augmenter leur 
frayeur & leur défordre , prend 
Mars par la main, & lui parle en 
» ces termes : Mars,homicide Mars, 
».qui naimes que le fang , & quite 
» plais à renverfer les plus fortes 
» murailles , Dieu de la guerre, ne 
» laifferons-nous pas les Troyens & 
» les Grecs fe battre , jufqu’à cequ'il 
> plaife à Jupiter de donner la vic- 


» toire à celui des deux partis qu'il 


>» daignera favorifer? & ne nous re- 
».tIreérons-NnOUS pas pour nous met- 
>» tre à couvert de fà colere ? 
Ayant parlé de la forte , elle re: 
tire Mars du combat , & le mene 
fur les bords fleuris du Scamandre 
où elle. le fait affeoir. Les Grecs 
‘en même -tems enfoncent les 
Troyens & les mettent en fuite; 
il n’y eut aucun des Chefs qui ne 


à 
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fe fignalâ par la mort de quel- 
qu'un des énnemis. 

© Le Roi Agamemnon donna le 
Prenuer l’exemple, il renverfa de 
{on char le grand Odius 1 
commandoit les Alizoniens, & 
fe fentant trop Prelté, fut le pre- 
mier à prendre la fuite. Apgamenn- 
non lui enfonca fa pique dans le 
dos entre les deux épaules, le per- 
ga de part en part , & le fer mor- 
tel fortit par la poitrine. Odius 
tombe , & en tombant il Épouvan- 


te les Troyens du bruit de fes är- 
mes. 


Idomenée eénfiite tuë Phefus, 
fils de Borus de Meonie > Qui étoit 
venu de [a fertile Tarné ; il Le 
frappe de fa pique à l'épaule droi- 
te, comme il vouloit monter fut 
fon char, le jette fur la poudre , 
& couvre fes yeux d’une éternelle 
nuit: Les Ecuyers d'Idomenée le 
dépouillerent de fes armes. 
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Ménélas tua aufli de fa lance le 
brave Scamandrius , qui étoit fi 
{çavant dans tout ce qui concerne 
la chaffe, & à qui Diane elle-mê 
me avoit appris à lancer le javelot, 
& à percer toutes les bêtes que les 
montagnes nourriflent dans leurs 
forêts. Cette Déefle ne le fecou= 
tut point dans cette occafion , & 
fon adrefle à tirer de Loin fans ja- 
mais manquer , lui fut inutile ; Le 
grand Atride le perça de fa lance 
comme il s’enfuyoit devant lui : le 
fer entroit entre les deux épaules 
& lui traverfoit l’eftomach : il tom- 
be fur le vifage, & fa chute fe fait 
entendre au loin. 

Phereclus , fils d’un charpentier 
très-habile , & petit-fils d'Harmo. 
nus , tomba fous les coups de Me- 
rion. Ce Phereclus avoit hérité de 
l'art de fon pere , & faifoit toutes 
fortes de beaux ouvrages dans la 
derniere petfeétion ; aufli étoit-il 
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Pâtticulierement aimé de Miner- 
ve. C’étoit lui qui avoit bâti les 
Vaifleaux que Paris mena en Gre- 
ce, & qui furent la fource de tous 
es malheurs qui accablerent les 
TFroyens , & dans lefquels il fut 
enveloppé lui-même, parce qu'il 
avoit ignoré les oracles des Dieux. 

erion layant pourfuivi &atteint, 

le bleffa à see de {a cuiffe 
droite , le fer de fa lance pafle par 
fous l'os, & le perce d’outre 
en outre. Phereclus tombe fur fes 
Senoux en jettant un grand cri > & 
la mort répand fur lui fes ténébres. 
Megés tua Pedeus fils d’Ante« 
nor , quin'étoit pas néd’un Maria- 
8e légitime ; maisla fage Theano; 
Pour faire plaifir à fon Mari, avoit 
Pis foin de l’éléver comme fes 
Propres enfans. Megés ayant 
joint, lui donne un coup de fa lance 
Ur la nuque du cou; & le fer lui 
Ecupant [a langue dans fa racine ; 
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{ort par la bouche. Pedeus tombe 


auffi-tôt fur la poufliere , mordant 


le fer qui lui donne la mort. 
Eurypyle bieffa enfuite le grand 
Hypfenor fils du fige Dolopion 
qui étoit facrificateur du Scaman- 
dre, & que les peuples honoroient 
comme un Dieu; le belliqueux fils 
d'Evemon atteignit, & fe jet- 


tant fur lui Pépée à la main, il le 
frappa à l’épaule comme il s’en- « 
fuyoit devant lui ; il lui abbatit le 
bras , qui tomba fur la poufliere “ 
avec de grands ruiffeaux de fang " 


qui épuiferent fes forces avec fa 
vie. 


Pendant tout le fort de la mê= 


lée , vous n’auriez fcû connoître 
quel parti fuivoit le vaillant Dio- 


mede , sil étoit du côté des. 


Troyens ou du côté des Grecs ; 
il couroit furieux de toutes parts. 
Tel qu'un fleuve grofli par les 
pluyes de lhyver, & qui coulant 
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avec violence, emporte fes Ponts, 
ne trouve ni levées ni digues 
| Qui l'arrêtent, point de clôtures 
| affez fortes pour réfifter à lim é- 
| tuofité de fes vagues fubites qu’il 
toule avec furie , dès que Jupiter 
en colere à ouvert les Cataractes 
des Cieux ; tous les travaux que 
les laboureurs oppofent à à rage , 
font entraînés dans un mo- 
ment : tel Le courageux fils de Ty- 
ée rompt & renverfe les forts 
bataillons des T royens ; les plus 
nombreux n’ofent S'oppofer aux 
efforts de fon Courage , tout plie 
dévint futé 2e 
L’illuftre fils de Lycaon voyant 
audace avec laquelle Diomede 
Couroit par tout le champ de ba. 
taille, chaffant devant lui, & met- 
tant en. defordre lés bandes 
- foÿennes , tend fon arc & lâche 
ur ce heros une fléche qui don- 
nant fur fa cuiraffe , à l'endroit où 
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elle eft relevée fur leffomach ; 

entre en biaifant & lui perce l’é- 

paule droite , où elle demeure : la 

cuiraffe eftaufli-tôt rougie de fang, 

& Pandarus l'ayant remarqué, fe 
» met à crier de toute fa force : Re- 
» prenez courage , braves T'royens, 
»,le plus vaillant des Grecs eft blef- 
» fé, & je ne penfe pas qu'il ait la 
» force de réfifter long-tems au trait 
» que Je viens de lui tirer ; s’il eft 
» vrai que le fils de Jupiter, le grand 
» Apollon, m'’ait infpiré lui-même 
» de quitter la Lycie, & de venir à 
» ce fiége. 

Ainfi parloit le fils de Lycaon; 
fe glorifiant d’un très- petit avan- 
tage , car la bleffure étoit légere ; 
mais Diomede s'étant un peu re- 
tiré & mis à couvert derriere fon 
char & fes chevaux , appelle le 

» fils de Capanée : Mon cher Sthe- 
» nelus, lui dit-il , defcends promp- 
» tement pour me tirer une fléche 
> que j'ai à l'épaule, 


ces mots, Sthenelus faute à 
terre, & s'approchant de Diome- 
de , il lui arrache la fléche qui lui 
perçoit l'épaule d’outre en outre : 
le fang jaillit comme un trait au 
travers de fa cuiraffe ; & en même- 
tems le belliqueux fils de T'ydée 
adrefTe fes prieres à Pallas : Invin- 
cible fille du grand Jupiter , lui 
dit-il, fi jamais vous nous avez été æ 
favorable à mon pere & à moi & 
dans les plus fanglans combats € 
Protegez-moi encore aujourd’hui > « 
grande Minerve, & faites-moi la « 
grace de joindre ce, Lycien qui œ 
m'a bleffé le premier, qui s’en glo- « 
rifie , & qui fe flatte que je ne ver- « 
rai pas long - tems Ja lumiere « 
du foleil. IL n'eut Pas plutôt fait « 
cette prière , que la Déeffe l’exau- 
a, & lui rendit fur l'heure même 
toute la force & toute la légéreté 
qu'il avoit d'ordinaire; & s'étant 
approchée de lui, elle lui parla en 


D'HOMERE. Livre[. 1 


14 LI PASDYE 


» cestermes: Fils de T ydée , allez 


» hardiment contre les Troyens; 
» j'ai mis dans votre cœur le coura- 
» ge & la force qui font héréditai- 
» res dans votre famille, & qui ont 
» accompagné le grand Tydée tant 


» qu'il a vécu. J'ai aufli fait tomber, 


» de vos yeux le nuage qui les cou- 
» vroit, afin que vous puifliez dif- 
» cerner les Dieux d’avec les hom- 


» mes. C’eft pourquoi fi quelques 
» Dieu vient pour vous furprendren 
».fous une forme humaine, gardez= 
» vous de combattre contre les Im-, 


» mortels , fi ce n’eft contre la feule 
“fille de Jupiter, contre la belle 
» Venus, fi elle fe hazarde à venir 
» dans les combats , tirez hardiment 
» fur elle, & la bleffez fans héfi- 
> ter. 

Minerve ayant ainfi parlé , fe 
retira , & Diomede retournant au 
combat , fe met à la tête des plus 
avancés, Il avoit déja combattu 


LL den 
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Contre les Troyens avec beaucou 
€ courage; mais alors il fentit fes 
orces & fon audace augmentées 
infiniment. Comme un lon qu'un 
berger n’a pû tuer > Mais qu'il a 
bleffé légérement dans un pâtura- 
se, lorfqu'il s’élancoit pour fe jet- 
ter dans un parc de brebis ; fa 
bleflure n’a fait que redoubler fes 
forces & irriter fon Courage ; le 
berger n’ofant plus s'Oppofer à fa 
Ureur , va fe cacher dans fà loge, 
& fes brebisabandonnées & faifies 
de frayeur, courent fe tapir les 
unes fous Îles autres: l'animal avi- 
de de fang franchit légérement les 
barrieres qui les défendent , & fe 
jettant au milieu du troupeau il en 
fait une cruelle boucherie ; tel , 
& plus furieux encore Diomede 
fe jette au milieu des ennemis ; il 
tue d'abord Aftynoüs & le Prince 
Ypenor , bleffant l’un d’un ar 

€ lance au deffous de: la mamel: 
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le, & frappant l'autre d’un coup 
de fabre à la clavicule près de 
l'épaule qu’il lui fépara du cou & 
du dos. 

I les laïffa tous deux pour cou=. 
rit fur Abas & Poluïde , tous deux 
enfans du vieillard Eurydamas qui ! 
étoit interprete des fonges, & qui 
ne devoit plus avoir le plaïfir d'in: 
terpréter ceux de fes chers enfans 
au retour de cette guerre, carle w 
vaillant fils de Tydée les tua tous 
deux, & en même tems il mar- 
cha vers Xanthe & Thoon fils de 
Phenops, qui les avoit eus dans 
fa vieilleffe. Phenops accablé d’an. 
nées vivoit encore,& n’avoit point 
d’autres enfans à qui laifler fes 
grandes richeffes. Diomede en un 
feul jour tua fes deux héritiers 5 
fa feule efpérance, & précipita ce 
malheureux pere dans une aMic- 
tion & dans un deuil qu'augmen- 
toit encore la douleur de voir des 
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EUrateurs s'emparer de fa fuccef. 
fion pour la conferver à des col. 
lateraux éloignés qui la devoroient 
déja des yeux & aufquels elle n°6 
toit pas deftinée, ap: 

Diomede tombe enfuite fur 
Echemon & Chromius enfans de 
Priam, & qui étoient tous deux 
fur un même char. Comme un 
lion fe jette avec impétuofité fur 
Un troupeau de bœufs qui paiffent 
dans une forêt > & déchire tout ce 
qu'il rencontre devant lui > foit 
taureau , foit génifle ; de même le 
fils de T'ydée s’élance fur les deux 
fils de Priam , les précipite de leur 
char, les dépouille de leurs ar- 
mes & prend leurs chevaux , qu'il 
donne à fes Compagnons pour les 
conduire aux vaiffeaux des Grecs, 

Enée voyant les ravages que ce 
redoutable guerrier fait dans tous 

<$ Tangs , fe jette au milieu de la 
bataille À travers les piques & les 
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javelots , pour voir s’il ne trouvés 

roit point le vaillant Pandarus fils 

de Lycaon. Dès qu’il l’eut appet-" 

û, il le joignit, & lui parla en 
» cestermes : Pandarus,oùeft donc 
» VOtrEe arc? où font vos fléches a1- 
» lées qui portent la douleur ou la 
» mort par tout où vous les adref=, 
» fez ? où eft la gloire qu’elles vous 
» ont acquife ? cette gloire qui vouss 
> met au rang, ou même au-def 
» fus de tout ce qu'il y a de grands" 
» Capitaines , & qui fait que dans 
» toute-la Lycie perfonne n’ofe fe 
» comparer à vous. Allons donc , 
» invoquez Jupiter, & décochez un " 
» de vos traits fur un homme que la 
» vitoire fuit par tout, & qui a dé" 
»ja fait une infinité de maux aux 0 
» Troyens; car il a tué un grand M 
» nombre de nos plus braves chefs. | 
» C’eft à votre arc à faire cefler ce * 
» défordre, À moins que ce Diome- 
» de ne foit quelqu'un des immior: 


D'HOMERE. Livre P. 19 
tels à qui nos facrifices n'ayent pas « 
Été agréables & qui foit irrité con- « 
fre nous, ce qui feroit bien dé. « 
plorable ; car la colere des Dieux « 
cft terrible & difficile À appaifer. « 

Sage Enée, dont les confeils « 
font fi utiles aux 


tit l'illuftre fils de 1 


Buerrier , dont vous me parlez, « 


faitement « 
; Je le TECONNois « 
& à fon Cafque , « 
AU panache dont il ef ombragé, « 
& à fon char dont Je connois les « 
Chevaux; mais : 


Je ne vous dirai « 
Pas véritablement {i ce n’eft Pas « 
as C 


à un Dicu, Si c’eft un mortel CÉ € 
ne peut être que Diomede , 
Certainement ne fait PAS ces grands « 
exploits & tous ces ravages fans le « 
fecours de quelque Dieu. A ffuré: ç 
ment ila près de lui quelqu'un des « 
MMortels qui l'anime, qui le fou- « 
tient , & qui enveloppé d’un épais & 
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» nuage pour fe dérober à nos yeuxÿn 
» a détourné le trait que je lui ai lan- 
» cé, car Je l'ai déja attaqué, j'ai 


>» tiré fur lui, je l'ai blefté à l'épaule 
» au travers de fa cuiraffe , & je ne 
» doutois nullement queje ne l’euffe 
>» précipité dans la fombre demeure! 
» de Pluton : cependant le voilà vis 
æ vant : fans doute quelque Dieu ir- 
» rité m'a enlevé ma victoire. Pré= 
» fentement je n'ai ici ni chevaux ni 
» char fur quoi je puifle monter! 
» j'aien Lycie dans le palais de mon! 
» pere onze chars très-beaux , tout 
» neufs , & qui ne viennent que d’ê- 
>tre achevés ; ils font dans leurs" 
» remifes couverts de riches tapis » 
» & chaque char a fon atelage de 
» deux chevaux qu’on a grand foin 
» de bien nourrir. Le belliqueux Ly- 
» caon mon pere , lorfque je par- 
»tis, me pteffa & m'ordonna mé- 
» me de les prendre, afin que mon 
> té fuperbement fur mon char, je 
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me mifle à la tête des Troyens de « 
élie, & que je les menaffe ainfi « 

_ 2u combat. Imprudent que Je fus , « 
| je ne füivis pas fon confeil & je « 
n’obéis point à fes ordres. C’étoit « 
Pourtant ce qu’il y avoit de mieux « 

à faire ; mais la peur que J'eus que « 
dans une ville ailiégée & remplie & 

de tant de cavalerie » mes che- « 
Vaux n'en foufiriffent enfin , me fit « 
prendre le parti de les laiffer, & de « 
Venir à Troye fans chevaux Pour « 
Combattre à pied avec l'infanterie, « 

ME Confiant {ur mon arc ; À ce- « 
pendant cet arc m'a été infidelle : « 
Car j'ai déja tiré fur deux des Prin - « 

… Cipaux des Grecs, für Diomede « 
. & fur Ménélas ù j'ai vü Certaine- & 


ment couler le fang de l’un & de « 


Fautre & en les bleffant je n'ai fait & 
que les rendre plus furieux, Il faut & 
ien dire que ce fut dans un mal- « 
°Ureux moment , que je tirai de « 
MON Cabinet d'armes mon arc & œ 
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» mes fléches, & que je me mis à {a 
tête des Troyens de Lycie pour 
> venir au fecours de TLroye & pour 
>» fervir le divin Heëtor. Que fi ja 


» mais je puis m'en retourner, & 
» voir de mes yeux ma patrie, m4 
» femme, & mon palais, puiflai-jé 
» perdre la tête par les mains d’un 
>» étranger, fi je ne jette au feu cet 
» arc & les traits, après les avoi# 
» mis en pieces ! À quoi bon garder” 
».des compagnons fi perfides , &c 
» qui ne me fuivent que pour me 
> trahir ? i 
» Ne parlez pas ainfi, repartit 
» Enée : vos fléches ne font point « 
» coupables ; mais nous ne vien- 
» drons jamais à bout de ce guer- 
>» rier, tant que nous n'irons pas 
» contre lui fur nos chars éprouver 
» nosarmes contre les fiennes, Mon- 
»tez donc ici ayec moi, & vous 
» verrez de quelle bonté font les 
» Chevaux de Tros, avec quelle 


k Fa se 
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adreffe & quelle légéreté ils {ça- « 
Vênt courir dans la plaine, POur & 
atteindre ou pour éviter l'ennemi - & 
ils nous rameneront promptement « 
à Troye vous & mo; > file grand « 
Jupiter donne l'avantage au fils « 
de Tydée. Allons done > Prenez « 
les guides des chevaux pour les « 
Conduire , & moi Je les quitterai « 
Pour combattre ; ou combattez « 
Vous - même, & moi J'aurai foin « 
de conduire mes chevaux. 

… L'illuftre fils de Lycaon répon- 


It: Sage Enée , gardez les guides « 
de vos chevaux 


CS 


Coutumés, Si 
de fuir devant 
A‘ . 

& craindre 


te , ils he S'emportaffent x 


Diomede > 1l feroit « 


uire à «. 
IX qu'ils ne Connoïtroient « 


Pas, Alors Le fils de Tydée profis & 


OR 
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» tant de ce defordre fe jetteroit fu£ 
» nous , nous Ôteroit la vie, & vic 
storieux il emméneroit avec lui 
» vos chevaux. Conduifez-les donc 
» & menez votre char. Je recevraim 
» Diomede avec cette lance , quand: 
» il viendra fur nous. 1 

Ayant parlé de la forte , ilmon- 
taavec lui dansle char, & furieux 
ils pouflent leurs chevaux vert ; 

Diomede. Sthenelus les apperçuts 
» & dans le moment : Mon che 
» Diomede, dit-il, je vois deux vail= 
> lantshommes, qui pleins d’ardeur# 
» s’avancent pour combattre contre 
» vous ; ils ont tous deux une force 
» & un courage invincible ; lun s. 
» c’eft Pandarus , qui n’a point {of 
> pareil à tirer de l’arc ; l’autre, c’efl 
» Enée, qui fe vante d’être fils de 14 
» belle Venus & du magnanimew 
» Anchife. Allons donc , montez” 
» fur ce char, retirons-nous ; & con“ 
ptent des ravages que vous aveZ 

» faits , 
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faits ; éloignez-vous de la mêlée , € 
e peur que votre courage ne vous « 
foit funefte, & qu'on ne tranche «& 
enfin une vie fi précieufe & fi né. (4 
Ceffaire à tous les Grecs. « | 
Le grand Diomede le repart 
dant avec des yeux pleins de co- 
ere; Ne me parle point de fuir AS 
lui dit-il d’un ton terrible ;tes con: « 
fils font fuperflus : ce n’eft point « 
au fils de Tydée à connoître la « 
fuite ou la peur: mes forces font «& 
Enticres , & mon Courage n’eft « 
Point épuifé : je ne daignerai pas « 
même monter fur mon Char , mais « 
J'irai à pied Comme je fuis au de: 
vant de ces deux guerriers qui te 
Paroïffent fi redoutables, Minerve « 
1€ Pérmet pas de rien craindre. «& 
Sur ma parole , ces chevaux, quel- «€ 
que célébres qu'ils foient pat leur &° 
vitefle, ne les fauveront pas tous « 
EUX de nos mains, & né les re- « 
“enéront point à Troye :.ce fela « 
Tome IT, B 
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» beaucoup , fi l’un des deux par f4 


» fuite peut éviter la mort. Mais je” 


» te recommande fur-tout, & je te 
» prie de t’en bien fouvenir, fi la 
» fage Minerve m'accorde la gloire. 
» de. les tuer tous deux, defcends 
» promptement de mon char après 
».avoir arrêté les guides à ton fiéges. 
».&.cours aux chevaux, d'Enée ;, 
» pour les emmener dans le camp: 
» des Grecs ; car ils font de la race 


» de ceux que le Dieu qui lance le 
» tonnerre donna à Tros, lorfqu'ilu 
» Jui enleva fon fils Ganymede : ce 
». fut [à la récompenfe dont il payam 
».cet, enlevement , parce que ce 


».font les meilleurs chevaux. qui 
».foient depuis les lieux où fe cou- 


1 


| 


».che le Soleil, jufques à ceux où.fe 


». leve lAurore. Anchife, à l’infcûr 


».de, Laomedon , a eu de la race 


».de ces chevaux , ayant fait mettre 
».dans les haras de ce Roi fes plus 
».belles jumens , dont il vit naître 
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fix chevaux dans fon palais: de ces « 
fix chevaux il en retint quatre pour « 

ui, & donna les deux autres à & 
fon fils : ils font parfaitement bien « 
dreffés pour les batailles > & 1ça- « 
vent répandre la terreur & Ja fuite « 
dans tous les rangs. Si nous pou- œ 
vions les prendre ; nous rem porte= « 
rions une gloire qui ne mourtoit « 
Jamais. « 

Pendant qu'ils parloient de Ia 
forte , les deux fiers ennemis ayant 
pouffé leurs chevaux à toute bri- 
près d'eux, & 
Caon parla le 
Premier en ces termes : Intrépide & 

du glorieux Ty- « 

‘à Pu tantôt vous & 

Vaincte , voyons Maintenant fi je « 

ferai plus heureux avec ce jave- « 

lot. En Même-tems il Le lance , & « 
9nne dans le bouclier de Do. 
mede, II le perce de part en part ; 
& la pointe ayant pénétré jufques 
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dans Îa cuirafle , il y demeure at- 
taché. | 
Pandarus glorieux de ce fuccès, 
fe met à crier de toute fa force : 
» Te voilà enfin bleffé , le javelot a: 
» percé ta cuirafle , & entre bien 
» avant dans ton corps ; je ne QU 
» pas que tu refiftes long-temsà cet 
»te bleffure, & ma gloire va rece“ 
>» voir un luftre bien éclatant par ta 
» mort. 
» Tu te trompes, repart Diome- 
» de fans s'étonner ; tu-as manqué 
»ton coup, ton javelot ne na 
» point bleffé : mais je crois que 
» vous n'aurez de repos ni l’un nt 
» l’autre, qu'un des deux n’ait rafla- 
» fié de fon fang l’homicide Dieu 
» dés combats, | 
En achevant ces mots , il lance 
fon javelot, que la Déefle Miner- 
ve conduifit entre l’ocil & le neZ 
de Pandarus : le trait entre jufques 
dans la bouche , lui fracafle les 
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dénts, lui coupe Îa langue, & là 
pointe du fer va fortir près de la 
gorge fous le menton. Il tombe 
du char, & fa chûte fut accompa< 
gnée d’un bruit étonnant que firent 
fes belles armes : les chevaux en 
prennent l’épouvante , & Panda: 
Tus demeure fans force & fans vie 
dans lendroit où il'eft tombé. 

née ; craignant que les Grecs 
ne fe rendiflent maîtres de fon 
Corps, fe jette de fon char pour 
le défendre; & courant fe mettre 
au-devant de lui, commeun lion 
qui fe confie en fa force &en fon 
Courage, il le couvre de fon bou: 
clier, en criant d’une voix épou- 
vantable , & préfente fa Pique tou- 
te prète à ôter la vie à quiconque 
aura l’affurance de lapprocher. 
Auffi-tôt Diomede prend de fa 
Main une pierre d’une pefanteur 
Éhorme , & que deux hommes 
tels qu'ils font aujourd’hui ne pour: 
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roient lever ; il la prend tout feul ; 
a jette fans peine contre Enée; 
& le frappe au haut de la cuifle 
dans Femboiture , qui fut brifée 
du coup, avec les deux nerf qui 
y paffent, & qui defcendent juf- 
qu'au talon, Enée tombant fur fes 
genoux , met une main à terre 
pour s'appuyer, & dans le moment 
fes yeux fe couvrent d’épaifles té- 
nébres, 
Il feroit mort fur la place , fi la 
belle Venus ne fe fût apperçuë de 
l'état où étoit ce cher fils qu’elle 
avoit eu d'Anchife, lorfqu'il paif- 
foit les troupeaux de fon pere fur 
le mont Ida. Elle court à lui , le 
prend entre fes beaux bras, & pour 
le dérober à la vuë des ennemis, & 
le garantir de leurs traits , elle le: 
couvre des pans de fa brillante ro- 
be, comme d’un rempart, de peur 
que quelquun des redoutables 
Grecs ne vint l’achever , en le: 
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Perçant de fon javelot. En cet 
État elle lenleve de l'armée fans 
que perfonne s’en appercût. 

Le fils de Capanée n’oublia pas 
les ordres que Diomede lui avoir 
donnés ; il éloigne fon char de 
la mêlée , arrête les guides à fon 
fiége, defcend, court aux che 
vaux d'Enée , s’en faifit > les fait 
Marcher du côté des Grecs; & 
ayant rencontré Deipylus qu'il ai- 
mOit avec plus de tendreffe que 
tous fes autres Compagnons , par- 
ce qu'il avoit {a même humeur 
que lui, les mêmes inclinations , 
la même fageffe > 11 lui donne ces 
chevaux pour les Conduire au 
camp. 
_ Auffitoôt, brûlant d'impatience 

€ rejoindre Diomede > il temon- 
te fur fon Char, & fé met À le 
uivre : mais ce heros ; le jave- 
lot à la main > Pourfuivoit Venus à 
CONRO ant bien que ce n’étoit au- 
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cune de ces Déeffes guerrieres qui 
marchent à la tête des armées , & 
qui préfident aux batailles, com- 


me Pallas , Bellone, Enyo , mais 
que c'étoit une Déeffe fans force 


& fans courage, & qui ne fe plai=M 
foit point au bruit des combats. ht 

Diomede , après l'avoir long= 
tems pourfaivie à travers les rangs 


l'atteignit , & l’approchant il lui 

orta un grand coup de fon jave- 
Fe : le fer audacieux perce la robe 
dont elle couvroit fon fils, cette 
robe que les Graces elles-mêmes 
avoient travaillée , & blefle Îa 
Déefle à la main. Dans le moment 
on voit couler le fang immortel, 
mais un fang tel qu’eft celui des 
Dieux , qui n’eft proprement que 
comme une rofée ou une vapeuf 
divine ; car les Dieux ne fe nour- 
tiffant ni des dons de Cerès, ni 
des prefens de Bacchus , n’ont pas 
un fang terreftre & groflier com: 


a Er 
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Mme le nôtte, c’eft pourquoi auf 

ils jouiffent de limmortalité. 
Venus fe fentant bleffée rem 
_plit l'air de fes cris , & laifre tom- 
ber fon cher Enée ; mais Apollon 
le prenant entre fes bras, le cou 
vie d’un épais nuage , & l’enleve à 

la fureur des Grecs. 

- Cependant Diomede criant de 
toute fa force après la belle Ve- 
nus ; & l'infultant , Divine fille de &. 
Jupiter, lui dit}, fuyez Les allarz « 
mes & les combats, retirez-vous ; « 
n'Étes-vous pas contente de Pem- « 
pire que vous avez fur quelques « 
femmes foibles que vosinfbirations « 
ê& vos careffes infidieufes précipis « 
tent dans les piéoes que vous leur « 
tendez ? s’il vous prend jamais en- 
vie de revoir des batailles , je mi: 
magine que ce ne fera pas fans « 
quelque forte d’effroi , & que de-« 
formais au feul nom: de guerre on « 
EL pâlir votre beau teint. « 


By 
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Il dit: & Venus le cœur fifi 
de dépit & de trifteffe pañle, fans 
s'arrêter. Iris la voyant accablée de 
douleur, & s’appercevant que fes 
belles couleurs commençoient 4" 
fe ternir, la prend par la main s 
& lui aide à fe tirer du milieu des 
combattans. | 5 
- Après qu’elles eurent marché 
quelques pas, elles rencontrent 
à l’aile gauche des Troyens Mars 
aflis , qui avoit enveloppé d'un 
nuage fes armes & fes chevaux. 
Venus fe jette à fes genoux , le 
prie & le conjure de lui prêter fon 
» char: Mon cher frere , lui dit-el- 
»le, tirez-moi d'ici; donnez-moi “ 
».votre Char , afin que je m'en re-! 
»tourne dans l’'Olympe qui doit" 
».être la demeure des Iimmortels;t" 
»je fens des douleurs infupporta- 
».bles d’une bleflure que m'a fait le 
» fils de T'ydée qui ; dans la fureur 
» oùileft, combattroit même contre: 
» Jupiter, | 


“ 
+ 4 


à 
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Elle dit: & le Dieu des Com: “ 


ats lui donne fon char. La Déef. 


fe ÿ monte preflée par fa douleur. & 
; prend en 


‘IS Y monte avec elle 
main Îles guides , & pou 
vaux à toute bride. 
Courfiers, fecondant 


ce, volent, & arrivent dans un 
moment au haut du 


fe les che- 
Ces généreux 


fon impatien- 


ciel , féjour : 


immortel des Dieux. Ta Déeffe , * 


qui devance les vents Les pl 
pétueux , détele les cheya 
leur donne de [a pâture im 
€, dont les chevaux de 
ont accoûtumé de fe nourrir, Mais 
enus fe laiffe tomber fur les ge- 
noux de Dioné fà mere 


: cette 
_ Déeffe la P 


rend entre fes bras , 1a 
catefle , & lui 


us im- 


mortel- 


UX , & * 


S Dieux ‘ 


U parle ainfi: Ma che- & 


Te Alle, qui eft celui des Dieux « 


qui habitent l'O! 
Mife en cet état 

tiCCécomme 
prife en quelqu 


CEtLE Punition  & B v} 


YMPE, qui vous à & 
avec tant d'injuf- & 
S'il vous avoit fur- c 
e faute qui méritAt @ 
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»  C'eft le fils de T'ydée, répond, 


» Venus; c’eft l'infolent Diomeden 
» qui a eu l’audace de me bleffer 3 
» parce que J'enlevois du combats 
» mon cher Enée, ce fils que j'ais 


| 


»me fi tendrement. Ce n'eft plusm 
»ici une guerre des Grecs. contre 


» les Troyens , c’eft une guerre. des” 


» Grecs contre les Dieux. 


» Ma chere fille, reprit Dioné s" 


» quelque grandes. que foient vos 
» douleurs , fupportez-les avec pa 
» tience : vous n'êtes pas la feule des» 


».Immortels que l'audace facrilégé 
» des hommes aitofé attaquer: nous: 
» fommes plufieurs dans’ le brillant 
» Olympe qui avons reffentileur in: 
».folence, les Dieux prenant fou- 


D re 


».vent plaïfir à fe fervir: des hom- 


» mes:, pour fe venger les uns: des: 
» autres dans leurs démêlés particu= 
»liers Mars, tout redoutable qu'il 
»ef, n'a-t-il pas été outragé par les. 
» hommes, lorfque les enfants d’A- 


| 
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loeus ; le fier Otus, & le redou- & 
table Ephialtes eurent la témerité « 
de le charger de chaînes d'un « 
poids extraordinaire , & de le gat- & 
der en cet état treize mois dans « 
une prifon d’airain ? Ce Dieu > Qui & 
ne refpire-que les allarmes, y {e- « 
roit peut-être péri, fila charmante « 
Eribée , belle-mere de ces info- & 
ens, ne l'eût fait fcavoir. à Mer- & 
cure ; qui vint fans qu'ils s’en à 
erçuffent délivrer ce Dieu 
Reflets & lapéfanteur de 
avoient déja prefque Entiérement « 
abbatu, La tefpeëtable Junon el- « 
le-même na-t-elle Pas été expo- « 
fée à la fureur des hommes > lorf- « 
que le magnanime fils d’'Amphi-« 
yon lui tira une fléche à trois « 
pointes , & la blefla au fein. Elle « 
reflentit de fi cruelles douleurs, « 
qu'il fembloit qu’elles ne feroient « 
JaMaïis ap paifées, Pluton lui-m ême, « 
findomptable Dieu des Enfers ,& 


- & 
; QUE « 
fesfers « 


ét NE DrraptE 


»tout terrible qu'il eft , a-t-il été 


» couvert des infultes de ce même 


»homme dans la fombre demeure « 


»des morts ? ce fils du Dieu quil 
»lance le tonnerre ne le bleffa-t-if 
» pas d’une fléche , & ne le livra-t-il 
>pas aux maux les plus cruels ? 
»Le Dieu des ombres , le cœur 
»-plein de colere & pénétré de dou- 
» leur, car il avoit encore le trait, 
» dans l'épaule, monta au haut des 
» Cieux, à la demeure de Jupiter » 
»où le Médecin des Dieux , le 


» fage Peon, mit fur fa bleffure un 


» appareil qui appaifa fes douleurs; 


» & qui le guérit, car il n’avoit rien 


»-en lui qui fût mortel. Le malheu- 


»reux, l'infolent , l'impie , qui ne 


»craignit pas de commettre des’ 


» facriléges , & qui eut l’audace de 


»bleffer de fes fléches les Dieux. | 


»immortels! Et pour ce qui vient 
»de vous arriver , ma chere fille, 


»ceft Minerve qui s’eft fervie du 
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fils de Tydée pour vous Outrager ; @: 
elle à excité fon courage , & lui a «- 
infpiré la témérité de vous atta- « 
quer. L’infenfé ne s’eft pas fouve-« 
nu que ceux qui ont la folie de « 
combattre contre les Dieux » nE« 

emeurent pas long-tems fur Ja « 
terre , & que leurs tendres enfans « 
ne s’afleyent point fur leurs ge- « 
Roux, & ne leur donnent pas le« . 
doux nom de pere au retour de 
leurs expéditions & de leurs fan- « 
glantes guerres. Que ce Diome- « 
de, tout brave qu'il eft, prenne « 
garde qu’un jour quelque Dieu « 
Plus fort que vous ne combatte «- 
contre lui, & que bientôt la fage « 
fille d'Adrafte ; la généreufe Égia- 
ée femme de ce valeureux guer- « 
rier, effrayée la nuit Par quelque « 
onge finiftre, ne remplifle {on «: 
Palais de cris , & n'éveille toute « 
4 Maïfon en demandant fon Mari, @ 
€ plus vaillant des Grecs ; fon 


2 MERE ne 
> marile premiet & le feul objet de 
» fes feux & de toute fa tendrefle. « 

“Æn parlant de la forte, Dionën 
efuyoit le fang qui couloit de la 
bleflure de fa chere fille. Les 
cruelles douleurs de cette Déefle” 
furent bientôt calmées, & fa maiñm 

entiérement guérie. 1 

Mais Junon & Minerve , qui 
avoient été témoins de tout ce qui 

étoit arrivé à Venus , s’adreffent à 
Jupiter, & lui tiennent un difcours | 
malin & mocqueur pour Paigrir 
contre elle, & ce fur Minerve quim 
parla la premiere , & qui dit 5 
» Grand Jupiter, pere des Immor-M 
tels, ne vous irriterez-vous point 
».contre moi, fi je vous conte unëM 
»avanture qui vient d'arriver ? La 
»belle Venus, voulant fans doute” 
».obliger encore quelque Grecque 
».à fuivre les Troyens., qu’elle aime 
%aujourd’hui paflionnément , Es 
2 cherchant à l’engager par fes cas. 
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reffes ,:s’eft bleffée À lagtaffe d’o 
Qui attache les longues robes des « 
femmes Grecques , & à été bien & 
cffrayée de fe voir la main cffleu- « 
rée & teinte de fang. « 

Le Pere des Dieux & des hom- 
mes fourit, & ayant appellé la 
charmante Venus: Ma chere fille, « 
luiditl , ce n°eft pas à vous à vous « 
mêler des guerres & des batailles : « 
préfidez aux jeux, aux plaifirs, aux « 
amours , à l’hymenée , & laiffez à 

as & à Minerve le foin de « 
tout ce qui regarde les combats. « 

endant que les Dieux lentre- 
tenoient ainfi, limpétueux Dio- 
mede fe jette encore fur Enée , 
quoiqu'il vit qu'Apollon lui-même 
fe tenoit près de ui pour le défen- 
dre ; mais dans l’impatience d’6- 
ter la vie à ce heros > & de le dé. 
Pouiller de fes armes ; ilne ref. 
Pectoit point la préfence de ce 
Dieu puiffant, Trois fois il fe lança 


r« 


42 L'ILTADE Î 
fur ce Prince , & trois fois le Diet 
le repouffa du feul éclat de fon 
bouclier. L’intrépide mortel, fers 
blable au Dieu des batailles , ten 
te un nouvel effort, & tevici 
pour la quatriéme fois à la charge 
& Apollonirrité de fatémerité, lui | 
- dit d’un ton menaçant & terrible“ 
» Rentre en toi-même, fils de Ty" 
» dée ;retire-toi , & ne fois pas affé% 
» infenfé pour prétendre t’égalerau*s 
» Dieux ; il y a une différence infis 
» nie entre l’eflence toujours per” 
» manente des Dieux immortels quis 
» habitent les Cieux, & le néant“ 
» des mortels qui rampent fur | 
»terre. 


Il dit: & le fils de Tydée fait 


1 
quelques pas en afriere pour ". 
1 


pas s’expofer davantage à la cole” 
re du redoutable Dieu. À 

Alors Apollon prenant Enées 
le tire du milieu de la mêlée &f 
des traits ,& le porte au haut d8 
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la facrée citadelle de Pergame g 
Où il avoitun temple, Auffi-tôt La 
tone & la chafte Diane le condui- 
fent dans le lieu le plus facré, & 
à elles  panfent elles-mêmes fes 
playes , & le comblent de gloire 
& d'honneur. 

Cependant Apollon avoit for. 
mé un phantôme qui reffembloit 
fi parfaitement à Enée & par fa 
isilte & par fes armes , que les 
Grecs & les Troyens trompés par 
cette reffemblance, rallument le 
combat autour de ce phantôme , 
ES Cuirafles , es boucliers ; les 
cafques ,les javelots » les piques - 
volent en éclats » &ilfe fait là une 
* cruelle boucherie. 

Alors Apollon 
l'impitoyable Mars 


1t-] 


S'adreffant à 

: Cruel, lui & 

» Qui n'aimez que le fang & «- 

Ê Carnage, deftruéteur de villes «: 
témparts , n’irez-vous Point «. 

€nfin chaffer cet homme du com- &: 
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» bat , ce fils de T'ydée , qui dans Î 1 
» rage combattroit même contre JU 
» piter ? Il a eu d’abord l’infolench 
» d'attaquer Venus, il l’a bleffée à 
» Ja main ; & enfuite, non moifi 
» fier qu’un des Immortels, il 50 
» jetté fur moi-même. | 

Ce Dieu ayant parlé de la 10h 
té, alla s’afféoir fur le haut de ja 
citadelle de Pergame. Mars pren 
la refflemblance d’Acamas Génér | 
des Thraces, & va de rang el 
rang dans l’armée des Troyens 
exhortant toutes les troupes ; 
les animant au combat: fur-tout?s 

» s'adtéfle aux fils de Priam : Enfañ% 
» du grand Roi Priam , leur ditiln 
» jufques à quand fouffrirez - vou“ 
» que les Grecs faffent un fi hort 
» ble carnage de vos troupes ? Af 
» tendez - vous qu'ils viennent. con 
» battre jufques dans vos murailles") 
» Le fils du magnanime Anchifé 
» Enée, ce grand guerrier que nol”, 


# 
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rions autant que le divin He- « 
Or, eft étendu fur {a poufliere : « 
Courons, allons fauver 
À ce difcours il n'y eut perfon= + 
ne qui ne fentîit une nouvelle ar. :: 
deur, & qui ne fût animé d'un - 
oO UVEAU Courage. Sarpedon hors 
de lui-même fit ces cruels tepro- « 
ches à He£tor : Fils de Priam , que « 
font donc devenus cette force & « 
te Courage que vous aviez autre. & 
fois ? Vous vous vantiez de défen- « 
dre votre ville. fans mettre: une œ 
armée fur pied , & fans le fécours « 
de vos alliés, Vous feul. avec vos « 
freres & avec les maris de VOS « 
fœurs : cependant, quelque part « 
que Je jette les Yeux , Je n’en Puis & 
Couvrir un feul; Ja peur les à œ 


tous fait cacher Comme des chiens « 


timides qu’on a lâchés contre: un « 
Son, I nya ici que nous qui com- « 
attions | nous qui ne fommes « 
POUrtant que des troupes apxiliai-, ç 


hono 


notre ami. € 
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pres; car ce n'eft que comme alé 
> que je viens de fi loin, de l'extrék 
» mité de la Eycie, qu’arrofe le ra 
» pide Xanthe. Jai tout quitté , m4 
» femme , mon fils, qui eft encot“ 
» dans la plus tendre enfance , dé 
» biens infinis dont je pouvois jouifs 
» tranquillement ; & qui fuffiroienfs 
» à Fambition la plus infatiable ; 0 
» jé ne laiffe pas deimener tous Jef 
» jours mes Lyciens au combat, 0 
» aujourd’hui je brûle d’impatienci 
» d'en venir aux mains avec cet honis 
» me qui a déja fait un furieux ravi 
» ge dans: tous vos rangs. Je n4 
» pourtant rien ici que les Grec 
» puiflent m’enlever ; & vous qu 
>» combattez pour vos femmes, pou. 
» vos enfans,, pour vosbiens , pou | 
» votre patrie; Vous vous tenez 1 
» fans ation, & vous n’allez pas 
»par-tout exhorter les troupes 4 
» faire ferme, de peur que tout 
» coup vous trouvant pris comnié 
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dans let, vousne deveniez Ja & 
un 9 : ‘ 
Proye de vos ENNEMIS, qui facca- & 
&tront votre ville, &en détrui- « 


US reproches, « 


eétor vivement Piqué du dif. 
Cours de Sarpedon » faute de fon 
char avec fes armes ;. & fa 
quer ,ils’en va le ; 


foÿens honteux 
tournent tête > & les Grécs fer- 
fant leurs efcadrons, vont les char- 
SEE avec furie, Comme dans une 
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aire fpatieufe , lorfque {a blonde 

Cerès affemble des moiflonneutss 

qui fecondés par les fecourables 

-haleines des Zéphyrs , vannent 

fous fes yeux les précieux don“ 

que cette Déeffe fait aux hommes 
& féparent le grain d’avec la pail® 

le , on voit des monceaux de cet= 
te paille tout couverts & blanchis, 
de poudre ; tels on voyoit alor 
les Grecs courir au combat coul 
blancs de la pouffiere ; qui s’éles 

voit des pieds de léurs chevaux 
& voloit à gros tourbillons ju 
ques aux nuës. Les chars fe mê 
lent , & le combat recommencén 
avec une nouvelle ardeur. 7 
- En même tems le Dieu Mars 
volant au fecours des Troyens 
couvre-le champ de bataille d’un 

nuit obfcure , & va dans tous 1654 
rangs rallumer leur courage , coms 

me Apollon l'en avoit chargé dès, 

qu'il eut vû s'éloigner de la mêlée 
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la Déeffe Minerve qui favorifoir 
168 Grecs. 

endant que Mars exécutoit fes 
°rdres, Apollon étoit all tirer 

née du temple , où il lavoit por- 
té; & après lui avoir rendu toutes 
fes forces , il lui avoit infpiré une 
péril ne pouvoit 


AVanture comme ils f 
haité ; carle combat, qu’A 


Es deux Ajax, Ulyfe & Dio.… 
€ exhortent de leur côté les 
y OUtES ces troupes plei- 
Courage ne re- 


n1 leurs cris, ni leurs bravades# 
elles les attendent de pied fermes 
femblables à ces gros nuages quél 
le fils de Saturne affemble quels 
quefois ; & retient fur les cim6s 
des montagnes, pendant que Jef 
fouflles du violent Borée & tou 
les autres vents orageux font eff 
dormis ; car après leur réveil 
leurs horribles fiflemens ont bieff 
tôt écarté & diflipé cet amas dé 
nuées obfcures ; tels les Grecs at | 
tendoient de pied ferme le ch0@ 
des Troyens : & le grand Atridék 
couroit par toute l'Armée , doi 
nant fes ordres, & ranimant {8% 
foldats. | æÆ 
»_. Mes amis, difoit-il, montreze, 
» vous des hommes ; armez - you 
» d’un courage intrépide, & quel 
» refpeét que vous vous devez Jes 
» uns aux autres dans la fanglant® 
» mêlée vous oblige à faire votrés 


5 
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devoir. Dans une armée de Vaillans «& 
°mmes il s’en fauve toujours Plus « 
QU'iln’en périt, au lieu que les - « 
ches, non-feulement n’acquiérent € 
Point de gloire , mais Encore leur « 
Rcheté leur ôtant la force, ils de- « 
viennent Ja proye de leur ennemi. « 
En achevant ces mots , il lance 
fon javelot avec une vigueur in 
Croyable , & atteint Deicoon fils 
de Peroafus, qui combattoit aux 
Premiers rangs, & qui étoit le plus 
cher Compagnon du grand Enée, 
auf étoit-il honoré Comme Un des 
Enfans de Priam > Car il étoit d’une 
valeur à toute épre 
jours prompt à fe : 
ES ennemis, Le trait du 


ouclier qui ne réfifte Pas ; le fer 
€ Pénétre , perce le baudrier , & 
Entre dans le bas-ventre, Deicoon 
tombe mort fur Je Champ , & Ja 


terre retentie horriblement dubruit 
€ fes armes. Ci 
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. Alors le grand Enée tua de fofll 
côté Crethon & Orfiloque, deuñ 
des plus braves Chefs de l’armée 
des Grecs. Ilsétoient fils du rich@M 
.Dioclés, qui: demeuroit dans 4h 
belle ville de Phera , quoiqu'il ti 
rât fon origine du fleuve Alphéen 
qui inonde fouvent les terres 
des Pyliens. Ce Dieu étoit per 
d'Orfiloque qui regnoit fur ufl 
grand peuple. Orfiloque fut per@ 
du brave Dioclés, & ce derniefl 
avoit donné la naiflance à cesl 
deux grands Capitaines, qui ds 
Icur premiere jeunefle étoienth 
montés fur leurs vaifeaux, É 
avoient fuivi les Grecs à Troyes" 
pour avoir part à l'honneur de vers 
ser les grands Atrides ; mais ilss 
n’eurent que la gloire d’y mourif” | 
Comme on voit deux jeunes lions 
que leur mere a élevés au carnagés 
dans le fond d’une forêt, fe jetteli 
{ur les troupeaux, & aller jufqueñs 
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dans les bergeries potter lhorreux 

l'effroi , Haiffant par-tout des 
Marques de leur farie, Jufqu’à ce 
Quenfin ils tombent eux-mêmes 
fous. les efforts des pafteurs ; dé 
même on voit ces deux jeunes 
guerriers, après avoir Par-tout fe: 
mé le carnage , fuccomber fous les 
coups d'Enée & tomber à terre ë 
femblables aux plus hauts fapins 
des montagnes que les vents ont 
abbatus. st. 

Le grand Ménélas 1 
tomber , eft touché d’ 
ble douleur. I] parten 
Couvert de fes ar 


es voyant 
une vérita- 
mMÊme-tems 
mes étincelantes. 5 
& tenant en fa mainune lance prê- 
te à percer le Premier qui aura l’au. 
dacede fe Préfenter devant Jui. I] 
S'avance au milieu des combat- 
Tans , car le Dieu dela guerre ani- 
moit fon COUrage ; mais cet im 
Pitoyable Dieu, en Jui infpirant 
FLE audace, ne cherchoit qu'à le 


Ci 
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faire tomber fous les coups du fils 
d'Anchife. Antiloque , fils du fag@s 
Neftor, voyant le péril où Méné: | 
las alloit fe précipiter, fe jette at 
travers des premiers rangs pour Is 
joindre ; car il craignoit qu’il n’af 
rivat à ce héros quelque funeftém 
accident qui les priveroit de la vic# 
toire , & leur feroit perdre tout 6" 
fruit de leurs travaux. . +: 000 
Déja Ménélas étoit près d'E 
née, déja ils fe mefuroient des 
yeux avec un air menaçant , & als 
loient fe charger, lorfqu’Antilo* | 
que arrive près de Ménélas, 1 
Enée tout vaillant qu'il eft 
voyant ces deux grands guerriers“ 
unir leurs forces contre lui, n6 


juge pas à propos de les attendre 
& porte fes coups ailleurs. Ils pro 
fitent tous deux de fa retraite , 8 
enlevent les corps de Crethon & 
d’Orfiloque qui avoient été fi mal* 
heureufement tués ; & les ayant 


entente 
tte eanee dont fes 


RONDE 


donne un coup 
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donnésanrGrécs > ils retournent 
ans la mêlée où ils donnent de 
nouvelles marques de teur valeur. 
En cette occafon périt Pyle- 
menés, comparable au redoutable 
Dieu des combats. Il commandoit 
les pénéreufes troupes de Paphla- 
gonie. Le fils d'Atrée, le vaillant 
Ménélas qui fe fervoit de fa lance 
avec une admirable dexterité lui 
: dans la gorge, & 

le jette à fes pieds. 
de fon côté bleffe 
Pierre le fils d'A. 
tymnius, le valeureux Mydon, qui 


conduifoit le chat de Pylemenés ; 
& qui combattoit tou; 


lui: il l'atteipnit jufte 
de dans le terms qu'il faifoit tour- 
ner fes chevaux: les guides lui 
tombent de la main > & vont trai- 
ant fur la pouffiere. Antiloque 

20S perdre tems, court fur fui l'é- 
PE àa main > & le bleffe à la 

Civ 


ment au Cou- 
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temple. Mydon jettant le dernies 
{oupir, tomba de fon char la tête, 
la premiere , dans un endroit où 
le fable étoit mou & profond 
il y enfonça jufques aux épauless 
& y demeura tout droit; fes che 
vaux, qu'Antiloque chafloit vers 
l'armée des Grecs, l’abbattirents 
& l’étendirent fur la poufiere. 0 
Heétor ayant apperçü. Ménélass 
& Antiloque dans la mêlée, mar 
che à eux avec impétuofité , ef 
criant detoute fa force. Il eft fuivim 
des redoutables bandes Troyén# 
nes qui avoient à leurtète Mars 864 
Bellone. Bellone femoit le trous 
ble & l’effroi , & Mars étoit armém 
d'une lance énorme qu'il portoite 
d’une maniere fiere & menaçante;M 
ce redoutable Dieu marchoit tan-* 
tôt devant Heltor, & tantôt il Ie 
fuivoit. | 
Diomede le voyant fut faifi dem 
frayeur. Comme un‘homme fans 
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expérience , forti pour la premiere: 
0is de fon pays , & qui après avoir 
traverfé de vaftes campagnes , 
trouve tout à coup fur fon che- 
Min un fleuve , qui roulant fiére- 
ment fes flots tout blancs d’écu 


me , porte le tribut de fes eaux à 
Océan, s'arrête tout étonné , & 
retourne fur fes pas ; Le fils de Ty 
dée fe retire de même, & en s’a- 
dreffant à fes troupes , il leur dit 
Ce n’eft pas fans raifon., mes amis, « 
que nous fommes cffayés de la « 
valeur du grand He&tor ; il a tou- « 
jours près de lui quelqu'un-des Im ce 
mortels qui Le Protége& qui éloi- « 
gne de lui tous les dangers : }« 
l'heure que je vous: parle left ac- « 
COmpagné duterrible Dieudes ba- « 
tailles fous l+ figure d’un mortel. « 
“'eft pourquoi ne fongez plus à « 
attaquer les Troyens; retirez-Vous « 
En: faifant toujours: face à l'ennez 
Mi: Cédez. aux. Dieux > & n'ayez & 
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» pas la témérité de les combattrés 
À peine avoit-il ceflé de parles 
que.les Troyens fondent fur eux 
& qu'Hetor au milieu deleurs ef 
cadrons, tuë de fa main Menefs 
thés & Anchiale , deux grands 
Capitaines très-expérimentés dans 
le métier de la guerre , & tous 
deux fur le même char. | 
Le grand Ajax, fils de Tela* 
mon, touché de leur malheurs 
s’avance pour les venger, & s’ars 
rêtant à quelque diftance des ennes 
mis, il lance fon javelot , & bleflén 
Amphius fils de Selage, qui habit 
toit dans la ville de Paife, où i 
poffédoit de grands biens. Mais 
les Deftins le firent aller à Troyes 
à la tête des troupes qu’il menoitu 
à Priam. Letrait mortel donné 
dans le baudrier d'Amphius , 16 
perce ; & pénétrant jufques dans” 
le bas-ventre , ÿ demeure plongé: 1 
Le malheureux Amphius tombe 2 


ET 
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& fait retenir du bruit de {à chûte 
tous [és environs. | 
Ajax en même - terms aCcOurt 
pour le dépouiller : les Troyens 
font pleuvoir fur lui une grêle de 
traits ; en un moment fon bouclier 
en eft tout hériffé : mais fans s’é- 
tonner il {e jette fur le 


phius, lui met le Pied fur lefto- 


ver fes bel. 
butte À tous 
il voyoit Les bandes 
| COUvertes de 
Vancer fiere- 


Pique baiffée 


eurs boucliers > sa 
ment la 
fenfe du us, Sa pri 
dence !’ 

à cetor- 
€ VEfs fes troupes. 
endant que les deux batailles 
© Mélent avec tant de fureur . 


la 
2 
cruelle Deftinée pouffa le valen 


Cu 
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reux fils d'Hercule , le grand Tle* 
poleme contre le divin Sarpedons 
Quand ces deux héros, l’un fish 
& l’autre petit-fils du Dieu qui lan 
ce le tonnerre, furent tous deu 
en préfence, & prêts à fe charger 
Tlepoleme parla le premier , 65 
» lui adreffa fes paroles: Sarpedons 
» qui commande les Lyciens ; quel 
» le nécellité que tu vinffes ici mon 
»trer ton peu de courage, & fairës 
» voir que tu.n’es pas né pour less 
» combats? Ceux qui te difent fils 
» du grand. Jupiter, te-flattent , 65 
» veulent nous en-impofer: : il. y. ‘4 
»trop de différence. de toi à. ces! 
» grands. perfonnages à qui ce Diet 
» donna autrefoisla naiffance. De ce“ 
» nombre étoit certainement. mon 
» pere, infatigable dans les. tra 
» vaux, invincible dansles combats" 
» & d’une valeur à toute. épreuve 
» On l’a vû venir autrefois en c£! 
».pays pour les chevaux de Laome* 
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don: il y vint avec fix vailleaux @ 
feulement & peu:de ttoupes , ce- « 
pendant il ne laifla pas de ‘ruiner « 
la ville d'Ilion, & de faite de fes « 
places un affreux défert. Pour toi, « 
tu n’es qu'un che, &t tu: laiffes @ 
pétir ici tes troupes malheureu-:œ 
fement ; je ne penfe pas que ton & 
voyage de -Lycie À Froye foit « 
"un grand fecours aux Lroyens ; « 
ñon ; quand même. tu ferois un « 
prodige de valeur : carabbatu par 
ma lance, tu.vas defcendre-dans ç 
le royaume fombre de Pluton, « 
lepoleme ,reprend Sarpedon; « 
il eft vrai qu'Hercule. fuina autre- ç 
fois la ville de Troye, par la faute « 
& par l’imprudence dugrand Lao- « 
Mmedon , qui lui refufa. fes chevaux « 
qu'illui avoit Promis, & pourlef- « 
quels ce: héros étoit venu de fort «. 
loin, Ce Roïi-parjure ne fe con- «. 
FENta pas même deles lui refufer ;.«. 
ile traita indignement , quoiqu'il « 


\ 
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» en eût rech de très - grands ferviä 


» ces. Pour toi, je te prédis que tw 


» n'auras pas-le fort de ton pere ; t4 
» derniere heuret’attend ici , & ter“ 
»raflé par cette pique, tu vas me 
» couvrir de gloiré, & enrichir d’us 


»ne ombre l'empire du Dieu des 


» Enfers. 


Comme il achevoît ces mots ÿ“ 


Tlepoleme leve fon javelot, & 
le lance. Dans le même inftant les 
traits de ces deux guerriers partent 


de leurs mains. Sarpedon donne 


du fien au milieu du cou de fort 
ennemi, & le perce. La mort 
. ferme fes paupieres , & le couvre 
d’une éternelle nuit. 


Le javelot que Tlepoleme avoit 


lancéatteignit Sarpedon à la cuif” 


fe gauche, & le fer avide, pouflé 
d’une violence extraordinaire, en=w 


tra dans l'os, & s’y attacha : Jupi- 
ter garantit {on fils de la mort. 
Les courageux amis de Sarpe* 
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don l'emportent hors de la mêlée = 
la longue javeline qu'il traînoit ; 
lui caufoit d’extrêmes douleurs 5 
Car de tous ceux qui s'emprefloient 
Pour l'emporter , il n’y en eut pas 
un qui s’avisât de la retirer de fa 
playe, tant ils avoient d’impatien- 
ce de le dérobet au danger qui le 
menaçoit. 

Les Grecs de leur côté enlea 
vent auffi le corps de Tlepoleme, 
cette vüë Pintrépide & Pinfati- 
sable Ulyffe fent fon Cœur Émû ; 
& il délibére en lui-même sil doit 
Coutir après le fils du D: 
lance le tonnerre , ou s’il 


» C’eft pourquoi 
‘nerve tourna les armes & le 
£Ourage de ce Prince contre leg : 
bataillons Lyciens, au milieu def. 
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quels il tua Ceranus , Alaftorÿ 
Chromius , Alcandre , Aliussw 
Noëmon, & Prytanis. 3 
Il en auroit immolé un grand 
nombre d’autres à fa fureur, fi 16“ 
grand Heétor ne fe fût apperçû dess 
ravages qu'il faifoit jufques.danss 
les derniers rangs. Auffi-tôt il s’a 
vance tout brillant de fes armes 
& avec une fierté menaçante qu” 
portoit par-tout la terreur. ‘4 
Le fils: de Jupiter, Sarpedonss 
le voyant, fentitune extrême joyes 
& faifant un effort pour parler , il 
lui dit. d’un. ton qui marquoit far 
> foibleffe : Fils de Priam, ne mé 
» laiflez pas en proye aux Grecs # 
» prenez ma défenfe, & fauvez-moim 
» de leurs mains : après cela que j6M 
» meure dans. votre ville, je ferai 
» content, puifque les Deftinées n6 
» veulent pas que ma femme & moi 
> fils ayent le plaifir de me voir. d@ 
>-retour. dans ma patrie. # 
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Ifdit: & Heëtor ne s'arrête pas 
à lui répondre ; mais brûlant d’im- 
Patience d’aller repoufferles Grecs 
& d’en faire un horrible Carnage, 
il paffe rapidement. 
es amis de Sarpedon le met: 
tent fous un grand chêne confa- 
cré à Jupiter. Eà le Vaillant Pela2 
gon fon meilleur ami > lui tira Le 
javelot de fa playe. Sarpedon s’4- 
Vanouit de douleur, & fes yeux 
JrENt couverts d’un épais nuage ; 


efprits , car 


teinte, 
Cependant le terrible He€tor, 


& le redoutable Dieu des com- 
bats chargent les Grecs avec tant 

e furie, qu’ils ne Peuvent foute: 
nirleur choc. Ils ne tournent pour: 
tant pas le dos pour regagner leurs 


fétranchemens > aufli ne font-ils 


Pas ferme; carils voyent Mars à 
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la tête des Troyens ; mais ils fé 
battent en retraite. | ‘3 
Par quel Capitaine le Dieu dés 
la guerre & le valeureux fils dés 
Priam commencerent-ils le caf 
nage ? & qui fut le dernier qui tons 
ba fous leurs coups ? Le divin T'eus 
thras , le belliqueux Orefte, le g6% 
néreux Trechus d'Etolie, En0m 
maus, Helenus fils d'Enops, Oref! 
bius qui portoit toujours un cafqué 
bizarrement orné, & qui habitolh, 
dans la ville de Hylé en Béotis 
fur le lac Cephiflis, pays aboïs 
dant & fertile, où il étoit fort aP# 
pliqué à cultiver fes terres & à 16% 
augmenter. 
Tous ces braves Capitaines fi 
rent tués à cette attaque. Mais lorf | 
que Junon fe fut apperçuë de l’hofs 
rible carnage qu'on faifoit dé 
Grecs dans cette vigoureufe 464 
tion , aufli-tôt elle s’adreffe à Mi 
nerve ; & lui tient ce difcourÿ 
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Tndomptable fille de Jupiter ,« 
qu'eft- ce que nous voyons ? La & 
Ptomefle que nous avons faite à 

énélas qu'après avoir faccagé la & 
fuperbe Troye il rétourneroit vic- « 
torieux en Gréce, fera donc vaine > 
& Waura nul effet, fi nous fou£ « 
frons ainfi que Mars EXErCe im- « 
punément fa rage au milieu des « 


“NOUS enfin, & « 
defcendons dans la bataille Pour « 


€S foutenir ; car on vient de les & 
enfoncer. « 


Elle dit : & Miner 
ordres. Auffi-tôt la V 
du grand Saturne va 
Même fes cheva 
mis en trefles, & 
avec des anneaux .d’ 
( É;pour feconder fon 
> Met à fon char dont /’ 

Î de fer » des rouës de Cuivre , 
qui ont huit Faÿons ; & dont les 


ve obéit À fes 
énérable fille 
Préparer elle. 
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jantes font d’un or admirable 65 
incorruptible : ces jantes font Eli, 
tourées d’une bande de cuivre 
bien travaillée & merveilleufe 4 
voir : les moyeux parfaitement af 
rondis des deux côtés, font d'afl 
gent maflif; le derriere du chal, 
eft relevé en demi-cercle, & finis 
par-devant en un autre demi-cef 
cle , & il eft fufpendu avec dés 
courroyes d’or & d'argent: le tis 
mon. eft tout d'argent ; au bout dd 
. ce timon la Déeffe lie un joué 
d’or d’où pendent des courroyée 
aufli d’or'& d’un travail admirable 
Ce char étant préparé , Juno 
qui ne refpiroit que la guerre & 
que les allarmes, attelle elle-mê8 
me fes. fiers chevaux. “ 

Cependant la fille dugrand-Jui 
piter , la guerriere Minerve , vi 
prendre fes armes. D'abord el 4 
détache fon voile, ce voile qu’elu 


AREA EN TE PSE 1 mr. 


a - 


le s’étoit fait elle-même de fn 
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belles mains; il étoit d’une extré. 
Me fineffe , & d’un Ouvrage admi- 
tablement diverfifié : cette Déef- 
fe en défait l’agraffe, & le voile 
tombe à fes pieds dans la chambre 
de fon pere; elle endoffe Ja cuï- 
raffe de ce Dieu > & S’arme pour 
les combats > fources de fou its 

€ larmes :elle Couvre {es épau- 
les de VE ide , de cette Eside 

ent cent hou: 
> & autour de laquelle on 


Difcorde > RAF Ureur, les Atta: 
ques , les Pourfuites, le Carnage $ 


la Mort :e le avoit au milieu la 
tête de la G » Cette tête 


ombragé 
€ Quatre panaches ; il auroit été 


"NE pour couvrir les noms 
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breuxbataillons d’une armée, quë 
cent groffes villes auroient milés 
fur pied. Elle monte enfuite aus 
rès de Junon, dans ce char qua 
jette de tous côtés un éclat de feu 
& prend une pique d’une pefarh 
teur & d’une grandeur étonnante À 
d’une force à toute épreuve , 
dontelle fe fert pour renverfer 16% 
bataillons & les efcadrons entieñs 
des plus fiers héros lorfqu'ils on 
attiré fa colere. 
. Junon anime fes chevaux ; 
les pouffe à toute bride. En még 
me-tems les portes du Ciel sou’ 
vrent d’elles-mêmes avec un mu 
giffement horrible ; ces porté 
dont le foin eft commis aux Heu 
res , qui depuisle comametice 6 
des tems veillent à la garde À 
haut Olympe & du brillant palaiss 
de Jupiter , & qui, lorfqu'il. fauts 
ouvrir ou fermer ces portes d'été 
nelle durée, écartent ou rapproi 


BR, 


D'HowERes: Libre 7”, Ÿ 
Chent: fans peine le nuage épais 
Qui leur fert de barriere. Les fou- 
Steux courfiers  paffent rapide- 
ment, & dans: un moment ces 

éefles arrivent près de Jupiter, 
qu'elles trouvent affis feul loin des 
autres Dieux fur le plus haut des 


fommets de POlympe. Alors] unon 
atrétant fes chevaux 


; fans nulle raifon & 


n dépit , « 
du plaifir « 
Grecs ce « 
cet infenfé, qui ne té « 


autre droit que la force, 


né 
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» Grand Dieu , que nous regardo 
»-comme notre pere, attirerois =} 
»votre courroux , fi allant à la rells 
» contre de ce Dieu:tro impitoÿ/s 
S 4 


» ble , je lebleffois ; & l’obligeoi 
» {e retirer ? sy À 
_… Le maître du tonnerre prenañs 
» la parole: Allez, Déeffe, lui dit- ils 
» donnez ce foin à la belliqueuffl 
» Minerve , qui eftaccoûtumée à14 
» vaincre , & qui fouvent le livre els 
>» proye à de cruelles douleurs. 

Il dit : & à l’inftant , Junon dañ# 
. limpatience d’executer cet ordté 
poule fes chevaux: ces généreul 
courfiers volent rapidement enttls 
le ciel & la terre. Autant qu'uls 
homme aflis au rivage de la m6 
far un cap élevé, voit d’efpacés 
dans les airs en jettant fa vûüë pels 
dant untems ferein fur l'immenfés 
étenduë de la plaine azurée, al 4. 
tant.en franchiflent d’un faut lé? 


. fougueux courfiers des ns 
es 


sd SPP SENS FE 

men ennesnene 
PCT 

EPS STE TRS 


 D'Homere. Livfe ARE 
Ces deux Déeffes étant arrivées 
Ptès de Troye, à l'endroit où le 
mois & le Scamandre mêlent 
Junon arrête 
es chevaux: 

’un épais nua 


Pirent que le Carhage , ou aux plus 
terribles fangliers | dont la force 
à lureur étonnent les chaffeurs 

£S plus. déterminés. Là Junon 

s'arrête > & prenant la refflemblanz 


ce du Bénéreux Stentor, dont {a 
Tome I]. | 
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voix étoit plus éclatante que Fall 

rain, & qui feul , lorfqu'il fe mets 

toit à crier, fe faifoit entendredi 

plus loin que cinquante hommé, 
» des plus robuftes : Quelle hontél 
» s'écrie-t-elle , & quelle indignit®h 
» timides Grecs, qui n’avez que l'afl 
» parence de guerriers! T'ant que 
» le divin fils de Pelée a paru dan 
» les combats, jamais on n’a vülén 
» Troyens ofer fortir de leurs pois 
» tes : ils redoutoient jufqu’à fes rô 
» gards : mais aujourd’hui ils of 
» l’audace de combattre loin de lets 
» ville , & prefque fur vos val 
» feaux. 4 

Par ces reproches la DéefTe# 
nima la force & le courage de t0h 
te l’armée. ne 
. Minérve de fon côté s’a pion 
che du fils de Tydée qu’elle tro 
ve près de fon char & de fes ch® 
vaux. Ce héros s’étoit retiré 
peu à l'écart pour reprendre HS 


relevé cette Courroye 


ter avec 


Car fous la pefante & large cour- 
-0YE qui fufpendoit fon bouclier, 
il étoit tout en fueur, & n’avoit 


de porter fes armes : ayant donc 


> il lavoit 
avec de l’eau fà bleflure » & en 


Quoique Je lui euffe défendu de fe « 
battre Contre eux, & de les infül- & 


Di 
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» donné de fe mettre à table ave 
» eux, & de n’avoir que des paroles 
» de paix, mes ordres & mes défens 
» fes ne pouvant retenir fon courais 
» ge indomptable , il défia ces 0 
» gueilleux defcendans de Cadmus# 
» êt les vainquit tous fans peine” 
» car je lui prêtai mon fecours. Jé 
»ne fais pas moins pour vous qués 
» j'ai fait pour lui: je me tiens tous 
» jours à vos côtés , Je vous protés 
» ge , je vous défends ; & lorfqui 
»je vous ordonne de combattff 
» contre les Troyens , je vous trolk 
* » ve accablé de laffitude , ou faifi d% 
» crainte. Non, vous n'êtes poifih 
» le fils de ce brave T'ydée dontifä 
» ne pouvois retenir la valeur. 
»  Diomede linterrompant ; je 
» Vous connois , grande Déeffes 
» lui dit-il, fille du Dieu qui land 
» le tonnerre ; c’eft pourquoi je VO# 
» parlerai fans déguifement. 
» n'eft nilaffitude, ni crainte, qui nf 
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DH GMERE. Livre PV. 35 
Fétiennent ; mais je.me fouviens & 
toujours des ordres que ‘vous na- « 
Vez donnés , de ne combattre con- « 
tre aucun des Immortels, À moins « 
que je ne viffe la Déefle Venus « 
paire dans les combats ; c’eft 14 & 
éule que vous m’ayez permis d’at- « 
taquer & de bleffer avéc ma lan- « 
Ce : voilà ce qui m’oblige de cé- « 
der, & de commander aux Grecs « 
de fe battre en retraite ; car JE rE- « 
Connois Le Dieu Mars à la tête de « 
DOS ennemis, « 
- La fige Minerve lui tépond 
lomede, qui m'êtes ficher , ne « 
aignez ni le Dieu Mars, ni àu-« 
CUn autre des Immortels ; Je fuis « 
Cl Pour vous défendre : allons « 
C; pouflez vos chevaux droit « 
4 1) & le frappez de près , fans « 
“Peter ce furieux , cette pelle « 
Publique ; qui fait tant de maux à « 
mortels , cet inconftant « 
Uéres nous avoit promis à « 
D ii] 


78 LILrAaDE. 
» Junon & à moi de combattré 
» contre les Troyens , & de favorifer 
» les Grecs, & le voilà au contraire 
» dans les intérêts des Troyens ; il 
> combat pour eux fans fe fouvenif 
» de fes promefles. 

En achevant de parler , ellé 
prend d’une main Sthenelus pouf 
le faire defcendre du char. Sthene- 
lus faute à terre dans le moments 
& la Déeffe , quine refpire que 12 
vengeance , fe met en fa place aus 
près de Diomede, L’eflieu gémit 
fous le poids ; car il porte uné 
Déelle terrible & un des plus 
grands guerriers. Minerve prend 
les guides, & poufle d’abord les 
chevaux contre Mars, qui Cepeñ 
dant tuë le grand Periphas fils d’'O 
chefius , & le plus vaillant comme 
le plus fort des Etoliens ; le cruel 
Dieu de la guerre lui ôta la vie | 
La Déefle, pour fe cacher auf 
yeux de ce Dieu , mit le cafque de 


D'Homere. Livre. 
Pluton. Mars n'eut pas plutôt vû 
iomede , que laiflant Periphas 
Où il Pavoit tué , il marche contre 
lui. Lorfqu'ils fe furent joints ; 
ats le premier allonge À Dio- 
mede un grand coup de pique par 
deffus le joug & les rênes de fes 
chevaux avec une furieufe impa- 
tience de lui ôter la vie ; mais la 
éefle prend cette pique avec la 
main , l’éloigne du char, & rend 
€ Coup inutile. En même-tems le 
ils de Tydée lui porte à fon tour 
fn grand coup de fa pique; Mi- 
pêtve la conduit, & la fait entrer 
€N avant au-deflous des côtes. 
à Pique perçant la lame , dont il 
 Oit céint au défaut de la cuiraffe : 
lüi fit une cruelle bieffure, & dé- 
re fon beau corps. Mars latire , 
€ la tirant il jette un cri épou- 
Yantable ; & tel que celui d’une ar- 
mée qui marche pour charger l’en- 

ù Nemi, 


D iv 
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À ce cri les Grecs & les Troyens 
font faifis de frayeur, tant la voi 
du Dieu des combats fut terrible” 
Tel qu'on voit quelquefois pen= 
dant un vent de midi , qu’exciteñt 
les brülantes ardeurs de la canicu® 
le , un nuage obfcur s'élever ver 
le Ciel, tel parut à Diomede Î6 
redoutable Mars sélevant vers 
l'Olympe au milieu d’un tourbils 
lon de pouffiere. 

Dans un: inftant il arrive à.[4 
demeure des Dieux, & le cœu 
ferré de douleur & de trifteffe , d 
va s’affeoir près du fils de Saturne 
lui montre le fang immortel qui 
coule de fa bleflure ; & pouffant 
de profonds foupirs , il lui parle 

» en ces termes ? Grand Jupiter, def 
» actions fi violentes n’excitent-elles 
> point votre courroux ? Tous tant 
» que nous fommes de Dieux dans 
» l'Olympe nous effuyons tous le$ 
>» jours mille chofes fâcheufes lef 


D'HOMERE. Livre! 8, 
des autres , pour fervir les & 
Mortels.. C’eft vous qui êtes la feu- « 
“€ Caufe de tous nos débats : car C4 
VOUS avez mis au monde une fille « 
infenfée & pernicieufe, qui ne con- « 
noît nijuflice, ni régle. Tous les « 
autres Dieux vous obéiffent , & « 
ous vous fommes tous foumis. « 
[ny a qu'elle que vous ménapiez, « 
ous ne la rétenez ni par des châ- & 
Umens, ni par des menaces , ê& « 
Vous lui laiffez tout faire impuné-« 
Ment, parce qu'elle eft votre. ou- c 
_ Yage, & qu’elle n’a recû la naïf- « 
“ce que de vous feul. Voilà pour: & 
toi elle ef l’objet de toute votre « 
COMplaifance & de toute votre « 
“ndreffe; mais êlle en abufe avec & 


TOP d'excés: Dans fa fureur elle « 
ent @ 
Medep 
IMios 


üns 


3 femblable à un Dieu, it & 
D y 
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» S'eft lancé fur moi-même ; ma Vi* 
» tefle & ma légéreté ne n'ont faut 
» vé qu'avec peine; fans cela j'ai 
» rois été expofé très-long-tems 4 
» de cruelles douleurs , au milieu dés 
» monceaux de morts, ou peut-êtfé 
> que tout immortel que je fuisA 
> j'aurois vû mes forces affoibliés 
? par la quantité de traits dont j'al 
» rois Été percé. f 

Jupiter le regardant avec dés 
» Yeux de colere : Inconftant , perf 
> fide ; lui dit-il , ne viens point 
» plaindre à moi, & te lamentel 
> d’un ton filugubre. De tous 1€ 
>. Dieux qui habitent l'Olympe, th 
» m'es le plus odieux; tu ne prend 
> Jamais plaifir qu’à la difcorde, 4 
» la guerre, & aux combats , & tb 
» tiens de ta mere cet efprit indon 
» ptable & altier qui ne plie jamais? 
> fi je ne la retenois par la févérité 
> de mes loix ; il n’eft rien qu’elle 16 
» bouleversât dans l'Olympe & fous 


to © eg 


2 
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D'HOMERE, Livre 7 
FOlÿmpe. Voilà le fruit des beaux 
Exemples qu’elle t'a toujours don- « 
nés. Cependant Je ne Veux paste « 
aiffer davantage en proye à la 
‘OUIeUr, car tu es mon fils : de« 
tout autre Dieu que tu fuffes né, « 
pervers & emporté comme tu es , « 
il ya long-tems que tu ferois dans « 
des abîmes plus profonds que ceux « 
Où J'ai précipité les Titans, « 
dit : & dans le moment :] Or- 
Onne à Peon de le guérir. Peon 
Obéit fur l'heure, & mettant fur 
à bleffure un bâume exquis, il le 
SUÉritfans peine ; car dans un Dieu 
‘N'y a rien qui foit mortel. Com- 
7€ on Yoit le lait, dès qu’une 
ain habile y a mêlé le fuc amer 
Qi ala vertu de Îe faire cailler, 
fe Prendre à mefure qu'on le re- 
dE, de même le Médecin des 
Dieux n'eut pas plutôt appliqué fur 
la blefure du Dieu des combats 
fon baume falutaire , qu'elle fut 


V] 


Se L'hrnave; &ClUR 
Entiérement confolidée. Hebé ce 
foin de lui préparer un bain , & de 
lui donnerdeshabits magnifiques 
& ce Dieu ravi de la gloire & de 
la majefté dont il étoit revêtu; alle, 
1 placer près de Jupiter. W | 
Junon & Minerve, après avolé 
téprimé la fureur de homicide 
Maïs ; ne furent pas lonpg-tems à 
tétournef dans le palais du Pet 
des Dieux & des'hommes, 


trel) 


Écoccccescacse! 
| REMARQUES 


S U R 
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CE  Diéminun7 
Page Ans cette journée Minerve voulans 
ne faire éclater la valeur de Diomede T 
Homère fait voir ici » felon la remarque 
uftathe | qu’il n’y a rien de grand que. 
# Valeur irritée par les reproches ne puiffe: 
EXécuter, .Diomede piqué de ce qu’Ava- 
MEmnon l'a taxé de peu de courage, fe 
Urpafle Iui-même >*& fait des eXploits in 
Quis, Minerve laflifte dans ce deffein:, par 
que la véritable fagefle veut qu’on ne fe. 
Enge des injures , que par des adions écla= 
tes qui en faflent voir la fauffeté, | 
€ [on cafque & de fon bouclièr Jortoii con’ 


Li 


,.EMent un feu] J’oferai dire qu'Homere 
Paroît peut-être plus grand par les criti-! 
ss" Won dlfaites de fes vers ; que-par les 
de ECs qu'on leur a données, Voici une. 


ÿ 


Critiques dont Zoiîle avoit farci l’ou. 
Vrage 


7 QV'il ut au Roi Ptolomée, & qui 
A'eut que le fort qu'il méritoit. Ce ridicule 
Gnfeur q 


Sémande d'où vient'que le grand! 
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feu qui fortoit des armes de Diomede né 
s’en garentifloit ? Qui eft-ce qui ne voit pas 
qu’il n’y à rien de plus impertinent , qué 
de vouloir ramener à une vérité phyfiqué 
les idées & les ima inations des Poctes ? Il 
n'y a plus de ee fi on bannit des vers 


égorie, qui en fait une des grandes! 
beautés, Homere décrit poëtiquement l’é- 


clat des armes de Diomede , &ille com= 
Pare aufeu, non pas au feu matériel, mais 
au feu que jette l'étoile, &c. Bien plus 
quand Homere auroit. parlé. d’ün feu véri- 


table , il n’auroit rien dit que de fenfé , & 


qui n'eût fes fondemens même dans. hi! 


foire. Ne nous apprend-elle pas qu’on 4 


v fortir de plufieurs perfonnes du feu qui 


nelcs a nullement brûlés? & Homere fem- 


le avoir eu en vüe cette idée , reçue de 
font tems, que le feu paroiflant fur quel- 


qu’un, étoit un préfage de grandeur & de 
gloire. I1 y ena mille exemples dans l'an 
tiquité, 


Semblable aux feux de. la brillante étoile 10 
’eft-3-dire, de la Canicule : & Homere 
Choifit cette étoile | pour faire entendre. 


que comme les chaleurs font beaucoup plus 


grandes quand cette étoile fe leve, de même 
la préfence de Diomede va réchauffer le, 
plus furieuxe 
Diomede va être auf funefte aux Troyens ! 
que la canicule l’eft ordinairement aux 


combat, & le rendre beaucoup 


ommes, 


Page $. Idée defcend bromptement du char 1 


Voici encore une des critiques de Zoïle » 


brüloit pas ce héros, & par quel charme ile 


SUR L’ILrrADr. livre V. 
qui trouve ridicule qu'idée de 

On char pour prendre la fuite , comme sil 
€ût fui plus vite à pied, Il y a trois chofes 
À répondre à cette critique peu judicieufe : 
à premiere , qu’Idée connoifant la paf 
on que Diomede avoit pour les chevaux è 
€fpéra que la joie que ce hé i 
Prendre fon char, l’amuferoit, & l 
cheroit de le Pourfuivre, La fc 


uloir peindre par-là l’ef. 


8 
fcende 4e 


faite, dit: Ils. Je fauvent comme ils Peuvent 


n PEU auparavant ils 
avoient prifes pour leur défenfe > tant la peur 
une Palin infenfée, de craindre même les 
Chofes d’où elle attend Jon fécours. Et la troi- 
1éme enfin, .qu'Idée pouvoit être plus lé- 
8er que Diomede , & avoir quelque avanta- 
8€ für lui à la courfe. 


N'ayant pas le courage de fauver le corps 
de fon rere ] Homere n'oublie jamais de 
TOircir les mauvaifes a@tions » & de relever 
léclar des bonnes, 


€ voulant pas que Darés , ce malheureux 
Pere, füt enri 


entiérement accablé] Les fentimens 
Kttent dans la poëfie une douceur & un 
Charme Merveilleux. Homere n’en manque 
Pas un feul , & faifit admirablement tous 
Re Qu'un objet préfente, 
à 


© 6 Minerve, pour augmenter leur 
J'ayeur &r ] 


eur défordre, prend Mars par la 
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Main ] Homere , pour peindre poëtiquemefñ 
la défaite des Troyens , & voulant faire de 
ce combat une relation fimple & natu= 
relle fans aucun mélange de fable , feint 
que Minerve emmene le Dieu. Mars qui 
les favorifoit ; c’eft-à-dire, que la force & 
le courage les abandonnent, Mais, dira= 
t-on ; Minerve s'éloigne aufli des Grecs’ 
Qui, elle s’en éloigne , mais c’eft dans un, 
moment où ils n’ont pas befoin de confeil 3. 
11 n’eft queftion que de courage, En même- 
tems Homere releve la gloire des Grecs » 
en faifant voir, que même fans le fecours 
des Dieux ils avent vaincre. On peut voir 
Fuftathe., page $17e $. 1 


. Page 8. Er à qui Diane elle-même avoit w 


appris à lancer le javelor ] On ne peut pas 


mueux louer un grand chaffeur , qu’en di- w 


fant que Diane même l’a inftruit. 

Phereclus ; fils d'un charpentier très-habile à 
© petit-fils d'Harmonus ] Homere ne dé 
daigne pas de mettre parmi les combattans 
un charpentier ; 41 lui donne un nom illu= 
fre, & marque même fà race ; pour faire 
<ntendre que les artifäns qui fe diftinguent 
dans leur art, méritent beaucoup de gloire x 
& peuvent avoir place parmi les héros ; & 
pour marquer qu'il ny a rien d’ignoble 
dans lesarts, & qu'il n’y à que la fainéan” 
üfe qui foit blâmable, D'ailleurs Homere 
amene ici cet homme, pour tirer de-IX une 
inftruétion très- utile pour fes ledeurss 
comme on va le voir dans la remarque 
fuivante, 


Pages, Es dans Jéfquels il fut enveloppér 
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lui-même » parce qu’il avoit"ignoré les oracles 
débris ] Un charpentier qui a bâti um 
Vaïfleau , mweft non plus refponfable des 
injuftices que l’on commet avec ce vaifleau , 
Qu'un fourbifleur left des crimes que l’on 
Commetavec l'épée qu’ila vendue. Cepen- 

ant ce Phereclus, qui avoit bâti les vaifs 
faux avec lefquels Paris enleva Heléne , eft 


€nveloppé dans la ruine de Troye. Pour- 
quoi cela ? Ce n’eft PAS pour avoir bâti ces 
vaifleaux, c’eft 


pour les avoir bâtis contre 

Pordre des Dieux, & fans s'être inftruit des : 
Oracles qui défendoient aux Troyens d’a- 
Voir des vaifleaux , & qui leur ordonnoient 
€ ne s'occuper qu'à l’agriculture, On dira 
ue Phereclus ignorant ces oracles > comme 
Me même le déclare, ne devoit pas 
£tre puni : mais Homere veut faire voir 
Par- là que cette ignorance ne le rendoit 
Pas innocent: car , comme Ariftote l’a fort 
ien remarqué , lignorance eft juftement 
Pünie dans ceux qui ignorent ce qu’ils font 
Obligés de fçavoir , & qu’ils ont pu appren- 
TE, Moral, 1, 3, cs. à des 
Mais Ja fage Theano , pour faire plaifir à 
Jon mar: ] Homere varié fà pofie en y mé- 
Ant des exemples de tout ce qui arrive dans 
® Vie ordinaire des hommes > & qui peut 
je Même - tems inftruire & divertir. Ici il 
loue Une femme d’avoir aflez aimé fon mari, 
Pour élever un de fes bâtards comme fés pro— 
Êres Enfans ; complaifance peu ordinaire aux 
Emmes, ; 
Page”; 
Wandre ] 


n 


0. Qu? éroir facrificateur du Scaz 
Car les Fleuves étant Dieux 


2. REMARQUE 8. J 
aVOient leurs temples & leurs facrificateurse 
Pendant tout le fort de la mélée, vous n au” 
riez [çû connoftre quel parti fuivoir Le vaillant 
Diomede] Longin a fait un chapitre fur 16 
changement de perfonnes, lorfque le Poeté 
où l’Hiftorien , quittant tout d’un coup Ja 
narration , adrefle la parole au lecteur : i 
fait voir que cette apoftrophe , employée 


Propos, arrête l'auditeur, & lui tient l'e£" 


Prit attaché à l’aGion préfente ; fur - tout» 


lorfqu'on ne s’adrefle pas À lufieurs , mais, 
SEA 8 


à un feul. Pour le confirmer, ce judicieux 
critique rapporte ce vers d'Homeré , où cê 
Poëte, par le moyen de cette apoftrophe, 
réveille fon auditeur , le rend plus émüs 
plus attentif, & plus plein de la chofe dont 
il parle, Ce qu'Euftathe a remarqué , page 
525. mérite aufli d’être lü. ; 

S'il étoit du côté des Troyens , ou du côté 
des Grecs] Je füuis fâchée que Longin, qui 


a pris la peine de nous faire remarquer [4 


beauté de l’apoftrophe dont je viens de 
parler, ne fe foit pas arrêté un moment à 
faire fentir la grandeur de la louange qu'Ho- 
mcre donne à Diomede, & fur laquelle of 
peut dire que l’enthoufafme du Pocte eft 
égal à la fureur qui anime fon héros. Peut- 
on peindre plus vivement un guerrier, qui 
tantôt fe mêle au milieu des ennemis, &: 
tantôt revient à fes bataillons pour les me” 
ner encore à la charge ? 
Page. 13. En même-tems le belliqueux fils 
de Tydée adrefe fes prieres à Pallas ] Les plus. 
grands héros prient dans les occafions les 
Plus périlleufes ; çar le plus grand courage 


nn EE 


SUR L’'ILIADE. Livre YF, er 
ef inutile  fiDieu ne le dirige & ne le fou. 
tent, Aujourd’hui la plüpart de nos guer- 
Térs jurent dans ces occafons, au lieu de 
Prier : quelle honte ! Que n'ont-ils cette 
Piété des héros d'Homere > Comme ils en 
Ont la valeur ? 

Page 14. Le courage © la force, qui fonr 
héréditaires dans votre famille ] Le Grec 
Mévos marpaioy , ne fignifie pas ici [4 force 
paternelle ; car Homere diroit deux fois la 
même chofe , puifqu’il ajoûte , selle que la- 
Voït votre pere Tydée : mais il fignifie La force 
de vos peres | & comme j'ai traduit, Je cou- 
fage la force qui font héréditaires dans Vo= 
tre famille. Et Homere enfeigne ici une 
8rande vérité, que les vertus qui paflent des 
Peres aux enfans , & qu’on regarde comme 

Créditaires, font pourtant des dons de 
ieu ; c’eft Dieu qui les conferve, qui les 
Continue dans les familles, & nullementle 
4n8 qui les tranfimet. 
J'ai auf fait tomber de vos yeux le nuage 
4 les cowvroit] Homere enfeigne par cette 
tion, que la plus grande qualité d’un 
hômme de guerre , c’eft de fçavoir donner 
à à valeur de juftes bornes , & de ne com- 
battre Pas contre Dieu , comme un Capa- 
De; qui fe vantoit de prendre Thébes mal- 
"€ Jupiter, La valeur doit être toujours 
Blidée par la prudence , qui Rule peut faire 
Sonnoître ce qui vient de l’homme & ce 
1 Vient de Dieu. Si l’on en croit Paufa- 
£ S, ce qu'Homere dit ici, que Minerve 
t tombes le nuage qui couvroit les yeux 
de Diomege eft purement hiftorique, & 


92 REMARQUES 04 
fondé fur une ancienne tradition, qui pos 
toit que Diomede, pour témoigner fa ‘ee | 
connoïffancé d’un fi grand bienfait ; 2 
bâtir à Argos un temple qu’il confacta 
Minerve de la bonne ve ; fepiy AD We. 
v'éud'epxoës, Mais. il y a plus d’appareñ® 
que c’eft une fi@&ion d'Homere, & vi 
fi&ion fondée für cetté vérité, ,qué 12 
Payens ont connue, qu'il n’y à que DIE 
gui puifle ouvrir les yeux aux hommes pObS\ 
Icur faire voir ce qu'ils ne voyoient pan 
ou ce qu'ils féroient incapables de voir PA 
eux-mêmes. Les exémples en font fé. 

uents dans l’hiftoire du vieux Teftameñi 
C'ef ainfi que Dieu ouvrit les yeux à AE 
pour lui faire voir une fource qu’elle 1 
voyoit pas, Genefe 21, 19. à Balaam, POL 
lui faire voir l'Ange, qui avec une €p#s 
nue lui barroït le chemin : Prorinàs ape 
ruit Dominus oculos Balaam, € vidit Ang 
lum flantem in via evaginato gladio. None 
bres 22. 31. & au garçon d'Elifée, pour Ju 
faire voir les chars & les chevaux de feu pe 
venoient au fecours de fon maître: Er hé À 
ruit Dominus oculos pueri , © vidit : 4 
ecce mons plenus equorum © curruum 17nE00\ 
rum , in crreuitu Élifei. Roïs 4.6. 17. Voilà 
la fource de ces grandes idées : elles font 
tirées de la vérité même. 4 

Si ce n’eff contre la He de Jupiter 
contre la belle Venus ] Ï1 n’elt pas difcile de 
percer le fens de cette allégorie , qui 0 
donne à un homme de guerre de céder au 
Dieux, & de ne combattre que contre | 8 
nus feule, i 


.interprétes s’y font trom 
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ë Page 1$. Comme un lion qu'un berger n'a 
ÿ tuer ] Cette comparaïfon eft très-jufte, 
€ berger eft Pandarus : les brebis ce font 
fS troupes Troyennes , & le lion c©eft 
i0omede: 
Franchir légérement les barrieres qui les 
défendent] Quoique mon deflein ne {oit pas 
expliquer les termes Grecs , que la tra- 
duétion doit faire affez entendre > je ne lai£ 
ferai pas de rendre raifon du terme dont 
Homere fe fert ici, Et /AeTar ; car quelques 
pés , en lPexpli- 
quant , faute hors du parc ; ce qui eft fort 
oppofé à l’idée d'Homere, & détruit l’ima- 
8e qu'il veut donner. Homere dit au con- 
traire , faute dans le parc. Je nai qu’à rap- 
Porter les paroles d uftathe , qui Pexpli- 
Que parfaitement, & qui fait voir que la 
Prépofition éx ou £? ne marque pas tou- 
Jours le dehors , mais la hauteur : ro de eEUA- 
éSar ris aVAÏS Tauroy ês1, TO Vrepa it 
Œ , W6 0 monrns édAwCEr, À yo PE mp0 Re 
IS où w9 yoy Ti Ê Yu JAN YETIY,E oi *) Lu 
MX Toxic cnualver, de À er ro Etuf x00n, 
EV TO exvoau' os AOXUVETO, À) EY LANOIS TOÀ= 
Aus, page 532. Le : 
Page 16,Er qui ne devoit plus avoir le 
laifir d'interpréter ceux de fes chers enfans ] 
*€ fus obligée d’avertir que ce vers 150, 
“Ut recevoir deux autres fens en chan- 
Aant ulement la ponétuation ; car il peut 
‘'Blifer, qui avoit interprété ceux de fes 
Enfans 
an 


> en leur prédifant qu'ils ne revien- 
Ozens 


: Pas de cette guerre ; & il peut vou- 
loir da & 


Sauf, © qui n'interpréta pas ceux 
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de Jes enfans , quand ils partirenr pour © 
guerre. Celui que j'ai fuivi me paroït ;» 
plus naturel , & i me femble qu'il n%4 
refle davantage, : L, 

Page 17. De voir des curateurs s'emparer 
de [a fuccefion ] Homere en inftruifant (04 
leéteur des coûtumes anciennes, ce d4 
donne une grace merveilleufe à {à poéfier 
a foin de ramaffer les circonftances les PÆ 
touchantes qui fe rencontrent dans les fe 
Jets qu'iltraite. Ici, par exemple, il n'y 
perfonne qui ne foit touché du malhéli 
d’un pere qui en perdant fes enfans per 
auf en quelque façon fon bien, donti 
n'eft plus le maître ; car dans les villé 
de ces Afiatiques, comme dans les vil® 
Grecques, il y avoit des magiftrats établi 
Pour prendre foin du bien des vieillaf 


etté 


qui avoient perdu leurs enfans, & pouf, 
conferver à leurs collatéraux , en emP£. 
chant ces malheureux peres d’en difpoféf 
d’une autre maniere, Les Grecs appelloié® 
ces magiftratsynpusxi curateurs des veufi 
des veuves, Après Homere ce même mot fi! 
employé pour dire les collatéraux mêmes 
qui recueilloient la fucceflion , &il e °1 
ce fens -là dans Hefiode, d’après lequ 
efÿchius a marqué ynpusai, of jaxpo 
ouyeveis, On appelle Xrpusades parens f" 
_ éloignés. 
Et déchire tout ce qui fe rencontre devanl 
lui , foit taureau, foit geniffe ] Homere ajolt® 
cela pour excufer en quelque forte le meuf 
tre de ces deux jeunes Princes qui ne M 
Mtoient pas la colere de Diomede, C'ef 
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POUtquoi méme le Poëte à eu foin de füp- 
primer leur mort: car il ne dit point que 
lomede les tua ; il f contente de le faire 
Ehtendre, en difant, qu’il les abatit de leur 
char, & qu’il les dépouilla de leurs armes. 
age 18. S'il ne trouvoir point le vaillant 
andarus ] Enée voit bien qu’il faut cher- 
Cher un puerrier qui puifle combattre Dio- - 
mede de loin. Car il Y Eh a peu qui euffent 
le courage de le joindre , & d’en venir avec 
lui aux coups de main, 


À moïns que ce Diomede ne Joit quelqu'un 
des immortels] Quel éloge pour Diomede ! 
omére fe fouvient bien du deffein que 
inerve a eu de faire éclater la valeur de 
iomede par-deflus celle de tous les autres 
éros : il lui fait faire des exploits qui font 
Outer fi c’eft un homme ou un Dieu. L'O- 
faclé répondit autrefois à Lycurgue , Je 
K€ Jçai fi je dois vous appeller un Dieu où 
pe fomme. Homere avoit fourni à l’Oracle 
l'idée de cette grande louange, Ce Poëte 
Lt: très - capable de bien faire parler les 
Dieux, 
1, ‘8 19. Ce qui féroit bien déplorable , car 
: Colere des Dieux ef} terrible] Il n’eft peut- 
+ Pas inutile de remarquer en paffant 
M'Enée parle ici en homme pieux, V irgile 
à Prenant ce héros du côté de la piété , 
Aa donc Pas entiérement formé ce cara- 
Pia & il a puifé dans Homere jufqu’à 
“eMmême de fon héros, 
ns ne vous dirai pas véritablement fi ce 
# ef pas 


\ 


] S 14 un Dieu ]Homere infifte fur cette 
Ouange 


> Pour fortifier Le foupçon d’Enée , 
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&en même-tems pour donner un caratég 
re de vrai-femblance , ou plutôt de vérité 
à fa fable qui introduit des Dieux qui com£ 
battent avec les hommes. Homere ne peui 
plus être accufé ni de fidion , ni de meñf 
{onge, puifque les héros eux-mêmes t£7 
moignent que cela eft, I1 y a là beaucoup 
d’adrefle, 200 

Page 20, J'ai en Lycie dans le palais dE 
mon pere onze chars très-beaux tout neujs2 


Parmi la fimplicité des tems héroïques , HOS 


mere méle de tems en tems des marqués 


d’une magnificence extraordinaire. Voici 


un Prince qui a chez lui onze chars ; 
onze chars faits en même-tems, qui off 


chacun leur attelage, & qui ont de magnifis 


ques couvertures dans leurs remifes. Mais 


faut fe fouvenir qu'Homere parle d’un Princé 


Afiatique : ces Princes barbares vivoienh 
dans un grand luxe. 

Page 21. Mais la peur que j’eus que danf 
une ville affiégée] Homere commet ici enf 
femble deux hommes, tous deux paflionnéf 
pour les chevaux , mais avec cette diffés 
rence , que Diomede les aimoit pour 4 
guerre, & que Pandarus les aimoit pour Je 
plaifir. Diomede en nourrifloit autant qu'L 
en pouvoit prendre, & Pandarus n’avof} 
pas voulu mener les fiens à Troye, de pelé 
que dans une ville afliégée, ils ne fuient 
mal nourris par le défaut de fourrage. Cett£ 


oppofition de caradtére eft fort belle, OM 


voit par-là que les cara@téres les plus vif 
cieux peuvent entrer dans la Pocfie, & € 
xelever la beauté, D 
à < d 


| 
| 
| 
| 
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D faux bien dire que ce fur dans un malheu 
Feux Momenr] Cette perfuafion > que Le füc- 
CS de toutes les entreprifes dépendoit des 
°Mens heureux où malheureux où on les 
OMmmencôit ; EE très-ancienne ; COMme ce 
Paffage d'Homere en fait foi » Car la voilà 
Parmi les Barbares : : 8 elle ne fe trouve 
Core que trop parmi les Chrétiens. 18 
Que je tirai de mon cabines d'armes ] Le 
mot Grec fignifie Proprement un rarelier, : 
Ces deux ais parnis de chevilles, que l'on 
Voit encore für de vieilles cheminées, où? 


On met les armes : & ce mot marque {es ? 


Mœurs fimples de ces tems-la. Mais dans la 
tadu@tion je n'ai pü me frvir de ce'mots 
Sat il n'y à rien qui fafle tant de tort à 14 
Poëfe que la baffefle destermes. J’ai Inieux 
aimé dire Cabinet d'armes , quoique ce ter- 
MÉNOI fottiedniraire à cette fimplicité 4n- 
Senne que j'aurois voulu confervê, 
_ A8€ 22, Es voir de mes yeux ma patrie à 
M4 femme 7 mon palais] Tout cela ef na- 
turel à un homme +las de la guerre ; tout 
LA QU'il à lité d’agréable lui revient dans 
erit, 
Par Je, Mains d'un étranger ] C’eft-à-dire ; 
a les Mains de l'ennemi. Cette expreffion ? 
Otdinaire dans l'Ecriture fainte, 
dù a bon garder des compagnons ff perf- 
figure g" ne me fuïvenr] J'ai confervé la 
fes co, Andarus regarde fes traits fs 
ri Jr Pagnons ; c’eft pourquoi il a dit 
de. Dr 
aux de Toérrez de quelle onté font les ch 
9 ] Ons’eit trompé à ce paffage, 
0me I], E 


\ 
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en traduifant de quelle bontéfont les chevarie 
Troyens. Les chevaux de Troye n’avOich 
aucun avantage, & n’étoient point en TÉPAs 
tation. Homere parle des chevaux de Tr 1 
qui étoient immortels, comme on le Vérin 
dans Ja fuite. SE 00 
… Page 23. Ils fçavent courir] Homereks 
parlant de ces chevaux extraordinaires ; rs 
ploye ce terme ils fçavent ; comme 55 
avoient de l'intelligence. e 
Ils nous remeneront promprement à Tres 
vous moi, file grand Jupiter] La défian® 
eft d'ordinaire l’avantcoureur de Ja -défaitées 
Enée eflrayé des grands exploits de Dioméss 
de, n’a d’efpérance qu’en la vitefle de fie 
chevaux , & il eft vaincu. Au contra 
Diomede eft fi rempli de confiance ; que 
donne déja ordre à Sthenelus de fe faifir ü 
chevaux de fon ennemi. L’oppofñtion de cé 
deux caraétéres m’a paru digne d’être: 140 
marquée. | | fi | 
Et moi je les quitterai pour combattre ] ) pi 
ayoit fort mal expliqué. ce paflage , Ego La 
curru dejcendam. Je defcendrai du char p pr 
combattre. Enée ne vouloit nullement dés 
cendre du char pour combattre à. pied. ot 
cet endroit rruy œro6ñver fignifie quite 
les chevaux pour fe tenir.en pied furt12 
char, Euftathe ne s’y.étoit pas trompé 
il pouvoit feul détromper. ces interprété 
TonegeioeuTé d'puaros, dit-il,faruv: co Gb 
Acye. Homere dit ici nes des cheval? 
pour quirter les rênes, @ fe tenir à pied fut 
char. Etilajoûte, oùru dé ris droeai' vel 
vnÿs On diroir dé.méme defcendre du nav 


> 
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Pour dire quitter le gouvernail d'un Vaiflèau, 
°# la rame , pour prendre les armes. | 

Ts obéiront mieux à une main à laquelle ils 


font accoñrumés ] Pandarus fuit ici le pré- 


Cépte que Neftor donnoit à fes troupes , 
Comme je l’ai expliqué, 

Page 24. Srhenelus les apperçcär ] Sthene- 
lus, qui eft furle char, voit ces deux enne- 
mis avant Diomede qui ft à pied, & il les 
voit d’affez loin. Cela eft néceffai 
la vraifeémblance ; car f Enée 
euflent été déja près, Diomede n’auroit pas 
cu le tems de dire tout ce qu'il dit, 

age 26, Si la fage Minerve m'accorde la 
Sloire de les tuer tous deux ] Diomede fe pro- 
Met d’en tuer au moinsun > &ilne renon- 
Ce pas à l’efpérance de les tuer tous deuxe 
tel cara@tére ! Et quel relief après le con- 
€il que Sthenelus vient de lui donner ! 
_Anchife à l'infpé de Laomedon a ex de la 
face de ces chevaux ] Ce paffage femble faire 
Voir que etout tems la fraude für les che 
à été en quelque façon permile ou: 
die tt» puifqu Homere ne feint pas de 
“€ d'Anchife, qu'il trompa Laomedon 
OU avoir de la race de fes chevaux ; car 
# que fait là Anchife eft proprément voler. 
! Luftathe appelle cette a@ion w# vol 
cMique, mais un vol qui ne deshonore : 
Mare qui n'eft pas fort blimable , & dont 
faco. 1ête homme ne fait pas Reaop ee 

ALES | L 1 > men 
qu'il er il ne peut avoir autre 
+ ms 7: Nous remporterions une gloire què 

TOtjamais ] Diomede attend plus de 
i 


! 
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gloire de la prife de ces chevaux que de 3 
défaite des deux guerriers qui les montent 
Page 28. N'ait raflafié de [on [ang l'hotees 
cide Dieu des combats ] Euftathe préten 
qu'ici Homere donne à fon épée le nom 
Mars, & qu’il l'anime en quelque forte € 
V'appellant moacusiv, guerriere. Dans cl 
fens il faudroit traduire n'ait raffafié de Jo : 
Jang mon épée homicide. Il eft certain A 
dans ce Poëte, on trouve quelquefois Mai 1 
pour l'épée, & j'en ai marqué les endroit 
mais ici j'avoue que je ne ferois pas % 
fentiment d’Euftathe , parce qu’il me pr. 
roît trop de hardiefle à appeller une ép°s 
TaÂ av ivoy moÂeuiS Tv à AnuiCEUM bellatoretts 
Le trait entre jufques dans la bouche] 
demande ici comment Diomede, qui eft 11 
pied, peut faire un coup comme Be | 


ble. On répond premiérement qu'Hom, 
dit que Minerve conduifit le trait, & eñ fer 
cond lieu que même fans avoir recours 
miracle , le coup peut avoir été donné » PÉ 
dant que Pandarus fe baifloit ; ou bien 6% 
core qu'un homme à pied pouvant pren ‘4 
l'avantage du terrain, Diomede pouvs 
être monté fur quelque éminence , qui fai nl 
foit que Pandarus , quoique fur fon chi 
étoit pourtant au-deflous de lui, Qu'on ExAN 
mine bien toutes les bleffures, dont Ps 


fées en mille %& mille façons ; on ne, 
trouvera pas une qui ne foit vraie, & ei 
ne marque dans Homere une connoiflaf 
exate de la conftruétion du corps hum 


| 
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Pape 29. Et que deux hommes tels qu'ils 
JON aujourd'hui ] On voit par plufieurs paf 
figes d'Homere qu’il a été perfuadé de cette 
“Vérité , que les hommes des premiers tems 
étoient plus grands & plus forts que ceux de 
On fiécle. | 
Page 30, I] ferir mors far la place] Eufta- 
the remarque fort bien ici que pour peu que 
 lhiftoire eût fecouru Homere, il auroit fait 
tuer Enée par Diomede, Mais comme l’hi- 
OIré Connue & encore aflez récente de 
fon tems, a fait furvivre Enée à la prife de 
roye, il a fallu que le Poëte s’y foit ac- 
Commodé. Il fe contente donc de jetter 
née dans un très-grand péril, & il le fauve 
€nfüuite par un accident Poctique, Cela ap- 
Prend aux Poëtes à ne bleffer ni dans leur 
able , ni dans leurs épifodes, les fables re- 
Çües, “2 
Elle le couvre des pans de [a brillante robe 
me d'un rempart ] Cette robe étoit pour 
ñée un rempart non par fa force, comme 
fi les traits n’euflent pu la percer , mais 
Parce qu'en couvrant Enée, elle Pempé- 
Soit d'être vü, & le mettoit par-là à cou- 
Vert des traits, C’eft le véritable fens de ce 
ne qui féroit ridicule autrement, pui£- 
Se nus elle-même fut bleffée À travers ce 
‘ile dont elle couvroit fon fils, comme 
pere va le dire, À : + 
meuyS° 31. Parce qu’il avoit la même hu- 
un moe /42] Homere exprime tout ceci Fa 
de PL EPTIe qui fignifie proprement égal , 
ire PUfe,, qui convient. C’eft Ja confor- 
le d'inc inations qui fait l'amitié, 


E üij 


Co 
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Connoiflant bien que ce n’étoit aucune AE 
Déeffés guerrieres ] On ne peut pas SJ 
prendre. Venus a des caradtéres mar 
qui la font bientôt reconnoître, & que 
diftinguent fenfiblement de ces Déellis 
guerrieres, x | ST 
Page 32. Er bleffe la Déefe à la ma 
Homere ne fe contente pas d'attribuer As 
Dieux les paflions & les vices des homes 
il leur donne encore toutes les foiblelles 
de la nature humaine ; ils fe battent coñig 
les hommes , & font bleflés. Cela a part 
injurieux À la divinité, que Platon a cha ue 
omerc de fa république par cette railois 
& que Pythagore a dit, qu’il étoit cruélé 
ment tourmenté dans les enfers, pour avoe 
femé dans fes Poëmes ces fitions fi Te 
féantes& fiindignes. Ariftote, pour le l 
fifier , s’eft contenté de dire w’en Cr 
n'avoir fair que fuivre ce que 4 Renottile 
avoit publié avant lui. Car rphée & les A0 
tres Poëtes, qui l’avoient précédé ; avoisaes 
fait les mêmes contes; & s’il y 2 200 
quelque chofe de (à façon, comme iln 3A 
faut pas douter, il n’y a rien mis qui M 
foit conforme à tout le refte 5 & qui ne (0! fr. 
comme on dit, de même parure, & {2 
eft cette bleflure de Venus » qui eft puis 
ment de fon invention, comme il va no 
l'apprendre dans la fuite, Pour moi fans 
ler chercher à juftifier ici Homere parl va 
légorie ; comme on le pourroit, ni par 2 
fable ou par la Renommée, je dirai ing | 
ment que cette fidion de la bleflure de 


3 
nus, ne doit pas paroître fi furprenanté ; 


4 
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Cat elle eftune fuite naturelle dé Popinion 
Où l’on étoit alors que ces Dieux inférieurs 
(les Anges ) étoient cotporels, & la faite 
Même le prouves D'ailleurs Homere à fort 
ln pu concevoir & vouloir faire enten- 
dre ; que les divinités inférieures ; qui fe 
mélent ainfi avec ‘les: hommes , peuvent 
bien avoir part à leuts foibleffes & à leurs 
infirmités, : e 
Car les Dieux ne fe nourrifant ni des dons 
de Cerès nides prélens de Bacchus ] Homere 
-eXplique:très = poëtiquement la différence 
qui {Ce trouve entre l’eflence des Dieux & 

a confitution des hommes, & il ne pou- 
Voit: faire fentir par une image plus vive 
Que ce qui conferve la vie aux hommes eft 
Précifément la fource .& la caufe de leur 
Mort, 

. Non pas un fang terreftre groffier com- 
€ le nôtre ] Voilà la preuve qu'ils faifoient 
+5 Dieux: corporels 3 mais ils leur attri- 

Uoient des corps différens des nôtres, des 
Corps plus fubtils &plusdéliés, 
nm 8€ 33. Er laifle tomber fon cher Enée] 
Car i a dit qu’elle l’emportoit entre fes 
bras, Homere peint toujours les objets qu'il 
Préente ; &: n’en oublie aucun des princi- 
Paux traits, 
ee AUre d'un épais nuage ] Car Apollon, 
Pere de la lumiere, forme auffi les nuages 

CS Vapeurs qu'il attire. de 
“+ es -Vous pas contente de l ES 
Voila 7€z fur quelques femmes foibles ] 
Comme un grand guerrier doit parler 
de Venus, & voilà les Res couleurs 
1Y 


ES 


To4 SRrM AR o: dE #02 22 
dont on doit peindre cette Déefle. Fe sa 
Charmée de cet endroit, qui marque & 4 
geffe d'Homére, & le but qu'il s’eft prets | 
{é dans fon Poëme, de donner des précép” 
utiles-pour les mœurs. : ES 

Page 34: Iris la Voyant accablée ] Iris TE 
au. lecours de Venus; & c’eft pour mai j 
poétiquement la yitefle avec laquelle cé 


# 


éefle s’en retourne au ciel. D’ailleurs24 
Poëte fçavoit qu'ris n'étoit pas en 
de Venus, puifque la fable contoit Le 
d'elle & de Zephyre étoit né l'Amour ne 
% Page 2$, Er le Dieu des combats lui or 
Jon char 1 Marsne répond rien à la Dés 
& fe.:contente ; de: lui:, donner: fon. ch# 
Qu'auroit-il pà lui dire? la pitié -n'éfePis 
le partage de Mars. Homere qui RE | 
bien quand il faut parler, fçait aufli qua 
il faut fe taire, DT 
Venus fe laiffe tomber Jur les genoux de 
Dioné [a mere. Homere fait Venus fille ra 
Dioné. La fable, que Venus étoit née ia | 
mer , n'eft donc pas fi ancienne qu'Hof22 
re : clle n’a été imaginée que par les Pocten 
qui font venus après lui. F1 
«+ Page 36. Ce n’efl plus ici une guerre. Ja 
Grecs contre les Troÿens] Il y a bien de 
grandeur dans ces deux vers. Venus a déf” ;| 
dit que Diomede_ combattroit contre Jupé, 
ter même, & ici.elle étend cela fur tous 
les Grecs, comme s'ils n’en vouloie 
qu'aux Dieux, Le deffein de Venus ef 
les faire regarder comme de nouveaux dé. 
tans ; & par contrecoup, c’eft une gr 
louange qu'Homere leur donne avec beat? 


y 
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COUP d'adreffé sen les traitant comme des 
hommes égaux aux Dieux; & cela juftifie 
bien l'éloge qu’il leur a donné au commen- 


ment de fon Poëme, en:les appellant des 
éros. 


Vous n'êtes pas la feule des immortels , que 
l'audace Jacrilége des hommes ] Dioné confo- 
le fà fille par l’exemple des Dieux plus puif- 
fants qu'elle, & que des hommes ont atta- 
qués & bleffés: mais en mêm 
me Euftathe l’a i 
mere fait ici une chofe bien adroite pour 
juftifier es fi&ions ; Car afin qu’on ne puifle 
accufer d’une aud 


L ace trop outrée , d’avoir 
fait blefler des Dieux > il rapporte des fa. 


bles anciennes toutes femblables ; de forte 
ue perfonne ne peut avec juftice lui re 
Procher qu'il a choqué en cela la vrai 
émblance, puifqu’il na fait qu'imiter & 
ue füivre ce qu'il à déja trouvé tout éta- 
l La fable contoit que Junon avoit été 
blefrée ; elle parloit d’une bleffure de Piu-- 
‘ons Omére pouvoit donc parler d’une 
bleffire de Venus ; & c’eft ce même er- 
Foi d'Homere qui a fourni à Ariftote la 
“bone qu'il enfeigne à faire aux critiques 
Condamnent ces fi&ions d'Homere 
porme faufles & injurieufes À Ja vérité, 
Qu » ditil ; avoir recours à la Renommée , 
UT voir qu'on la dir ainfi. C'efl par-là 
Eu Sue ce qu Homere à dit des Dieux ; 
ni vygs Ut bien être que ce qw’il en a dit, n’efl 
NE Meilleur de certe maniére ; Mais il 
On em Que AN Le 1e 
Bues > Ni les playes ; ni les PARIS , ni les 
Sy 
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larmes, ni les emprifonnemens des Dieux 
ni tous les autres accidens où ils tomes 
ici fans cefle, n'ont rien dont Ho” À 
puifle être juftement blâmé. AS 
Lorfque les enfans d’Aloeus , le fier OF 
& le redoutable Ephialtes ] Comment DA 
Aloïides n’auroient-ils pas eû l'audace d d. 
taquer Mars, eux qui avoient ofé afiég 
les Dieux , & efcalader le ciel? Au 1€ jé 
Euftathe explique au long le fens des 24% 
gories contenues dans ces fables. Par €X€ “. 
ple ; il dit qu'ici Orus et, l'inftrudion D 
vient par l’ouie , & Ephialre le bon nets 
qui è meut par lui-meme, Tous deux |, 
chargent de chaînes Mars , c’eft-à-dité en 
paflion brutale & infenfée. Eribée leurb€ 
mere , c'eft la difcorde, la fédition , VE# 
marâtre de l’inftrution & du bon a. 
rel : elle fe fert de Mercure, ceft-à po 
de la perfafion & de la fraude , pouf hé 
livrer ce furieux. On peut voir Eufta il 
page 360. tt 
Page 37. La refpectable Junon elte-ménl) 
oici comment Euftathe explique cette #4 
légorie, Junon, c'eft l'air, & tout ce sf 
-eft au-deflus de la terre. Pluton, c’eft 1Ée 
qui eft au-deflous, Hercule, c’eft l'efpritE gr 
lofophque, véritable fils de Jupiter, 44 
cule lance donc fes fléches contre Juno 
contre Pluton, & les blefle : c’eft-à-difé 
que l’efprit Philofophique lance fes réDe 
xions., fes idées, fes vies ; & par pe. 
moyen il pénétre ce que Junon & Plut9s 
ont de plus caché; car il n’y a rien 4 
puiffe fe dérober à la Philofophie, Les 1e 


l 
… 
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MES bd Fuftarhes font remarquables + 0 6 

y ot DAdOUPOS ÀA0YOS éauToy OUVTEÏ VOS | koi 
Mondeo s Baker, à Tuf yave rs CHOm0Ë, 
Xi AT He: TO GNTOU ALEYO, ÉYLAU TOY Yap Th qu 
A0 0Qi'e où dév oùre TOY vu , oùre rüv tar yhe, 
Contre lefquels Pefhrit Philofo hique fe ban- 
dan Gr lançant fes traits ; il frappe ; touche 
‘au but, @ trouve ce qu’il cherchoit 3 Car rien 
n’efl impénérrable à la Philofophie | ni ce qui 
“€fE au-deffous de la terre > ni ce qui ef} au- 
deffus. Voilà ourquoi Mercure eff appellé 
zerreflre &célefles &c. 


age 38. Le malheureux ; linfolent, lime 


Die ] Ces inve@ives que Dioné fait contre 


Tlercule, font autant de préceptes moraux 


qu'Homere donne à fon leéteur pour le 


Porter à refpe@ter les Dieux. 
_ Page 30. L'infenféne s'efl pas fouvenu que 
tux ] Voilà une adreffebien admirable d'in- 
Iérer des féntences fans qu’elles paroiffent , 
ont onfent l'effet fansles voir. Home. 
LC ne débite pas ici -une-fentence pure &c 
S'arquée ; entdifant, rous- ceux qui combat- 
ht contreiles Dieux meurent bientér; mais 
dit. linfénfé ne s’'eft pas fouvenu que ceux 
S 4. comme ces vérités étant des fenti- 
Mens gravés. dans le cœur dé tous les hom- 
Mess Homere eft le ‘premier qui ait montré 
art de placer ainfi des fentences déguifées : 
des Poëtes lyriques Grecs l'ont heureufe- 
ftimité ; & après eux Horace & Virgile 
Ont des modéles à fuivre. : 

Que ce Diomede , tout brave Las ef, 
Prenne Rarde ] Dioné prédit ici à Diomede, 
Auun ieu vengeta un jour Venus, &le 

Y] 
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punira de fon audace facrilége. Cette mr 
niere de prédire la mort de ce héros pañ 4 
fonge de fa femme , efttrès-nouvelle & 2 
“poétique : il y a d’ailleurs pour cette fo 
un éloge qui me paroït merveilleux paf 
fentiment fin & délicat quil renferme. 4, 
Page 40. Et ce fut Minerue qui parla 
premiere ] Voici une raillerie fort ingénieuf 
& fort piquante. Homere la donne à 
nerve, & non pas à Junon, parce que 2% 
non eft une Déeffe trop grave & tropm# 
jeftueufe pour s’abbaifler à des railleries? 
au lieu que ce caraétére convient à Miner\ 
qui eft plus jeune ; qui ef l’ennemie décli 
rée de Venus, & qui d’ailleurs eft la Dée 
qui préfide à l’efprit, 9150) FLN 
Grand Jupiter ; pere des_Immortels ; La 
vous irriterez-vous point ] Euftathe fait 46 
une remarque quime paroit digne de né 
tre pas oubliée ; car tout ce qui regarde 
décence & la bienféance , mérite-d’être réf 
levé. Il dit donc que comme dans un em 
droit fi vif & fi-plein d'a@ion., il femblé 
que la raillerie foit hors de fäifon & frof 
de, & que cependant elle ne laifle pas 
fe préfenter afflez naturellement ,, à ca 
de la qualité des perfonnages, Venus d'u 
côté, & de l’autre Junon: & Minerve {6 ji 
plus grandes ennemies, Homeré a foin d@ 
fe munir d’un bon pafleport : il. demand® 
à Jupiter, &en lui, à tous-les gens de bof 
efprit, la permiflion d’égayer par une pla 
fânterie un endroit fi férieux. . Après quo? 
n'ayant plus rien à craindre, il hazarde 
raillerie > qui réuflit parfaitement ; à çaul 


Jup 
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récaution qu'il a-prife. Y auroit-il 
ES Cenfeurs aflez rigides, & d’aflez mau- 
Vale Umeur, pOur condamner ce que Ju- 
Plter a permis, & ce qui lui arrache même 
Mn fourire ? Heinfius ne feroit pas de leurs 
VIS, caril a trouvé cette raillerie divine € 
trés-piquante Divinum fañnè ac Mordaci(f;- 


Comme l’égratignure: d’une agraffe. 

: Page ar, S’eff blefée à l'agraffe d'or] Les 

fmmes de la Doride avoient inventé ces 

9bES traînantes , qui s’attachoient au. fein 
€C une apraffe: c’eft pourquoi Herodote 


8Ppelle ces robes Doriennes. 


€ pere des Dieux des hommies fourir] 
iter ne rit point, il ne fait que. fourire;s 
“2e rire n’eft pas de la majefté du maître 
CS Dieux. il n'y a que le fourire qui lui 
SOnvienne. : 
Es . 
ns. Pétueux Diomede fe jette encore fur 
D: ° 1 Après tout ce qu'Homere à dit de 
toit 2° de, pour louer fa valeur, on le croi- 
vellee "C5 mais il trouve encore de nous 
jours .e°Uleurs pour le faire paroître tou- 
Peur 2 US grand & plus invincible. On ne 
ité Her ajoûter à l’audace & à lintrépi- 
° qu donne ici. Quels éloges pour 
. EMetier! g qu'Alexandre ayoit grande 
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raifon de defirerun Homere pour le herault 
de fes exploits. | M 

Page 42. Er lefils de Tydée fair quelques 

pas en arriere] Diomede ne fuit point 31110, 
ferretire pas même abfofument , mais il 
retire un _ en arriere, TUr Roy rio ou : U 
homme fi rétif à la’ retraite | Iors mém® 
qu'un Dieu le menace, eft bien près du 
recommencer. CES 

Page 43. Auffi-tét Latone & la chafle Dia 
de conduifent dans le lieu le plus facré] Ent8n 
cft le caratére d’un homme religieux : c’€2 
pourquoi Homere feint que Latone & DI4 
ne fa fille panfent elles-mêmes fes playes 3 
dans le temple même d’Apoilon. PE 

Et le comblent de gloire © d'honneur] Je 
fçai bien que rien n’eft plus honorabA 
pour Enée que les foins que ces Déelles 
prennent de lui; cependant il me femblé 
que ce n’eft pas ici le lieu de parler d'hof% 
neur & de gloire. Le mot du texte vd aie 
Te, C'glorificabanr, m’eft fufpe@, Je n# 
ofé le corriger dans le texte ; mais je fuis pê 

fuadée qu'Hemere avoit écrit »''euvov 74 
© curabant , & qu'il faut traduire elles p4 
Jent elles-mêmes fes playes, G* ont foin def”. 

jours. 1 FEV 

Page 42. Il s’efl jetté [ur moi-même ] PE 
nez bien garde, dit Eufta he , avec quelle 
bienféance Homere fe conduit ici, IT 
donne ‘aucun avantage à Diomede ft 

Apollon, pour ne pas dire des chofes € 
tiérement incroyables , & que l'allégors 
même ne puifle juftifier. Il bleffe Venus 
Mars 5 car il eft poflible moralement 
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Vaincre & de furmonter les paflions de- 
 HfOnnables ». repréfentées, par ces deux 
lVinités, Mais il n’eft pas poflible de vain- 
foit qu’on le regarde comme 
€ Soleil, foit qu’on le confidére comme Ja 
€flinée. On peut jetter des fléchescontre 
€ Soleil, comme font éncore quelques 
arbares, mais on ne le bleffe point : om 
peut réfifler à la eflinée , mais on ne la 
furmonte point, 
Page 46, Je n'ai pots rien ici que les 
Grecs puifent m'enlever] Ce reproche eft très: 
8tave ; & très - capable ñon-feulement de 
Piquer un homme de Cœur , mais d'animer 
Même le plus lâche, Ceux qui n’ont aucun 
Intérêt à cette guerre , & qui ne peuvent rien 
Perdre, combattent fans cefle, & ceux qui 
ent à défendre leurs femmes & leurs en- 
ns; ne combattent point. Voilà de ces 
Tours que Démofthéne avoit bien étudiés 
4nS Homere , & qu'il avoit bien retenus, 
Fun ouvant pris comme dans un filer] 
Uitathe remarque ici, que quoiqu Homere 
°H€ vivre fes héros fimplement de chair de 
UF & de mouton , ilnelaifie pas de faire 
ue dansce tems-là & la chaffe aux oi= 
& la pêche étoient connues ; car. c’eft 
delà qu'il a tiré cette métaphore , vous 
D van Pris comme dans un filer. Mais, dira- 
Ga > d'où vient donc qu’il ne fait manger à 
MÉTOS nroïfeaux:ni poiflons, hors dans 
ne ? tems de famine, comme dans | a 
f Cet parce que les oifeaux & les poif- 
ons ÉtOïent regardés comme une viande 
NOP délne Dot des Héros d'ailleurs » telle 
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étoit la fimplicité des premiers fiécles. Das 
VEcriture fainte on voit que le bœuf &/S 
mouton, en un mot , la viande de bou 
cherie, étoit la fule viande en ufage; © 
cela dura jufqu’à la captivité d'Egypte ; Ce 
alors les lfraëlites commencerent à mangél 
du poiffon. Athenée remarque dans 192 
premier livre , qu'on ne commença qU 
tard à en manger en Grece. 0 
Au refte on ne {çait fi ce paflage ws CALE 
Ares Xdvré doit être entendu des filets qu'Ol 
tend fur la terre aux bêtes & aux oifeau* 
ou des filets de pécheurs, & cela eft dif 
cile à décider ; car il paroït qu'Homeré 
connu la pêche aux filets, puifqu'il CN 
parle clairement dans le XXII. Livre dé 
lOdyflée. On peut voir 1à les Remarques 
Les filets tendus aux bêtes & les filets ds 
pécheurs ont été employés figurément pou 
les hommes. C’eft ainfi que Salomon a dit 
que Fm tend'un filet fous les pas de Jon. 
ami, Proverb, xx1x. 5. & cela À pris de” 
filets des bêtes. Mais quand Dieu dit par #h 
bouche d’'Ezéchiel qu’il étendra fes filets. 
fur le Roi de Jérufalem : Extendam restés 
meum. fuper eum , © capietur in Jagel 
mea: J'évendrai mes rets fur lui, © il feras 
pris dans mon files: xxx.x3. on voit cl 
rement que la figure eft empruntée des 
lets des pêcheurs. 138 
Vous devez être continuellement après le 
généraux des troupes auxiliaires ]11y a das 
cetre exhortation un reproche caché , ma 
qui fe fait bien fentir ; ‘car c’eft comme ÿ | 
Sarpedon difoit à Heor, ce feroit à VO 
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À exhorter & à animer continuellement les 
S des troupes auxiliaires , & il faut au 
COntraire que ces chefs vous animernit s & 
Vous exhortent. En même - tems il eft bon 
© remarquer la fagefle de ce précepte 
QHomere. donne ici aux Princes qui ont 
€s alliés engagés dans leur querelle. 
2847. Er fans repliquer, il s'en va le 
javelot à la maïn7] Plus un homme a de cou- 
rage, plus il demeure muet à un reproche 
qu'il a mérité. He@or n’a rien à répondre 
à Sarpedon, il faut qu'il f juftifie par des 
ations & non par des-paroles | &.c’eft ce 
qu'il fait, Au refte , ondoit remarquer dans 
omere que tous les reproches & toutes 
S remontrances qu’il fait faire > Ont tou- 
Jours leur effet, m&c VÉP Tapauverivoc 0706 
ES 9e ês1 rap TO mont, comme dit fort 
in Euftathe. Hedtortance Paris > & Paris, 
Hifuyoit, retourne au combat ; Sarpedon 
“éprend Hedor, & He@or fait des exploits 
RVeilleux. Le Poëte veut enfeigner par- 
qu'il n’y a rien de plus utile que de re- 
Prendre les hommes > pourvû qu’on le faffe 
* Propos, 


b Crime dans une aire fpacieufe , lorfque la 
londe Cerès ] Toute la nature eft de lapa- 
nage € la poëfie ; voilà pourquoi Homere, 
pour £taler toutes fes richeffes, promene 
ae de fon ledeur dans tous fes tréfors. 
de FORr FEpréfenterdes efcadrons tout sites 
a recoPu ire qu'élevent leurs Rstene 51 
aire RUE | une comparaifon tirée une 
Car > Où des Vanneurs vannent du bled ; 
“ alors le vent qui emporte la paille 
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menue , en fair çà & là mille petits MO% 
ceaux qui paroïffent tout blancs de la P9Ss 
dre dont ils font couverts par le nes 
vent qui lesaffemble, cela eft très-natufés, 
& il y a là une image d’autant plus agi 
ble , qu’elle eft empruntée d’un art pléén 
de douceur, & très -oppofé à celui dé 2 
guerre, : CR 
Spacieufe ] Homére dit facrée, & il jap 
pelle l’aîre facrée, parce qu’elle étoit COL 
facrée à Cerès ; mais cette épithete m’a Po 
ru trop étrangere en notre langue. ae 
Page 48. Couvre le champ de batali 
d'une nuit obfcure] C’eft pour dire poeln 
quement que Mars en excitant les clos 
drons, fait lever tant de poufliere , quete 
le champ de bataille en eft couvert. AIS 
cette même poufliere qui blanchit d'aboas 
les efcadrons , fait un moment après Ne 
gros nuage , auquel Homere donne le nl 
de nuir, parce qu’il leur cache la lumiere”, 
foleil , & fait qu’ils combattent dans l’oblsn 
rité. L’expreffion d'Homere eft remargln 
ble, éxaaude vuxTæ, tegir noëtem, pour diff 
Judit ; condenfavit. À rl 
Page 40. Er après lui avoir rendu ro 
fes forces , il luë avoir infpiré une valeW 6 
Homere dans tous les miracles qu’il 8 
porte, ne s'éloigne jamais de Ja vraifér es 
blance. Non-feulement Enée eft guéri 2 
fes bleffures , mais il recouvre fes force 
& fent croître fa valeur ; car il n’y 4 Fu 
d'impoflible à Dieu. Il redonne la fort 
ceux qui font fatigués , & il augmente s! 
courage de ceux qui font le plus abbattl 
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Dar Varie >» Ÿ his fe non funt , for 
Hudinem @ robur multiplicat, Tai, 40, 20. 
Mais ils ne Pinterrogerent point] Ce feul 
Pallage devroit fufire pour faire voir que 
_9rqu' Homere fait parler un peu lonpue- 
Ment fes héros, c’eft que loccafion n’eft pas 
fort preffante, & qu'elle lui en donne le tems: 
Car pour peu que l’aétion foit vive , il fçait 
fort bien retrancher tous les difcours qui fe- 
toient fuperflus où mal placés, Après cette 
remarque ; Jen rapporterai une d’'Euftathe 
qui mérite quelque attention, Il dit qu'Ho- 
Mere pañle lévérement für cette guérifon 
Miraculeufe d'Enée » Parce que n'ayant 
autre fondement pour la vraifemblance 
que la puiffance des Dieux, & ne pouvant 
“tre juftifiée ni par aucune fable , ni par au- 
Cüne allégorie , elle ne devoit pas ètre ex- 
uée plus au long. 


78: 50: Semblables à ces gros nuages que 
le fr à 


€ Saturne affemble quelquefois ] Cette 


Image eft belle & noble » & on la trouve 
Sautan 


elle 
Que Les T 


) TEViennent fouvent dans les haran- 
su 5, 165 Généraux font à leurs LUS 8 
s l'Ecr toit Je ftyle des RAGE es 
ter RE finte, on voit les je fs ex = 
dam; ES foldats. Viriliter agite, > 

> holire rimeres 
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Er que le refpeët que vous vous devez sin 
uns aux autres] Le Grec dit, ayez de la p' fi 
deur les uns pour les autres ; c'eft-à-dires Si 
la honte de commettre une lâcheré les 4 
devant les autres, vous retienne. I] ri 
rien de plus falutaire en tout que CêSn 
hônte; c’eft pourquoi Terence à dit 3 € 
buit ; falva res eff. 1 

Page 52. Du fleuve Alphée qui inonde [A 
vent les terres des Pyliens] Le terme qu FA 
mere employe ici evpu fées n’eft pas pol 
exprimer la largeur du fleuve Alphéss 
mais pour marquer fa nature, & pouf 2 
re entendre qu'il eft fujet à fe déborde 
où uever @er xaro yuwpays dit Euftathe, 4 
drérBo'yuy + ny 2o/Tnv ed puyverær:0 dé 26 PE 
vüv pæiverc. Il ne demeure pas toujours da 
fes bornes ; mais fortant de fon lir, ül She 
tend © inonde les cämpagnes ; comme 010 
voit encore aujourd'hur. 4 

Dès leur premiere jeuneffe ] Homere fs 
entendre par-fà qu’en Grece on envo 1 
de bonne heure les enfans à la guerre. CÆ 
paroit encore par beaucoup d’autres CN 
droits. à | 

Page $3. Semblables aux plus hauts fe 
pins ] Avec quelle adreffe Hs par 
d’une image à une autre ! Après avoir don 
par cette comparaifon de deux lions UM 
idée du courage de ces deux freres, il don 
une idée de leur taille par cette image dé 
fapins. AT) 00 

Mais cet impitoyable Dieu en lui inlp#"° ap} 
cette audace ] Homere ne pouvoit faire al 
tendre d'une maniere plus fine & Pl? 
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d grande différence qu'il ÿ avoit 
à CÔté de’la valeur entre Enée & Méné- 
ta Celui-ci ailoit fccomber fous les coups 
Enée » fi Antiloque ne füt venu à fon {e- 
Cours, 
de Ë age $4. Er leur feroir perdre tout le fruir 
fUrs travaux ] Car , comme Agamem- 
a déja fait entendre dans le troifiéme 
livre, Ménélas mort , la Buerre étoit fi- 


hie ; & les Grecs n'auroient plus pénfé 
qu'à leur retour. 


v Ne juge pas à pus de les attendre ] 
Oici un de ces endroits que la valeur fran- 
SOI aura peine à comprendre , & qu’elle 
€ pardonnera point; car ni nos officiers 
+ Os foldats ne font accoütumés à fe re- 
Et devant deux hommes ; ils combattent 
An Comptent point. Ce n’eft pas à moi à 
Parler für ces maticres; mais il me femble 
EU 7e fçauroit accufer Homere d'igno- 
Vale qe peut & doit faire la véritable 
tnt? Ut qui la fi fouvent peinte des 
Gavoir” Plus fublimes, Ce grand Pocte 
infen(e qu’elle ne devoit être ni téméraire ni 
Plus Ro & qu’il y a des occafons, où les 
u TAVes peuvent fans honte appeller la 
Gien € à leur fecours. Le proverbe an- 
deu” TU Hercule même ne Jüffit pas contre 
Ya pres Hercules contra duos, montre qu il 
Ve ho B-tems qu’on eft petfuadé qu’un bra- 
Ennemie © peut fans lâchété éviter deux 
indifpen£ Ur-tout quand rien ne lengege 
peut mie €ment à les attendre , & qu'il 

Pages, Xfaire ailleurs. : 
"6 guides lui tombent de la main] 


=, SUR 
Foctique, Ja 
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Le Grec dit les guides blanches d'yvoes 
On mettoit aux rênes de petits ornéméss 
d'yvoire, & au bout il y avoit aufli de pets 
bâtons d’yvoire qui fervoient à les tenifr 

Er vous trafnant fur La poulliere] Home \, 
peint jufqu’à des rênes qui traînent. Je 
ce que doit toujours faire la poëfe » £es 
doit peindre toujours, 2 

Page 56. Tomba de fon char la tére Japlis 
miere dans un endroit où le fable étoit Te 
& profond ] Homere varie fi bien toutes 
différentes attitudes des bleffés & des 9% 
rants, qu'ici il peint la chûte d’un homes 
qui tombant la tête la premiere dans,sgs 
endroit mou & profond, y enfonce lys 
qu'aux épaules, y demeure engagé; & d 
tenu là tout droit les jambes en haut pal 
pefanteur de fes armes qui le tiennentoss 
cet état. ; a 

Bellone femoit le trouble & l'effroi] 1 
traduit le vers d'Homere comme nous P# 
lerions aujourd’hui, & je n’ai ofé hazal 
la figure qu’il a employée ; de peur qu'en 
ne parût trop hardie , ou qu’elle ne füt.P4n 
même entendue. Homere dit , Bellone 402 
(portoit } Le trouble & l'effroi, c’eft-à-diféés 
que le trouble & l’effroi étoient les are 
de Bellone. Cette idée eft grande & pelle 
La fuite prouve manifeftement que c'es 
le fens. Bellone avoit pour armes le trouble 
& l’effroi, & Mars portoit une lance é1090 
me, &c... cela eft fenfble. Quelle adfé $ 
de donner aux armes le nom des pafliol 
qu’elles infpirent ! # 

Ce redoutable Dieu marchoït rantôt devail 
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Heëor., ss il le fiivoir ] Homere don 
ne {Oujours des marques d’un efprit vafte 
* fublime, Quelle grandeur , quelle éleva- 
HOn dans cet éloge d'He&Gor! Mars même 

4 aucun avantage für lui, s’il le précéde 
Juelquefois , il en eft auf précédé, 
age $7. Cédez aux Dieux ] Voilà l'effet 
des confeils que Minerve à donnés à Dio- 
mede ; il obéit. Il ne fuit pourtant pas; car 
iomede eft incapable de fuir, mais il 
bat en retraite, 
age 60. Sarpedon., qui commandoit les 
Lyciens ] Euftathe nous avertit fort: bien 
Qu'Homere nous donne ici dans ce perfon- 
Mage de Tlepoleme le cara@ère d’un hom- 
Me vain qui ne peut fe parer que des ex- 
Ploits de fon pere ; & cela pour nous mon- 


. Mer que les vertus de nos ancêtres, ne vont 
à , 


après nos vertus perfonnelles & ne 

Ont prefque rien pour nous. À quoi fert 

a éPoleme toute la valeur d'Hercule ? 
e 


: ne l’empêche pas d’être tué par Sar- 
On, " 


On Pavé venir autrefois en ce pays ] Ho- 
ne Pour divertir fon leéteur, amene fort 
que lement plufieurs hiftoires anciennes 
R COnViennent au fujet. Ici il lui apprend 
Tihnemiere prife de Troye par Hercule , & 
pee lee veut faire voir par-là à Sar- 
4 bris que fi Hercule feul avec fix vaifleaux 
RE Toye, à plus forte raifon ne pou 
feaux . € réfifter à une flotte de mille se 
refufé À Je fi cette ville à péri pour a a 
avoit ercule des chevaux qu'on 2 

Plomis, on ne peut pas douter qu’el= 
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le ne périfle plus malheureufement en 
pour avoir enlevé Helene , & pour 24 
refufé de la rende à fon mari. 


qu’il étoit moins dû à la valeur d'Herce 
qu'à Pinjuftice de Laomedon. Mais que g 
viendront doncles Troyens ? L'injufticé Je 
Priam & de fes Princes ne leur fera el 
pas encore plus funefte ? Sarpedon fent 1 
cette conféquence ; c’eft pourquoi ilfl 10 
fifte pas , & va tout d’un coup à la M 


nace , Ta derniere heure r’artend ici; Ÿ'C, 


ne en tuant le monftre marin auque h 
étoit expolte , & qui alloit la dévorer. AP 
‘lodore, Liv, 11. de. 4] 
Page 63. Il ny en eur pas un qui s’auis " 
Voilà une chofe, qui, pour être fort n4 A 
relle, me paroïît devoir être fort ordi dé 
dans les combats, Homere, par le choïs 
circonftances & des divers accidens qui 2% 
vent ordinairement dans les batailles, 124 
une variété admirable dans fes vers , 8 1008 
jours la nature eft peinte, : l'or 
C'eflpourquoi Minerve tourna les arme fl 

le courage de ce Prince ] Minerve le fit al; U 
fans doute par une autre raifon, c’eft JUN 
n’auroit pas été fort glorieux à Ulyléign 
tuer Sarpedon ; qu’un autre avoit 
blefté, À 
Page 64. Après cela que je meure ] Ce" pi 


as. SUR LILTADE Lure pr. tax 
pas la Mort quifait peur à Sarpedon, cela 
Rroit indigne d’un héros & d’un fils de 
Hpitér mais la honte de tomber entre les 
“NS des ennemis, & les indignités qu'ils 
AUrOient exercées für lui, 
18€ 65. S’évanouit de douleur ] Comme 
Cela arrive d'ordinaire , quand on arrache 
ES traits des playes, à 7 
4 Borée volant à [on Jécours avec Jes fouf. 


1€ pour dire 
t Sarpedon de fon 
Page 66, Pur quel Capitaine ] Homere in- 
terrompt tout à COUP fa narration par cette 
poftrophe , pour rendre fon leéteur plus 
attentif aux grands exploits d'Hector. 

Orefle , Oenomaus, Helenus] Ce font les 
Noms Propres de quelques Capitaines Grecs 
HEne faut. pas confondre avec Orefte 
ls d'Agamemnon > avec Oenomaus beau- 
DE de Pelops, . ni ‘avec Helenus frere 
MALCÉtOr» … : 
Page 67. La belle Hebé, pour feconder 
fe ."Matience] Homere nous enfeigne ici: 
de Ÿ avoit deschars qui fe démontoient , 
à au lieu de les mettre fous les remifes, 
mb]. erroit toutes les pieces ; qu’on raf- 

He Oit Quand on vouloit sen fervir. 
des D;e"Yenoit parfaitement aux chars 
à celui Ne & encore plus Rt 
que la 5 Junon : lequel n'eft autre chofe 
ha fage à Comme la fille de PRE 
com. Dämo l'avoit fait voir dans fon 
Quo: taire. (ur Homere , où elle expli- 
AOIt ft $ 


Ses its allégori J'ai 
€s endroits allégoriques, 
Tome II, ; F 
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grand. regret que ce commentaire ef 
perdu. Comme il y avoit donc des Chi 
qui fe démontoient , Homere profite 100 
naturellement de cette occafion, de d 
crire toutes les différentes pieces de ce Css 
de Junon ; comme s’il le faifoit lui-même 
& voilà le chef-d'œuvre de la poëfe ; 44 
réuflir dans ces fortes de defcriptions. POS 
faire fentir l'avantage infini que la langlés 
Grecque a fur la nôtre, je voudrois qu 
grand Poëte entreprit de mettre en Y 
toute la fabrique d’un char. On verroit 
rande différence. ù me, 
Page 68. Elle détache [on voile ] Ce Ok 
nénAs ; toit une efpece de manteau t% 
nant, une mante que les femmes de qualit} 
portoient par-deflus les robes , & qui SA 
tachoit avec une agraffe. D 
Page 69. Er le voile tombe à [es pr& 
L’expreflion grecque eft remarquable; € 
verfe le voile à fes pieds , xaréyeuer . Ce MS 
marque non-feulement la finefle & la 04 
plefle de l’étoffe ; mais encore la maniels 
dont elle tombe aux pieds de la Déefle 
en faifant plufieurs plis, quifont comme de 
ondes. ; 
Elle endoffe la cuiraffe de ce Dieu ] Mine 
ve n’a d’autres armes que les armes de Jr 
piter ; car elle n’eft elle-même que la 
geffe de ce Dieu, ; : 
Elle couvre fes épaules de l'Egide ] L'EB# 
de eftici manifeftement le bouclier; caf 
allant au combat, on porte le bouclier M 
l'épaule. Au refte ; Euftathe nous appref () 


que c’eft un des endroits que les Ancié 
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QUE midrques dune étoile *, pour avertir 
qe c’eft un endroit parfaitement beau & 
ts lumineux. Je fuis perfuadée qu'il ny 

Point de le@eur encore aujourd'hui qui 
Ne fente la beauté de ces vers, même 


,aDS ma traduétion, fans le fcours de cette 
étoile, er 


Et autour de laquelle on voir la 
a Déroute ] Homere peint ici la 
a Déroute, Ja Difcorde , &ec. comme des 
figures gravées fur l’Egide de Jupiter, & 
ec_ne font que les différents effets de la 
force & de la toute-puiffance de.ce Dieu, 
Nuelle grandeur dans cette idée ! 
auroit été Juffilant Pour couvrir. les nom- 
breux bataillons d'une armée ] Homere dit 
SS trois lignes en quatre mots, & ces qua- 
ÆmOts, felon la remarque d'Euftathe, 
sUYent fpnifier auffi que ur ce cafque 
DEEE Sraués les nombreux bataillons d'une 
née. Jaime Pourtant mieux le premier 
‘ns, Mais de quelque maniere qu’on l’en- 
lende > Homere par cette idée grande & 
| Hal a voulu faire entendre que la provi- 
verse de Dieu s'étendant fur tout l'uni- 
toi € Cälque, qui couvre fa tête, pour- 
effet NUE aufli des armées entieres. En 
gran e Cafque de Jupiter doit ètre d’une 
tête à imenfe ; puiQqu’il eft pour une 
têté 1 SOuverne Le monde: entier; & une 
doit 54 BOuverne le monde.entier ; ne 
PIE pas ê : Il faut toujours que la 
tèterf:. ire petite. HN 
Qt pro tionnée aux places & aux 
Emplois, Portio 
ASE 70, Les portes du Ciel s'ouvrent ] 


Fi 


Terreur, 
Terreur , 
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Homere dit Les portes du Ciel ; pout ne, 
Ventrée du Ciel , comme les Hébreux ‘4 h) 
dit, les portes delarerre, pour Les boult, ch 
la terre, l'entrée de la terre. Le Frophét 4 
Jérémie 15.7. Er di pergam eos ventilabr 1 
än portis terre. Toute cette poëfie €Ît 2% 
mirable. : d; 
Ces portes dont le Join ef} commis aux HP 
res ] Homere appelle ici Heures Ce La 1 
nousappellons les Saifons , & il dit fort pe à 
que les portes du Ciel leur font confiét”e 
parce que ce font les faifons qui ouvie 
& ferment le Ciel, en chaffant ou en EN 
prochant & amoncelant les nuages, | 
Page 71. Ce furieux , cer infenfé, q# je. 
reconnoît d’autre.droit que la force ] QUE 
peinture du Dieu Mars | | 
Page 72. Donnez ce foin à la guerriere W 110 
nerve qui eflaccoñtumée à le vaincre] sl gi 
n'ya ge la fageffe qui puifle venir à PGM 
de la force, 11 eft bon de remarquer 1€ #4 
conduite d'Homere, Il fait combattre Mi si 
par Minerve & non par Junon , parce JUS 
combat de Mars & de Junon ne pourroif SL 
foutenu par aucune allégorie, qui auto 
sât la fable, aulieu que l’allégorie CAC 
fous le combat de Mars & de Minerve f#! tk. 
aux yeux. lé 
Autant qu'un homme affis au rivage de ru 
mer fur un cap élevé] Longin frappé 24 
nobleffe & de la grandeur de cette idée" 
n’a pas oublié de la marquer dans le chi, 
tre où il traite de la fublimité des pen ms 
Homere , dit-il, mefure l'étendue du Ja#,,; 
chevaux des Dieux à celle de l'universe ç \ 


Je 
14: 


a SUR L'ÎILrADE. Liure . 2e 
ef-ce donc qui en Voyant la Magnificence de 
cette hyperbole, ne s'écrieroit" avec raifon , 
Tue fi ces chevaux vouloient faire un fecond 
aut , ils ne trouveroiens pas affez d'efpace 
dans le monde ? 

"88€ 73. Er marchant comme deux colom. 
bes] Icompare la démarche de ces Déefles 
à celle des colombes, Pour marquer la dé 
Ment ; car les Anciens ont écrit que les ve- 
fliges des pas des colombes font impercep- 
tibles : voilà pourquoi le Poëte a dit, fans 
toucher la terre, 

Page 74. Er qui feul lorfqu’il [fe mertoir à 
crier ] C’étoit une qualité bien eftimable & 
ien néceffaire , fur-tout dans ces tems hé- 
Toïques où l’on n’avoit pas encore l’ufäge 
$S trompettes. Après l'invention des trom- 
portes, on ne laiffa pas même de leftimer, 

4 TOdote remarque que Darius avoit près 

© lui un Egyptien, qui avoit la voix plus 
8tande & plus forte que tous les hommes 

€ fon fiécle, Homere ne s'éloigne pas de 

à Vraifemblance , eh donnant à Junonune 
Voix f forte ,; puifque Junon n'eft autre: 
Chofe que Pair, & que l'air fait le fon. 

Le, 1 que le divin fils de Pelée aparu dans 

es Combats, jamais on n’a V4 les Troyens ] 
qe Quel art Homere releve ici la valeur 

Lo uille, & ‘empêche en mêème-tems fon 
Ÿ Céteur 5 : , ( 

d'oublier fon héros! 

fe fe Mbattre loin de leur ville ] Strabon 

ë fert droit d'Homere , pour 

rouy © Cet en roit Lis b 4 

Êe d Que l’ancienne Troye étoit veau: 
7 P Plus éloignée de la mer que n’étoit 


F üj 
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la nouvelle. Celle-ci en étoit fi présx 7 
ce Poëte n’auroit pù dire que les LA d 


> 


. 


combattoïent loin de leur ville. D’ai 
comme il dit fort bien, fi l’ancienne 4 
avoit été fi voifine de la mer, on P9% 
roit également s'étonner & de la folies 
Grecs & delalächeté des Troyens : 488 
folie des Grecs, d’avoir laiflé f long 
leur camp & leur flotte fans aucune 1018 
cation , ayant cette grande ville en 
fi près d'eux : & de la lâcheté des Troÿé 
de n'avoir rien ofé entreprendre pendañh 
fi longtems, contre une armée qui n’étoif 
retranchée, eux qui firent. enfuite de fi 
des chofes, après qu'elle fe fut rempä 
avec de bons retranchemens. : 5 
Page 75. La Déeffe s’appuye lu le j0088 
Les chevaux ] Avec quel art Homere. gs 
les bienféances ! Pour la converfatio® 
inerve a ici avec Diomede, il pret 
tems que ce héros retiré du combat && 
d'haleine, eft occupé à rafraïchir fà pl 
fur le bord du Simois. 207 
Que lorfque les Grecs l’envoyerent Jets 
ambaflade] Agamemnon a raconté cettés 
foire dans le livre précédent, voilà P 
quoi Homere ne la touche. qu'en pailéss 
parce qu’il fuppofe fon lcéteur. déja inftru 
Page 76. Er lorfque je vous ordonne d 
battre, je vous trouve ou accablé de Laffitt 
Je ne puis m'empêcher de dire iciun 22 
_pour faire fentir à ceux qui ont encore 2%} 
foin de fecours, la force & la beautf 
parallele offençant que Minerve faitwéis 
Diomede & de Tydée fon pere; car J6% 


Sur L'IcrADEr. Livre V’. 129 
Perfüadée que ces fortes de remarques peu 
Vent être plus utiles que toutes celles qu'on 
Peut faire fur des points d’antiquité. Tydée 
Cul dans une ville ennemie combattit con 
tre les Cadméens malgré la défenfe de Mi- 
nerve , & les vainquit ; & Diomede à la 
tête de fes troupes, au milieu d’une grande 
armée, & avec des ennemis fort inférieurs 
en nombre, refufe de combattre > Quoique 
Minerve le lui ordonne. Tydée defobéit À 
cette Déeffe , pour combattre ; & Diomede 
defobéit pour ne pas combattre ; & il def 
obéit après avoir éprouvé en mille occa- 
fions le fecours de cette Déefle. Voilà de 
Ces tours que Demofthéne paroît avoir f 

ien étudiés , & qu'il a imités en tant de 
“éncontres. Aufli Demofthéne eft le plus 
omerique de tous les Orateurs , & je crois 
Qu'on pourroit expliquer fon art par celui 
Homere. : 

Non vous n'êtes pas le fils ] Cette confé- 
Mence tirée fi néceflairement & fi briéve- 
Ment , eft admirable, 

Ce nef ni laffitudeni crainte qui me rerien- 
“ent ] Il y a une adrelle infinie dans cette 
“Cbonfe de Diomede ; car il fait voir qu’il 

%. PAS moins de courage que fon pere, 
nas qu'il eft plus foumis aux ordres des 
Dieux. 


“80 78. L'effieu gémit fous Le poids] Com- 
gone En char, fait par une main mortelle , 
Déeqat il pas gs fous le ie # ee 
armes à & d’une Déeffe armée de toutes 
à € Jupiter ? 

ne Déc, pour Je cacher aux is de ce 

1V 
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Dieu, mir le cafque de Pluton ] Comme fOPS 
ce qui va dans le Royaume fombre de PIUS 
ton ; difparoît & ne peut être vi, les Grecs 
ont emprunté de-là cette expreffion figuré 
prendre le cafque de Pluton, pour dire » 4 
rendre invifible. C’étoit même un proverbe 
prendre le cafque de Pluton, comme on 
{oit , avoir l'anneau de Gygès. Platon La EME 
ployé dans le ro. livre de fa République. J 
.… Page 79. La pique perçant la lame dont Vi 
étoit ceint] C’eft cetre lame d’acier doublé 
de laine , dont ils fe ceighoient fous le b à 
de la cuirafle ; pour en fauver le défaut 
J’én ai déja parlé. ki 
Page 80, Tel qu'on voit quelquefois pendatl 
an vent de midi] Tâchons de développer WA 
peu la beauté & la juftefle de cette 1d682, 
Mars , après une bataille fort âpre, aumi 
lieu de la déroute des Troyens , envelopP 
d'un tourbillon de poufiére , qu’excitelim 
tant de milliers de combattans , s’envol@n 
vers l’Olympe, En cet étar Homere le cOM 
pare à ces nuages noirs qui dans les jOUS 
de la canicule , pendant un vent de mi’ 
fort brûlant, s’élevent quelquefois vers l6 
ciel ; car alors le vent, raffemblant la poulf 
fiére, en forme un nuage obfcur. La ch4 
leur du combat , la fuite des Troyens & 42 
pouflére , qui, formant un épais nuage 44° 
deffus de l’armée , déroboit Mars aux yeux 
de fon ennemi, ont fourni à Homere cett® 
belle image. 
Page 81. C’efl vous qui êtes la feule café 
de tous nos débats] C’eftà mon avis le fen5, 
de çes paroles, ooi navrés uaydweSas 20! 
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Por vous, c’eft-à-dire , di ce .> à caufe de 
Vous ; & Mars rejette fur Jupiter la caufe 
de toutes les diffentions & de tous les dé- 
ats des Dieux ; parce qù’il donne une en- 
Here licence à Minerve. 
. Car Vous avez mis au monde une fille in- 
Jenfée & pernicieufe] Homere par cette f1- 
ble pleine d'allégorie , enfeigne que ceux 
qui font les plus emportés, les plus injuftes , 
& les plus violens, accufent d’emporte- 
ent , d’injuftice, & de violence , les plus 
modérés & les plus fages. Mare, que fa 
‘Mere même vient d’appeller un infenfé & 
Un furieux, qui ne reconnoïit d'autre droit 
. Que la force, accufe Minerve de ces mêmes 
Ureurs, & de ne connoître ni juflice , ni 
régle : & ce caractère eft fort bien fuivi 3 
Car qu’eft-ce qu’un infenfé ? Ce n’eft autre 
Snofe qu'une régle tortue, qui juge tout 
© travers, & qui veut rendre tortu ce qu’il 
Y a de plus droit. 
Et vous lui laifez tout faire im unément 
Parce qu’elle ef} votre ouvrage ] Mars traite 
1€ Minerve comme d’enfant gaté de Jupt- 
êer, s’il eft permis de parler ainfi, Sous ces 
dbles des Dieux , comme je l’ai déja re- 
marqué , Homere peint ce qui eft fort ordi- 
faire parmi les hommes, où les divifions : 
se fégnent dans les familles , viennent 
OUVEnt des complaifances aveugles que 
les Pêres & les meres ont pour un de leurs 
pains qu'ils préférent aux autres. Nos 
Biftoires en fourniflent des exemples fort 
frudie,. Au refte, il paroît par ce paffa- 
$C > queja fable, que Minerve fe née de 
y 
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Jupiter feul fans mere , eft fort anciennés 

& qu'Homere la connoiffoir. 
Page 82. Jupiter Le regardant avec des JE 


PH 
de colere]Car Jupiter, C’eft-à-dire , l'enténis 
dement, ne peut être füurpris par les ab 
difcours dela pañlion infenfée & brutale. M 

De tous les Dieux qui habirenr l’'Olymp#s 
tu m’es le plus odieux ] Car Dieu, qui né 
que douceur, que tranquillité, que palin 
hait fur-tout la pañlion déréglée & infenfé09,\ 
comme la partie raifonnable de lame parts 
les emportemens &les excès dela partie d 
raifonnable. 

Ertutiens de ta mere cet efprir indomptA 
ble G alrier ] Homere enfeigne ici que 1018 
ce qui vient purement de Dieu, participé 4 
fa fagefle: au lieu que ce qu’il a créé ef 
employant les caufes fecondes & le fecouis, 
de la matiére , eft participant de cet efplé 
de divifion & de révolte, qui regnoit dal 
la premiere confufion & dans le premio 
chaos : & c’eft ce que Platon avoit 109 
bien compris, & qu'il a fort bien expligUun 
Minerve née de Jupiter ul eft la fagefle 
même, & Mars qui a une mere, c'eft-ä 
dire , quieft né dela matiére, & qui pa 
ticipe , comme dit Platon, de l’un & de l'a 
tre, eft un infenfé & un furieux. 11 eft a 
de voir auffi que Minerve repréfente l'E 
tendement , la partie fupérieure de lames 
& que Marsrepréfente la partie inférieure 
: déraifonnable. D: 

Si je ne laretenois par la févérité de mess 
loix ] Car fans les loix dela providence» 181 
monde entier ne feroit que défordre » © 
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 Meconfufon 5 & dans chaque homme, fa 

: TalOn ne dominoit & ne refrenoit les paf 

| IONS ; la vie ne feroit qu’une füite d’injufti- 

| Ces & de crimes, 

28€ 83. Car tu es mon fils ] Dieu a tout 

Créé ; l’efprit comme le corps, la raifon & 

la paflion. Tine veut donc pas perdre & 

anéantir la paflion, parce que la raifon s’en 

fert utilement > & qu’elle en a befoin , 
comme les Princes ont befoin de gardes, 
C’ef la Comparaifon dont fe fert Euftathe, 

& qui m'a fort pli: TOO VTI ydp, dit-il ; 

A PO ere oi TE ŒA0VOU Je pouc The du is; Té 
Vaux u, Mo ri cuyleréc > d vos x) à poovnorc, 

"Had à d'opups' puy of Bavixeïe, &C. En effer , 

la railon C* la fageffe ont befoin de la partie 

D  déraïfomnable de Pame, de la pallion', à caufe 

€ quelque forte de parenté, de même que les 

975 ont befoin de gardes : c’efl pourquoi elles 

7 Sourmandent , elles La contraîgnent , elles 

la forcens d'obéir, mais elles ne la ruinent © 
‘anéantifent pas. C'eft peut-être d’ici que 

Quelques Philofophes ont puifé ce qu’ils ‘ont 
Aides paflions. qu’elles étoient bonnes , 
& qu'il ne falloit que les modérer & en 

Orriger l'excès. 

“TE ordonne à Peon de le guérir ] Homere 
&ñe bien formellement par-là que les 

10ns ne fe guériflent, & ne fe corrigent 
Me par le fecourstde Dieu, : . 

Mme on voir le lait] Pour faire voix 
Es. “guelle promptitude une playe ER 

des D £ferme à mefure que le mé Hi 
EUX y verfe un baume exquis ; Ho- 
Fnere ne Pouvoit choifir une RUE 
Y] 


enfe; 
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plus vive, plus jufte, ni en même - t6fS 
plus agréable que celle du lait qui fe caille M 
par la préfure qu’on y met ; car elle peint 
fi bien la chofe, qu’on la voit devant 65 
eux. Il faut avertir que dans le tEXt6s 
d'Homere, les Anciens au lieu de € pISPÉT 
gere, ont lü avec raifon , meprrpe qeralo 
c’eft-à-dire, fe coagule, fe caille, fe fige 
Et Euftathe attribue cette correction à BEN 
rodien. : * 10 
Page 84. Hebé eut [oin de lui pr ÉpAr ET 
un bain] Car le fecours d’une éternelle JE 
nefle ne manque jamais aux Dieux, 4 


. Argument du VI. Livre. 


Ï © Es Dieux s'ésant retirés du combat , les 


Grecs font un grand carnage des Troyens.: 
elor par les ordres d'Helenus Va à Troye, 
S confeille à Hecube d'aller an temple avec 
les Principales Dames Troyennes faire jes prie 
Fes 4 Minerve, &° de lui promettre jm Jacri= 
ice de douxe genifes, fi elle éloigne Diomede 
du combar. Cependant Glaucus & Diomede s’6- 
Z4NE reconnus , © ayant découvert lPamirtié & 
Upitaliré qui avoient été entre leurs peres s 
Joe un échanre de leurs armes. Heétor, après 
Voir parlé à laReine Ja mere, © fait fes adieux 
Andromaque fa femme » S'eR retourne ag 
FOMmbar avec Jon frere Paris. 


égale fureur, Ajax fils de T'el4# 
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D'OR 


SE 


2 , 


4 
ES Troyens & les Greë 


demeurerent dénués du 1@ 


mon, le plus fort rempart de 
Grecs , enfonce le premier ul 
phalange des Troyens & rend l'E 
pérance & le courage à fes trous 
pes en tuant de fa main le gran 


«il 


& le vaillant Acamas fils d'Eufo* | 


DS A 


Mure 
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S qui pafloit pour le plus brave 

5, plus terrible des Thraces, 
À Alu botre un fi grand coup fur 
Shaut du cafque, qu'il lui perce 
08 , & que fes yeux font cou: 
Verts d’éternelles ténébres. 


Le vaillant Diomede tuë en 
mème -tems Axyle fils de Teu- 

thras qui habitoit dans la belle 
Ville d’Arifbe, & qui étant d’une 


 Ucheffe extrême & d’un naturel 
\ 


tu 


ÉSgénéreux & très-bienfaifant $ 
_ Fkercoit lhofpitalité envers tous 

les étrangers, & en avoit fa maifon 
Objours remplie ; car Arifbe eft 
à lieu d’un grand paflage. Mais 
atmi.ce grand nombre de gens. 
Qu'il avoit obligés , il ne trouva 
Petfonne qui fe préfentât pour le 
SOUvrir & pour le défendre; Dio- 
Rd le Précipita dans les Enfers 
hi dE {on écuyer Calefius quicon: 
Faoi On char. 


l Uryale fit mordre Ja pouffiére : 


436 L'ÉLTADE 22 
à Drefus & à Opheltius, &c marc 
contre Aifepus & Pedafus, dei 
jumeaux que le brave Bucolio 
fils naturel du Roi LaomedoO! 
avoit eus d’une belle N ympli 
dont il étoit devenu amoureuXe* 
gardant les troupeaux de fon péi À 
dans les pâturages de Phrygie ? 4 
fils de Meciftée les tua, & les dés 
pouilla de leurs armes. 1 
Le hardi Polypoëtes tua ARE 
lus. Ulyffe précipita dans le ton 
beau Pidyte de Percote. Teuds 
renverfa d’un coup de pique 
vaillant Aretaon. Antiloque , # 
de Neftor, s’attacha à Albert 
.& lui ôtala vie. Le Roi Agamelis 
non, qui faifoit le devoir de 50 
dat & de Capitaine, tua de fa ma 
Elatus qui regnoit dans la ha 
ville de Pedafe fur les bords 
rapide Satnion. Phylaque voue 
envain échapper à Leitus, ce h# 
xos l’atteignit & l’abatit à fes pieds! 


_ k=S + 


D'H OMFRE. Livre l’]. ia 
Melanthius fut tué de Îa main 
d'Euryale » & Adrefte tomba en= 
te les mains de Ménélas; car fes 
_*hévaux épouvantés précipitant 

Eur fuite, heurtent impétueufe- 
Ment contre un tronc de tamarin 
où ils brifent le timon > & pren- 
tent le mords aux dents: ils vont 
Atoute bride vers la ville > Où tous 

SS autres chevaux effarouchés & 
finant leurs chars vuides te 
Choient de s’enfuir. Le choc con- 
€ le tronc de tamarin fut fi rude 
A Adréfte tomba à terre fur le vi- 
age > & Ménélas courant en mé- 
1E-tems fur lui , alloit le percer 
à pique : mais Adrefte, em- 
laffant fes genoux, lui dit: Fils & 
l'Atrée, fauvez - moi la vie, &« 
“Ecevez une riche rançon : mon «& 
ne 2 dans fon palais de grandes « 
les il a beaucoup d’or, d’ai- « 

€ fer, & fa reconnoiffan-.« 

… FU vous n’aura point de bor- & 


« 138 ÉILIADE 2 
»nes, fi vous me faites votre Pa 
> fonnier. | - 100 
_ Ménélas , touché de fa priélls 
alloit le donner à un de fes écuÿ#t 
pour le faire conduire für 1 
vaifleaux ; mais Agamemnon #4 
courant , lui dit d’un ton pis 


ÿb 


» de colere : A quoi penfez -W9P4 
» donc , Ménélas , & quelle eft4 
» te compallion fi déplacée ? 118 
» vrai, vousavez bien fujet de W 
» louer des Troyens, ils vous 0% 
» fi bien traité ! N’épargnons pois 
> ces perfides, & qu'aucun 
» n'échappe de nos mains , nonf# 
» même l'enfant qui eft dans le (os 
» de fa mere ; qu'ils périfflent to 
» avec Ilion, & que leur chârimtg 
» foit pour l’univers effrayé une 1 
> çon éternelle. 7 
Cet avertiflement plein defof. 
ce & de fageffe changea l’efprss 
de Ménélas, qui d’abord A 
avec fa main le malheureux Ad 


ee 
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en même-tems ÂAgamem-. 
fon [ui plonge fa pique dans le 
fin, Ce Jeune Prince tombe à la 
… nverfe, & Agamemnon lui met- 
tant le pied fur la gorge,retire {a pi- 
que. Neftor dans le moment éleve 
fa voix , & dit aux Grecs : Héros « 
dela Grece, favoris du Dieu des « 
Combats , .qu’aucun de vous ne « 
| Samufe à ramaffer les dépouilles « 
… Pouren remplir fes vaifleaux ; ne « 
Penfons qu’à vaincre ; après la vic- « 
foire vous aurez tout le loifir de & 
épouiller les morts. « 
1 <°S paroles raniment les Grecs ; 
. oyens alloient être repouf- 
 Jufques dans leurs murailles &c 
aba donner la vitoire. à leurs en- 
MS, fiHelenus., fils de Priam , 
à Plus éclairé des augures ne fe 
ï APProché d’'Enée & d'Heétor De 
à de leur eût dit : Enée & Heëtor, « 
Plfque c’eft de vous feuls que dé- « 
Pend Je fuccès de cette journée , & 


te, 
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» & que les Troyens & les Lycicis 
» n'efpérent qu’en vous, parce des 
» vous êtes les plus hardis & les pli 
» expérimentés de nos Capitaine 
» faites ferme, & retenez les fuyar 4 
».devant vos portes avant qu'ils 72 
» lent fe cacher entre les bras 24 
» leurs femmes, & qu’ils devienn@n 
» le mépris & la rifée de nos en 
» mis. Après que vous aurez ra ua 
» nos phalanges & rallumé le com 
>» bat, nous ferons notre devoif ; 4 
».quoique fatigués & prefque abbis 
»tus des travaux que nous av 
» déja foutenus, nous ne laiffero Ps 


_» pas de combattre; c’eftun puifals 


fe 
'k 
14 


Len 
_& 


» aiguillon que lanéceflité. Pendisn 
» que nous arrêterons les ennemi} 
» Hetor vous irez dans la ville >" 
» vous direz à la Reine votre mer 
» qu'elle affemble les Troyenf® 
» les plus vénérables par leur ae fe 
» par leur vertu ; qu’elle choifi <) 
» dans fon palais le tapis le P”” 


ri 
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Sand, Je plus magnifique & le « 
Mieux travaillé, & celui qu’elle « 
Ptéfére elle-même à tous les au- « 
Mes, & qu'à latête de ces femmes « 
elle: aille au temple de Minerve « 
ans la citadelle mettre ce riche « 
tapis fur les genoux de cette « 
éefle , & faire vœu de lu: facri- « 
Et fur fon autel douze génifles « 
Un an, qui n'auront point porté « 
le Joug , fi touchée de compalfion « 
Pour Troye, pour les femmes des « 
[0YEns , & pour leurs enfans, « 
Clle éloigne denos murailles l’in- « 
Vcible fils de Tydée , ce furieux « 


éttier qui féme l’'épouvante dans « 


S troupes, & qui feul renverfe « 
a Élcadrons & nos bataillons. « 
D 2e plus terrible des Grecs, & « 
le ss nous n'avons tant QU 

ent lnt Achille > tout fils Us & 
l Me Déeffe ; auflirien n'éga e « 
q Violence & la rage de Diome- « 
be & tien ne peut réfifter à {es « 
“Oups, t 
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Il dit; Heëtor ne refufe PO 

de fuivre l'avis de fon frere ; 11128 

_ te légérement de fon char; &t pis 
lant dans fa main deux javel 
bien acerés, il parcourt rap 
ment toutes fes troupes ; ranii 
leur courage , & rétablit le cos 
bat. Les Troyens &tles alliés h98 
teux de leur fuite , tournent tête 
& font de fi grands efforts ; qi 
les Grecs contraints de plier à 14 
tour , ceffent le carnage. 
À voir un fi prompt chang4 
ment , ils croyent tous que quai 
qu’un dés Immortels eft defcenss 
de  l'Olympe pour fauver. [ 
Troyens. Alors Heltor élevañts 
» voix , dit à fes troupes : Magns 
» mes Troyens , & vous illuftres #4 
»liés, qui venez de fi loin Pos 
» nous fecourir , donnez ici de n03 
» velles marques dé votre cour18 


1 
» & foutenez le combat pend 


7 
pque je vais entrer dans Troÿ* 


= 
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. POrordonner à nos vieillards & œ” 
) * nos femmes d'aller faire leurs « 
Ptieres aux Dieux > & leur pro-« 
‘Mettre des hecatombes. « 
| n finiffant ces mots, il les ? 
_ (Quitte, & rejette fur fes épaules : 
don bouclier immenfe qui le cou- 
Vte tout entier, 
ans Ce moment on voit avan 
Entre les deux armées Glau- 
 fusfils d'Hippolochus & le fils de 
Tydée, tous deux brûlant d’im- 
titlence d'en venir aux mains, Dès 
US furent en préfence , prêts à 
Charger, Diomede adrefla le: | 
+'Emier la parole à Glaucus : O« 
& Plus Vaillant des hommes ! qui « 
a “Vous donc ? car avant ce jour & 
du vous ai jamais rencontré « 
om Combats où les hommes « 
| des nent la loire. Il eft aifé & 
Le voir é flez en cou- & 
Nes que vous urpail ; 
ie OU les autres chefs des en- « 
"im S, Puifque vous venez VOUS « 


Cet 


LA 
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» préfenter à moi avectant de fier 
» & d’audace. Mais fçavez - V® 
» qu'il nya que les fils des malhel 
> reux qui s’oppofent à mes efforts, 
» Que fi vous êtes quelqu'un dé 
» Immortels qui foyez defcendu ts 
» l'Olympe , je vous déclare ques 
» ne combats point contre lesDiel 
» Le vaillant Lycurgue , fils su 
» Dryas, qui ofà leur faire la guës 
> re fut bientôt puni de fa téméritéh 
> livré à un efprit d’étourdiffeme 
» il pourfuivit un jour fur la facié 
» montagne de Nyffe les nourri” 
» de Bacchus qui célébroit fes oo 
» gies: ces femmes effrayées dé 
» voir pourfuivies avec tant de ‘2 
» reur par ce Roi impie & homi£ 
» de, jetterent àterre leurs thyrfet 
> & Bacchus lui-même épouval 
» fe précipita dans la mer. Thetis 
» reçut dans fon fein, & le ren, 
» peine de fon effroi, fi gras 


» toit la terreur que cet honë, 
viole? 


# 


en ot 
= a D 


D'Homere.: Livre PI. 14ç 
lent & furieux lui avoit iMmpri- « 
Mée, Cette énorme impiété allu-« 
Ma contre cet infenfé le COUfTOUx « 
ES Immortels. Le fils de Saturne « 


© frappa d'aveuglement , & fàa« 
Mort fut bientôt le fruit de la hai- & 
ne que ces Dieux vengeurs avoient « 
conçue contre lui, Quand il n'y 
8uroit que ce feul exemple , ja-1@ 
Mais il ne m’arrivera de combat-« 
te contre les Dieux. Mais fi vous « 
tes du nombre des mortels , qui « 
* hourriffent des fruits de laterte, « 
“Pptochez , afin que je vous pré-.« 

“Pite dans léternelle nuit, « 

. € Vaillant fils d'Hippolochus 
lui répond : Magnanime fils de 
Lydée » Pourquoi me demandez- « 
ous qui je fuis? Telles que font « 
ns feuilles dans les forêts , tels 
i . 1es hommes fur la furface de « 
oder les feuilles qui js au- 
% hui l'ornement des ar se 

abbatues par les vents ; & la « 
Tome IT, G 


Vio 


Len 
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» forêt qui reverdit, en pouffe 
» nouvelles,quand toute la nature ef 
» ranimée par le Printems. Il en © 
»de même des hommes; une 8° 
» nération pafle, & une autre fleuri 
» Que fi vous vous opiniatrez Le 
»vouloir être éclairci de ma nd 
» fance , elle eft aflez connue 
» tout le monde , & je ne rougifil 
» point de vous l'expliquer. VOS 
» fçaurez donc qu’à l'extrémité dis 
» territoire d'Argos, qui nourrit OM 
».fi beaux haras, il y aune ville 172 
* ce » pellée* Ephyre, où regnoit ap 
Cor » trefois le plus fage & le plus pr k. 
 »dent des mortels , Sifyphe PA 
»d'Eolus. Ce Sifyphe eut un Fe 
» nommé Glaucus, & Glaucus Fa 
» pere de Bellerophon , à qui Je. 
» Dieux donnerent en partagé La 
» beauté , & une valeur aimable quil 
»le diflinguoit du refte des home 
» nes. Mais le Roi Proœtus , pol fe 
» par les aiguillons d’une affiet”, 


# 


.* 
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Jloufie ; réfolut de le perdre à & 
Auelque prix que ce fût, & le 
Chaffa de fon pays; car de tous 
S$ Princes d'Argos c’étoit le plus & 
Püiffant , & Jupiter avoit foumis « 
ellerophon à fon empire. Voi- & 
ci le fujet de la fureur de Proœtus : & 
Sa femme , la belle Antée ; Ayant « 
Conçu une violente pañlion pour & 
Ce jeune’ Prince , le follicitoit à « 
tous momens d'y répondre. Bel- « 
tophon ; qui n’avoit que des & 
Enfées pleines de piété & de fa- « 
Se, ne confentit point à fon« 
Mme defir. Cette Princeffe > Ou- « 
© dE ce mépris, eut recours à & 
ka Plus noire des calomnies 3 ët « 
bordant fon mari : Seigneur, lui « 
Telle, il faut vous réfoudre ou « 
: “E vous-même, où à tuer 
fo. “0phon , qui a eu la folle pré- « 
MPtion de lever les yeux fur « 
de vouloir me faire vio- « 
rœtus trop crédule fe laif- « 


Gi 
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> fa prévenirparcette accufation; & | 
» entra dans une colere furieufe. Ji 

»ne voulut pourtant pas tuer ce 
» Prince, cat ilcraignit d'attirer {UF 
» lui la vengeance divine , s’il vi0t 
» loit Phofpitalité;mais déguifant of 
> reflentiment , il l’'envoye en Lÿ® 
» cie , & lui donne pour le * Ro? 
» fon beau - pere des lettres bief 
» cachetées , où il lui: marque li 
» jure qu'ilareche, & le prie. de Je 
» défaire d’un traître qui a voulu #à 
» e shonorer, 110 
» . Bellerophon part fous la coff 
» duite.des Dieux:toujours prote£i 
» teurs de l'innocence & de la fa” 
» gefle. Il arrive heureufement €* 
» Lycie, fur les rives du Xanthét 
» Le Roïlereçoit magnifiquement’ 
» & avec toutes les démonftratio 
» d'une véritable joye, :Il le régalé 
» pendant neuf jours , & chaqu£ 
» Jour ilimmole aux Dieux un t44 

»reau, pour les remercier def 
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BrTVe Lie dittéme jour il lui de- & 
Mande les lettres que le Roi fon & 
Sendre lui écrivoit ; &ilneles ax 
Pas plutôt Îües » qu'il ordonne à«& 
Se jeune Prince d'aller tuer un & 
Nonftre épouvantable , appellé Ia & 
Chimere , qui n’étoit pas de race 
mortelle, maïs divine: elle avoit & 
R tête d'un lion , la queue d’un & 
“agon, & le corps d’une chévre, & 
& de fa gueule béante elle jettoit & 
des tourbillons de flammes & de & 
feux, à | & 
N Bellerophon , obéiffant aux fi- « 
ÿnes que les Dieux lui envoyerent « 
Pour le conduire dans cette entre- & 
Ptife, tua ce monftre. Il combat- & 
Ehfüite contre les’ belliqueux & 
Solymes » & il avoua depuis que « 
RS iln’avoit vû un fi furieux & 
abat. Les Solymes vaincus , il LS 
Contre les suerrieres Amazo- €, 
S> & il les défit. NS 
Le Roi de Lycie voyant que & 
Gi}, 


aso L’'TILiaDe 
» la vertu de Bellerophon triomf 
> phoit de tous les périls, & tout 
» jours réfolu de le perdre , choilit 
» les plus braves & les plus déterm# 
» nés des Lyciens, & les mit en ent 
» bufcade , mais ces braves ne ré 
» virent jamais leurs maifons ; 
» vaillant Bellerophon les tua tous’ 
>». Le Roiconnoïffantà ces grand 
» exploits, qu’il étoit de la race dés 
» Dieux, le retint, & lui donna fa 
? fille en mariage, avec la moiti 
» de fon royaume pour dot. L6 
» Lyciens, à l'exemple de leur Prin” 
? ce, lui donnerent en propre ul 
? grand parc où il y avoit le plus beat 
” vignoble du pays , des bois & des 
» terres labourables. Belleropho® 
» eut de cette Princeffe trois entañ5? 
» Ifandre , Hippolochus, & La01 
» damie. Jupiter devenu amoureu* 
» de Laodamie , en eut le vaillañf. 
» Sarpedon. Mais après que Belle 
? rophon eut attiré fur lui la haift 


4 DHomere. Livre PL. xçx 
des ieux, il s’abandonna à une fi 
foite mélancolie , qu'il erra feulc 
ans les déferts , tongeant fon « 
Œur, & évitant la rencontre des « 
Ommes ;carle Dieu Mars; infa- « 
table de combats & de meurtres, « 
tua fon fils dans une bataille con. « 
tre les Solymes, & Diane, qui 
Knd les airs fur un char d'argent ;« 
(ua de fes traits la Princefle Eao-« 
“amie, Des trois enfans de Belle- « 
(9Phon il ne refta donc qu'Hippo-« 
SChus, & je fuis fon fils. Inmac 
Voyé à Troye, & à mon dé- & 
PRtil m'a recommandé furtoutes & 
hofes de ne perdre aucune occa- « 
(On de me fignaler, de furpaffer « 
En v | LE Lun AR 
Valeur & en générofité les hé- « 
roles plus célébres, & de ne des-« 
jp orer par aucune baffeffe mes « 
“iuitres ayeuls, quiont été les plus « 
RU perfonnages qu'Ephyre ë& « 
j, “YCie ayent jamais portés. Voi- « 
AMelle eft ma naiffance ; & voi 


G iv 
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» là le noble fang dont je me vañttn 
» d’être iflu. ‘1 

 Idit : & le vaillant Diomede# 
ravi de Pentendre, plante fa piqué 

à terre, & avec toutes les maff 

ques d’une véritable amitié il lu 
».dit : À ce que je vois nous font 
» mes donc liés tous deux de peré 
».en fils parle facré nœud de l’hoë 
>-pitalité ; car le divin Oenée recüt 
» autrefois dans fon palais le vail 
> Jant Bellerophon , le retint ch@ 
» lui pendant vingt jours , le régak 
» aveC beaucoup de magnificence” 
» & quand ils fe féparerent , ils fe 
»rent des préfens pour: gages du 
» leur amitié ; Oenée donna à Be 
> lerophon un baudrier de la plu 
» éclatante pourpre , & Bellerof 
» phon donna à Oenée une doublé 
» coupe d'or. Je. l’ai laiffée. dan 
» mon palais en partant pour Troy® 
» & c’eft par elle que j'ai appris Je 
» liaifons de nos ayeux; car je n°4 
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RMais vh mon pere , je n'étois «: 
qu'un Enfant lorfque le grand T'y-« 
£ partit pour l'expédition dec 
Thebes ‘qui fut fatale à tous les «: 
Ttecs.. Nous avons donc chacun «. 
Un fidele ami, vous à Argos, & «: 
Moien Lycie, quand nous vou«: 
“ons nous vifiter: c’eft pourquoi «. 
Vitons-nous dans ‘la mêlée ÿ Je cc 
Mouverai affez d’autres T royens «: 
OÙ alliés fur qui faire tomber mesic: 
SOups:, fi Dieu daigne me fecou-«: 
F5è vous affez d’autres Grecs à «: 
nl Rire mordre la poufliére. «: 
#8 avant que de nous quitter, «: 
*hgeons d'armes , afin que les «: 
px Atmées connoiffent que nous «: 
ions gloire d'être amis. «: 
di Mfiniffant ces mots , ils-de£. 
ç dent tous deux de leur:char,, 
Mbraffent: ; renouvellent leur: 
Alliance &. fe donnent mutuelle-: 
vu leur.foi; Alors le fils de:Sax: 
[ Céleya le courage be. > + 
LV, 
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il changea d'armes avec Diomét, 
de, & donna des armes d’or pou, 
des armes d’airain , des armes qi 
valoient cent bœufs pour des 4% 
mes qui n’en valoient que neuf: 
Cependant Heétor étant arrivé 
au petit bois de hêtres & aux pOË 
tes Scées., les femmes & les fille 
des Troyens s’affemblent autoti 
de lui, pour fçavoir des nouvelles 
de leurs peres, de leurs freres 
de leurs enfans , & de leurs mal” 
Hetor ne s’amufe point à fatis* 
faire leur curiofité , mais il 1e? 
ordonne d'aller préfenter lets. 
prieres aux Dieux dans les tenf® 
ples ; car la plüpart étoient. men 
cées des plus grands malheurs" 
& fans s'arrêter, il court au palaÿ 
de Priam. Ce palais étoit enviro®® 
né de portiques. Il y avoit à J'en” 
trée cinquante beaux pavillons 04 
les fils de Priam logeoient av€® 
leurs femmes, & au fond de 


D'Homére. Livre PI. à A 
COur i] y en:avoit encore douze 
Pour les sendres du Roi. 

, à Reine Hecube, qui alloit 
dans l'appartement de ta princeffe 
“odicé la plus belle de fes filles, 

Voit Heëtor & courant au devant 


de lui, elle l'embraffe avec ten- 


dreffe & lui parle en ces termes : - 
on cher fils, pourquoi: avez- 
Vous donc. quitté le combat? ces «. 
Malheureux enfans des Grecs ont- ” 
“Srepouffé les Troyens jufques « 
ANS nos murailles ? & pour der: «: 
tete reffource venez -vous dans &: 
® Citadelle élever: vos maiñs im- «. 
Ufantes vers le trône de Jupi- «: 
EL? Attendez un moment qu’on & 
US apporte du vin; afin que Vous &: 
fMiez des libations à Jüpiter & à «: 
US les Dieux ,:& que vous réta- «: 
lez un peu vos forces épuifées; &: 
va € vin eft un foutien merveil- «: 
k Ux Pour les hommes: qui ont:«: 
5 tUcoup fatigué 3 mir VOUS &< 
G vÿ: 
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>» avez fait aujourd’hui en combat* 
» tant pour vos citoyens fans auCU/ 
» relâche. 
»  Neme préfentez point de vin 
> ma mere , répond Heëétor , au lie 
»de me fortifier il m’affoibliroif 
» encore en l’état où je fuis, &J 
> n'aurois nila même vigueur nile 
» même courage, fi je faifois des li 
> bations aux Dieux avant que d£ 

>» m'être purifié ; car il n’eft pas per’ 
> mis d’adrefler fes vœux & fes prie” 
»res aux fils de Saturne pendanñf 
>» qu’on a les mains fouillées de pouf 
>» fiere & de fang. Mais vous , m4 
» mere , hâtez:vous d’affembler 165 
> dames d'Ilion les plus recommafñ® 
> dables par leur vertu & par leuf 
» fagefle, & avec les parfums le 
> plus exquis, allez dans le temple 
» de Minerve. mettre furles genou* 
» de-cette Déeffe le: plus. grandséé. 
» le plus riche tapis que vous ay£Â 
> dans votre palais, & celui que you“ 
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aMez davantage , & en lui offrant : 
+ don > faites vœu de lui immo- «. 
ler dans. fon temple douze génif- æ: 
FS d’un an qui n'auront point été «. 
OMmptées, fi touchée de: cOM- «: 
Paflion pour Troye , pour les fer. €: 
Mes des Troyens , & pour:leurs «. 
tofans , elle éloigne des murs d’I- « 
lion Le-fils de Fydée , cet impi- « 
Syable guerrier qui répand la ter: « 
“ur dans toute l’armée! Pendant «. 
Uevous irez dans le temple dela «. 
le, j'irai.chercher Paris. pour «: 
“faire (ortir-de nos remparts, s'il «. 
eut obéir. À mes ordres. Eh > plôût « 
aux jeux que la terre s’entr’ou- «. 
fous fes. pieds pour: l’englou- «. 
é > Car le maître de lOlympe à «. 
ley €n Jui: un monftre pour la«. 
aie des Froyens , de Priam , & «. 
vo: Ute fa maifon. Si je le: pou- «. 
LS Voir defcendre-dans le tÉnÉ- «. 
cUX palais de Pluton, j'oublie: «: 
Fois. lentôt toutes. nos miféress | 


Vtit 
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Il dit, & la Reine retournaftn 
: dans fon appartement, donne f€$ 
ordres à fes femmes qui vont dans 
- toute la ville faire affembler Îe5 
- perfonnes les plus pieufes & de l# 
plus éminente vertu. ; 
> : Pendant que l’affemblée fe fo“ 
me ; cette Princeffe defcend das 
un cabinet parfumé de toutes for” 
tes d’odeurs les plus exquifes , où 
elle avoit quantité de meubles pré 
cieux ; qui étoient tous ouvragé® 
. de femmes Sidoniennes que Paris 
avoit amenées de Sidon fur a 
vafte mer, dans le fatal voyagé 
de l’enlevement d'Helene. Là 1 
patmitous fes tapis, qu’elle vilit” 
foigneufement lun après lPautré7 
elle choifit Le plus grand; le plus 
beau , & celui qui lui parut 
mieux travaillé | comme le plus. 
précieux , & il fe trouva fous tou‘ 
les autres ; ilétoit éclatant: d’or 8 
Brillant. comme le foleil, Elle 
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Prend & marche à la tête de toutes: 
$ dames Troyennes. 
Quand elles furent arrivées dans 
laf °rtereffe d’Ilion, labelle Thea. 
10 , fille de Ciffée » &t femme du. 
Vaillant Antenor ; leur ouvrit les. 
Ne dutemplé; car les T royens: 
lavoient. établie grande prêtreffe- . 
eMinerve. Les portes étant ou=: 
Vertes | elles levent. toutes les: 
Mains vers la Déeffe avec des cris. 
des plaintés qui marquoientleur- 
douleur & la belle T'heano pre-- 
“nt'le tapis dés mains de la Réi… 
» le met refpeétueufement fur: 
S genoux de Minerve, & accom. 
Pape fon-offiande dercette Priere;. 
Atielle adieffe: àchaute. Foix à la: 
pile U puiffant Jupiter: Vénéra- «: 
<es Minerve , qui avez toujours &: 
entirà cette villéune éclatans< 
Prote&tion , & qui êtes une des «. 
“grandes Déefles de lOlympe, « 


iez llance de Diomede, & fai- «. 
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» tes mordre la-poufliere à ce ‘fief! 
» ennemi devant les portes Scées 7 
» afin.que dès ce même jour noùs 
» vous offrions dans: votre temple 
» un facrifice de douze génifles d'u 
» an qui n'auront point encore por” 
» té le joug. Fille de Jupiter, daft 
» gnez avoir: pitié: de Troye., des’ 
» femmes Troyennes & de leur” 
» tendres enfans, unique reflourc® 
> de cet empire. 2 

elle fut lapriere de {x grande” 

Prêtrefle-, & Pallas la réjetta: V9 

- Pendant querla Reine & toute5 
les dames , profternées aux picos 
de la Déeffe, continuoient leurs 
prieres:,, HeËtor-va: dans :la! cita“! 
delle où Paris avoit bâti-fon palais« 

IL ÿ avoit employé: les: plus habi* 

les architectes qui lui avoient: éle* 

-vé entre le palais de Priam-& ce“ 

lui d'Hetor-un fuperbe pavillon? 

au milieu d’une-cour très- vafte é® 
très. fpacieufe. Heëtor trayerfe CES 


DHomeRre. Livre VI. té 
Ur, entre dans ces magnifi- 
tes appartemens tenant en fa. 
Main une pique de dix coudées, 
“tmée d’un fer étincelant qu'un: 
Cercle d’or attachoit au bois, & il. 
HouvaParis qui avoit devant lui fes. 
Delles armes, & qui s’'amufoit à vif. 
Krfacuirafle, fon bouclier 5! fes: 
des, Helene étoit près de lui au 
Milieu de fes femmes à qui elle. 
MMnoit à exécuter des deffeins. 
d Juvrages merveilleux. 
Cétor le regardant avec des: 
Jeux qu'allumoit. le feu de la:co-« 
0 Malheureux Prince ,; Jui dit-€ 
d, Vous prenez bien mal votre 
RU Pour être. irrité contre les & 
Tro 
( 


te C 


JEns; nos troupes périflent 
pes le combat, & font repouf- & 
‘es Jufques. fous nos murailles. & 
LT es vous? n’eft-ce pas 
Pour Vous feul que cette guerre 
| allumée, & que Troye eft« 


“ironnée d'ennemis? Ne feroit- 
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» ce pas à vous à foutenir nos ef 
»'drons & nos bataillons, à les fà 
».lier , à les ramener à la chatgt! 
» Allons donc, venez, de peur gb 
» les flammes ennemies ne vienn@l4 
» dans un moment vous affiég° 
> dans votre palais. “ 
». :} Paris lui répond : He@tor, tot” 
» vos: reproches font juftés ; m2 
» fouffrez ; je vous prie , que le 
»vous parle, écoutez-moi. GE 
» moins par reflentiment contre Je 
» Troyens que je me fuis renfeff° 
»-dans ce palais , que pour cherché 
» à cacher & à enfevelir ma do 
» leur & ma profonde trifteffe. Da 
» le moment que vous êtes eritfo/ 
» la belle Helene par fes parol 
> flatteufes tâchoit de me confolé! 4 
» & de n'obliger à retourner % 
D combat, ê& je voi préfenteme? 
» moi-même, que c'eft ce que } 
> puis faire de mieux; car les 4 
»mes font journalieres ,: & la Ÿ 
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 @bi 


te change fouvent de parti. « 
Attendez donc unmoment que « 
© lois armé ; où bien vous n'avez « 
W'à marcher; je-vous fais ; & je 
© ferai pas long - tems à VOUS « 
Dindre. «& | | 
I dit : He@or ne daigne pas + 
lui répondre ; & alors Helene pre-« 
nant la parole ; -& S'adreffant à + 
tlor , [ui dit avec une douceur - 
“latmante : Mon frere » quels « 
ms odieux peut-on me donner, « 
2e Je n'en mérite de plus odieux & 
Core ? Je fuisuhe malheureufe, & 
Une nfÂme, une pefte publique, «& 
à! Plût au Ciel, que le jour que « 
Mere me mit au monde ; une & 
; tEUfe tempête m'eût enlevée « 
“tte fes bras , & m'eûit portée & 
QU fur Une montagne déferte, ou & 
ans Les flots de la bruyante mer, & 
À M'auroit engloutie dans fes & 
SOuffres s'avant que j'eufle pû me & 
Srcit Partant d'indignes ations, & 
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» Mais puifque les Dieux avoient, 
» réfolud'accomplirtous ces mau*! 
» que ne fuis-je au moins la femnié 
» d’un plus vaïllant homme, qui fe 
» fenfible aux affronts, & qui dé” 
» mêlât les reproches des hommés 
» au lieu que celui que j'ai été a “| 
» malheureufe de fuivre , n’a 9 
» fentiment , & n’en fçauroit jam? 
» avoir: aufli jouira-t-il bientôt dé 
» fruits de fa lâcheté. Mais app 
» chez, monfrere , & affeyez-VOU 
» un moment, Carje vous vois 4€! 
» cablé. de travail & de laffirud® 
> pour l'amour de moi, qui fuis co 
» verte de honte, & pour 'injufticf 
» de ce malheureux. Hélas, que 
» fils de Saturne nous à livrés tob 
» deux à un cruel deftin! Nos del” 
» noms feront malheureufement 
» meux dans tous les fiécles. - 4 

. Levaillant Heëtor: lui répond: 
» Helene, ne m’ordonnez poil” 
> de m'aflecir, car Je ne: puis V0) 
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©béi- : le combat m'appelle, & « 
Mon Courage m'anime à voler au & 
Rcours des Troyens qui fouffrent « 
demon abfence, Mais preffez vo: « 
We mari > afin qu'il fehâte, & qu'il & 
Je joigne avant-que je fois hors « 

$ nos remparts. Je vais pafler un & 
Moment dans mon palais ; pour « 
dite peut-être le dernier adieu à « 
à femme & À mon fils : car Je & 
2e fai pas fi je reviendrai de {a « 
bataille ; & fi les Dieux ne mefe- « 
a" Point tomber fous les'coups & 
$ Grecs, « 
HS lfniffant ces mots. il quitte 
elene , &va dans fon palais ; il 
 Ytrouve point Andromaque, qui 
“vec fon fils, porté par fa nourrice, 
ne allée fur la tour d'Ilion , d’où 
te doit:lecombativec des 
Yeux baignés de larmes. 
P tor ne trouvant point cette 
A elfe, sadrefle à fes femmes ; 
& leur dit: Où eft Andromaque? œ 
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> dites promptement , eft-elle chez. 
» quelqu'’une de fes belles - fœurs# 
» ou feroit-elle allée au temple € 
» Miverve où les femmes les pli 
» confidérables ‘font ‘afflemblées” 
» pour fléchir-pär leurs prieres ?s 


» par leurs vœux le courroux de Li 


> Déeffe ? sk 5 ; 
» … Seigneur, lui répond l'intef 
» dante de fa maifon ; Andromaqu 


“u 
T 


»n'eft ni chez les Princeffes 1° 


_»de Minerve avec la Reine & 
>» autres Dames Troyennes; elle€ 


» belles-fœuts, ni dans le rep | 


. vallée fur la haute tour d'Ilionn 


>» çar On lui a dit que les Troyef® 


. » étoient pouflés jufques: fous nON 


Mg 


remparts, & que les Gtecs du | 


>» portoient la viftoire: en mêmt 


»tems elle a pris le-chemin d® 


» murailles , comme une forcenét? 
» & fuivie feulement de la nourrit 


> qui porte votre fils. 


À ces mots, Heétor fort pruf 
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Temene, prend le même chemin 
Auil a déja tenu; & après avoir 
“Pidement traverfé la ville, il ar- 
| ve aux portes Scées par où il de- 
Voit fortir, LA Andromaque , fille . 

! grand Eetion , qui avoit regné 
les Ciliciens dans la ville de 
es Hipoplacienne, accourt 
devant. de lui avec la nourrice 
pl tient entre fes bras le petit 
a ces unique fruit du mariage 
t Hedor , & dont la beauté étoit 
. [Mlle à celle d’un aftre qui fe 
| qe fur l'horifon. Heétor lui avoit 
LU AÉ Mde-nom de Scamandrius ; 
Mai tous les Troyens l’appel- 
D nc rompu de 
Nu ton le plus for P 
ea Heétor en le voyant, le 
À Re d'un fourire ; & Andro- : 
MR le vifage baigné de lar+ 
| pa Sapprochant de fon mari ; 
PR Mbraffe tendrement, & avec 
Voix entrecoupée de fanglots, 


! lien 
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» lui parle en ces termes : Prince, 
»trop magnanime, hélas , otre 
» courage fera votre perte ! VO 
» n'avez aucune compaflion de V0, 
» tre fils, de cet enfant innoceffe, 
>» ni de votre femme qui va ere Î 
» malheureufe: Vous allez me ls 
» fer veuve; votre fils va être 0 
» phelin, car des Grecsife Jetta 
»tous fur vous, vont par VOIE 
» mort venger bientôt toutes leurs 
» pertes. Hélas! qu’il me feroit bic 
» plus avantageux , fi vous dev 
>» périr, de defcendre la premiéf® | 
» dans le tombeau : car après CE 
>» affreux malheur iln'eft plus de. 
>joie , plus de confolation po 
» Pinfortunée Andromaque , gl? 
» venir nepréfente à mon efprit aç” 
» cabléque douleurs. Je n’ai plus n} | 
» pere ni mere. Sous le fer duteti 
» ble Achille j'ai vü tomber le q 
> mon pete ; j'ai vû la ville des Gih” 
» ciens ; la fuperbe Thébes » 

| pro) | 
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JE à fes foldats ; j'ai vû cet « 
Pitoyable ennemi faire de nos « 
aus Vaillants citoyens un horrible « 
ftnage, Après avoir abbatu mon « 
te ,-iln'etr Pourtant pas la du- « 
rté de le dépouiller ; malgré fa « 
teur il refpeéta encore fa valeur « 
fon Courage, & fur un bucher « 
onorable ile fit brûler avec tou: « 
S Les armes , & lui éleva un fu- « 
“be tombeau, que les Nymphes « 
ia Montagnes, filles du puiffant « 
MPiter > ont environné d'arbres « 
: MS. JPavois fept freres, qui « 
“0 un même jour defcendirent « 
S dans le royaume de Pluton. « 
ille Les attaqua dans les pâtu- « 
CB où ils gardoient les trou- « 
Péaux 8 leur Ôta la vie. La Reine « 
fe Mere, que les flammes & le « 
né "0ient épargnée, fut RS œ 
but: Captive dans ce camp avec le « 
15 long-tems après Achille la « 


Heniberce pour une proffe «& 
Tome IT, 


Pro 
im 
| 
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» rancon ; mais elle ne fut pas plu 
» tôt de retour dans fon palais ; 4 À 
» Diane décocha fur elle fes féch® 
» mortelles. Mon cher Heao,, j 
» vous me tenez lieu de pere ;» 
» mere, & de freres. Toutes We 
»tendreffes font réunies dans uñ de 
»cher époux. Ayez donc pitié 
» votre fils, & de votre femmes. j 
»ne vous expofez point aux pl 
» affreux de tous les malheurs, ma” 
» demeurez au pied de ce rempaits 
» vous arrêterez d'ici la fuite de Vu 
» troupes ; & vous les obligeré/ss 
» faire ferme fur cette colline 
» font ces figuiers fauvages ; car 6” 
» par-[à qu’on peut le plus aiféni£ 


» Ajax, Idomenée , les deux AE 
» des & le terrible fils de Tydée 


»ont déja tenté trois fois des? 
» vrir ce chemin, & y font v€ 
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toutes leurs forces, foit que & 
JUelqu’un de leurs devins leur eût « 
-0nné ce confeil , ou qu’eux-mê- « 
$S en combattant euflent remar- « 
LÉ que c’étoit-là l'endroit le plus & 
Wible. | œ 
à Ma chere Andromaque, lui ré- 
… Pond He&tor., je ne fuis pas moins 
 £nfible que vous à toutes vos & 
armes ; mais que diroient les « 
foyens & les Troyennes , fiæ 
“Mme un lâche je me tenois 
“oigné du combat ? Je ne fuis 
Ont à l'épreuve de leurs repro- « 
ES ; ce n’eft pas aufli ce que 
IMfpire mon courage , je fuis « 
.COûtumé à furpaffer les plus bra- œ 
D rrueutes 
on Guremalre 
tee rien pour foutenir lag 
f.° mon pere & la mienne. Je æ 
à. Qu'un jour viendra que la fa- « 
{ è ville de Troye périra avec æ 
AR oi & avec fon peuple : mais q 


H ï 


_ Avec 
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» ni la chûte de cet Empire, f1 é. 
» mort d'Hecube, ni celle de Prian, 
».ni celle de tous mes freres ; d 
»mordront la poufliere fous 161 
» coups de nos ennemis , ne 500 
» pointune fi terrible impreflion fur 
» moi,que cette affreufe penf y 
» que quelqu'un des Princes Gr€£ 
» vous mettra dans fes fers, & ; 1 | 
» fultant à vos larmes , vous me 
» nera captive dans fes Etats ; qi 
»là , aux yeux de tous les peuple? | 
» d'Argos ; expofée aux dédains d mé | 
»ne maîtrefle fuperbe, vous ti 
» vaillerez à fes ouvrages; ou mére, 
»que pour plus grande indignité! | 
» vous ferez réduite à aller puifé | 
» de l’eau comme la plus vile efcle, | 
» ve ; dans les fontaines d'Hype, 
» ou de Meffeïde, limpérieufe au 
» céflité fe faifant un jeu cruels 
» vous faire éprouver fes outra8 : 
» Ceux qui vous verront dans cé 
» horrible humiliation , & les y 
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Oljours noyés de larmes , ne « 


fnquetont pas de dire : Voilà « 
à 


L femme d'Hedtor qui fut le plus « 
‘ave de tous les Troyens pén- « 
ant que l’on combattoit fous les « 


femparts de Troye. C’eft : là ce « 


Que vous entendrez à tous mo- « 
Mens; & ces paroles ne feront « 


Me renouveller vos douleurs & « 


Ouvrir vos playes ; quand vous « 
US verrez privée de ce mari, « 
Al capable de brifer vos fers &.« 
© VOus arracher à cette dure fer. « 
Yitude, Mais que le noir tombeau « 
NEnferme fous des monceaux de « 
“tte Avant que J'entende vos Cris » « 
AVarit que les barbares mains de « 
105 Ennemis , pour vous arracher « 
Votre palais, vous faffent éprou- « 
» * leur violence. « 
bp finiffant ces mots, il s’ap- 
proche de fon fils & luitend les 
“4, Cet enfant effrayé à la vûe 
âtmes dont fon pere étoit cou- 


Hi 


Ës 
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vert , & encore plus de l’agitati®s 
du terrible panache qui ombf 
geoit fon cafque , & qui flottoit 4 
gré du vent , fe rejette avec de 
grands cris dans le fein de fa nous 
rice, Le pere & la mere fouriréh 
de fa frayeur, & en même - té 
Heétor ôte fon cafque , le pofé 
terre, & prenant fon fils entre 
bras , il le baife avec tendre’ 
& l’élevant vers le ciel , il adrellé 
: à Jupiter & aux autres Dieux cetfé 
>» priere: Puiffant Jupiter, & 10 
»les autres Dieux de lOlympén 
> accordez-moi la grace que je VOL 
> demande, Faites que mon fils me 
> chant fur mes pas, fe rende cé il 
>bre parmi les Troyens ; qu'il 4 
> revêtu de force & de fagefle ; qu } 
» regne dans Troye, aimé &relp” 
» été de fes voifins; & que fes pél 
»ples en le voyant revenir v# 4 
» queur de fes ennemis, & ch#® 
» des fanglantes dépouilles de 10” 
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braves Chefs, s’écrient fur fon paf « 
18€, Ce Prince eft beaucoup plus « 
Vaillant que fon pere : & puifle fa « 
‘lre , témoin de ces éloges , fen- « 
Ur toute la joie d’avoir un fils fi« 
Stand & fi vertueux. « 
À En achevant ces mots il remet 
On fils entre les mains de fa chere 
dromaque quile reçoit avec un 
Ourire mêlé de larmes. He&tor en 
touché, & l’embraffant avec 
Qutes les marques d’une véritable 
lendrefre > il lui dit : Princefle trop « 
S“héreufe, ne vous afigez point « 
“EC tant d’excès : il n’y à point « 
nemi qui puifle me précipiter « 
dns le tombeau avant le jour fa- « 
à Marqué par la Deftinée, & point « 
Somme vaillant , ou lâche , qui« 
Püifre éviter fon fort; tout eft ré- « 
êlé dès le premier moment que « 
LS venons à la lumiere. Mais « 
ur Qürnez chez vous, reprenez « 
"$ occupations ordinaires ; vos « 
H iv 
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» toiles , vos fufeaux, vos laines; 


ÿ dl 
>» diftribuez à vos femmes leur 0 


f’ 
» vrage. Les Troyens fous mes © 


> dres auront foin de tout ce de 
» demandent {a guerre & la défenh} 


» d’Ilion. En achevant ces mots 
reprend fon cafque , & vole COM 
tre l’ennémi. “148 

La trifte Andromaque , le vif 


4 
ge couvert de larmes , s’en va auf 


de fon côté, tournant incefla 
ment la tête, pour revoir enC0 
fon cher mari. Dès qu’elle afff 


dans le palais d’'Heëtor ; fon aff | 
étion & fes larmes jettent fes fl 


mes dans le défefpoir. On n 6 


| 1 
tend par-tout que pleurs, que cie | 


ë& que gémiflemens , He&ot 1 | 


vant eft déja pleuré comme mof] 
car elles ne penfoient pas dt 

. pôt Jamais revenir du combat 71e 

échapper à tant de mains ar® ï. 

contre fa vie, | $ 

Cependant Paris ne s'arrête P°? 


D, - 
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S-tems dans fon palais. Il n’a 
Pas plutôe pris fesarmes , qu'il tra- 
Ye fiérement la ville , plein de 
Onfiance en la légéreté de fes 
Pieds. Tel: qu'un généreux cout- 
ler , après avoir été long-tems re. 
lénu à la crêche, las du repos ; 
ompt fes liens ; & impatient de 
baigner à fon ordinaire dans les 
… faux d’un fleuve, fendles airs dans 
CE Campagnes, & fait retentir la 
ètre fous {es pieds ; fier dans tou- 
8 es allures , la tête orgueilleu- 
“ment relevée , les épaules om- : 
“38ées de fes crins ondoyants, 

& Le Confiant en fa beauté & en 

* force | il vole aux pâturages 
la 2ccoûtumés , & aux haras 
si Ui font connus. T'el paroît le 
5 de Priam, le divin Paris , def- 
ee ant de Îa citadelle couvert 
Le es aufli éclatantes que le fo: 
* Brûlant d'impatience d'aller 
 SOmbar, il court rapidement 


Ev 


don 


dés à ro 
è FE 
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vers les murailles , joint cË ‘4 
dans le moment qu'il alloit s'élo” 
gner du lieu où il s’étoit entré” 
nu avec Andromaque , & en . 
».prochant il lui parle ainfi : ne 
»frere, je crains de vous avoi f ; 
» attendre trop long-tems ; &4# 
> n'être pas venu affezpromptemte | 
> felon vos ordres , feconder [1% 
>» patience que vous ayez de COb 


.> battre & de repouffer lenneriss 


» Prince , répond Heétor ; in 

» a perfonne qui puifle juftené, 
> vous taxer de peu de couri8 L 
» car on connoît votre valeur: M2 
> vous êtes fouvent pareffeux , pis 
> que vous le voulez être, & fo 
»ne faites pas tout ce que vo 
> pourriez : je fuis accablé de do 
» leur d'entendre les reproches fr 
» glants que vous font les Troy} 
> qui pour vous feul fe voyent me 
» heureufement engagés dans Gé 

» Cruelle guerre, Mais ne nousa? 


r DHOoMERE. Livre PT. 179 
*ONS pas davantage ; allons où nous « 
SPPellent la gloire & le danger. « 
Nous aurons le tems de nous ré- « 
concilier , fi jamais J upiter nous « 
Meten état d'offrir aux Dieux im- « 
Mortels les facrifices d’aétions de « 
LE , & de boire Îa coupe de « 
iberté ; après avoir chaflé les « 
Stécs de nos rivages, « 


Hv 
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L'ILIADE D'HOMERÉ 


Livre I. 
2 
Page E S deux armées demeurereñ} “4 
134. nuées du fecours des Dieux] 
mere éloigne les Dieux de la bataille » Ple | 
ne pas ennuyer fon lecteur par une 24 pi 
trop pouflée , & pour revenir au natuf PAU 
en faifant agir fes héros feuls, &c par et? 1 
mêmes, 74 
Et rend Pefpérance & le courage a [es A 
pes 1 Le texte dit, @ rend la lumiere # se 
troupes ; expreflion pleine de force, # M 
les Grecs avoient imitée des Orient’l4 
lEcriture finte en fournit une inf 
d'exemples, W 
Page 135. Exergoir l'hofpitaliré envers HA 
les étrangers] Voici un tu Joué 87. 
xercer l’hofpitalité envers tout le monde} 
car dans ces premiers tems cette fort® 
charité étoit fort pratiquée, & il n’y 2% 
rien de .plus facré. L’Ecriture fainté 
pleine d'exemples pareils à celui dont” 
mere parle, Abraham alloit lui-même * 


; Sur L'Irr£De. LivréVI, ê% 
“dévant dés paffans pour les prier d’entrer 
chez lui : & Diodore de Sicile parle d’un 
parrain Gallias d'Agrigente , qui avoit fait 
tr plufieurs hôtelleries pour y recevoir 
6 étrangers, qu'il y défrayoit. Homere 
a donc nullement en: vüe de décrier cett® 
Bénérofité exercée fans diftin@ion & fans 
Choix, comme quelques anciens l’ontcru È 
Ear au contraire, c’eft cela qui en fait le 
mérite. C’eft être homme que de faire du 
bien aux honnêtes gens; mais c’eft appro- 
cher de Dieu, que d’en faire à tout le mon 
€; ou d’en avoir au moins la volonté. 
Car Arisbe eff un lieu de grand palige 1 
Car elle étoit fur le chemin d’Abyde, Heu 
Lefréquenté. Cette Arifbe étoit: une co- 


À 
1 1 


Me de Mityléne. ; 
Une trouva perfonne qui fe PARA pour 
le Couvrir ] Car dans tous les fiécles les gens 
Les plus généreux & les plus bienfarfans 
Ont ceux qui font le plus d’ingrats. Ho- 
Mere veut enfeigner par-là que la mort n°é- 
Tgne perfonne, & qu’on ne doit pas at- 
hdte ici-bas la récompenfe de fes bonnes 
Abions, ‘ 
1, € 136, D'une belle Nymphe] Homere 
* nomme /4 Nymphe Abarbarée ; mais ce 
% de Nymphe ne m'a pas paru agréable 
A notre langue ; & c’eft une chofe aflez 
fnguliere , qu'un nom , qu'Homere n’a pas 
Mouvé trop dur pour fon vers, ni mal né 
Pour Les oreilles , me paroiïfle trop dur pour 
à profe, 
P âge 137. Heurrant impétueufement contre 
Va tronc de samarin] 1] n'y a prefque auçun. 


no 


182 REMARQUES à: js 
des accidens qui peuvent arriver dans fi 
combats, qu'Homere ne peigne certe 
Poëfie , & cela y jette une admirable Va 
riété, ef 
… Page 138. Non pas même l'enfant ques 
dans le fein de [a mereï] .IL.ne veut p# a 
l'enfant qui n'efl pas encore né , qui dj 
core dans leventre de [a mere ; mais FE fic 
ui ef} encore à la mammelle ; car dan$ 4 
es villes , les Grecs épargnoient les 1722 
mes, & des emmenoient Captivese L ge 
tems après avoir fait cette remarque » 
vû que Grotius à fuivi le fëns que jai fi 
jetté; caril dit qu'Agamemnon veut ce 
tuc les enfans dans les flancs mêmes a 
meres ,.ce que l’Écriture appelle pregnal 4 
dividere ; comme dans ce paffage du Ee 
triéme livre desRois , 8. 12. où le Proph ‘ 
Elifée dit à Hazaël : Quia fcio quæ fuir 
J55 filiis Ifraël mala : cèvitates eorum munie, 
êgne Juccendes , & juuenes eorum inte | 
gladio , © parvulos ecrum elides, © pa 
oi 


gnantes divides. Je pleure, parce que je 
ous les maux que vous ferez à Ifraël:04} 
brélerez [es villes murées , vous paflert? Ge 
fil de l'épée [es jeunes gens , vous écrale real | 
“enfans ; G* vous fendrez le ventre à fes fe. 
grofles. Surlautorité d’un fi {çavant home 
Jétois prête à changer de fentiment» ni 
doutant pas que je ne me fuffe tromP 
Mais après avoir examiné ce paflage 44 
plus d'attention, j'ai vü qu'il ne pou C1 
avoir que le fens que je lui ai donnés 
Vasé pi qéperr fignifie deux chofes : portél 74 
enfant dans [es flancs ( tre grofle) & ge 


: Sur r'IrrADr, Livre FI: 189 
Un enfrny entre fes bras à la mammelle ; c’eft 
OMe en notre langue, porter dans for 
fin, qui fignifie l’un & l’autre. Et pour f@ 
°AVaincre qu’il eft ici dans le dernier fens,. 
N'a qu’à examiner les termes mêmes du 
fXte ; car Homere, pour ôter toute lé- 
Tivoque de cette phrafe & pour la déter- 
Miner, aajoûté x%0 üpoy E0VTa, juvenem Ue= 
rulum exiflentem , jeune enfant encore ; CE qui: 
feroit ridicule, s’il étoit dit d’un enfant quë. 
ne féroit pas encore né : ces deux mots. 
Muftifient Agamemnon, Homere n’avoit 
&arde de le noircir fi vilainement, en le 
Afant croire capable d’une cruauté fi bar- 
bare, Jo ne crois pas même qu’on trouve- 
delle ait jamais été ni pratiquée ni con. 
llée par les Grecs, 

CE avertifement plein de force & de [a- 
SR 1 Homere loue cette cruauté d’Apga- 
MON; car comme il y a une pitié per- 
de euEe > il y a aufli une cruauté flutaire : 

*S Ennemis aufli: injuites & auffi perfides 
que les Troyens > ne méritoient pas: d’être 
Pargnés, à 
mere 139, Ce jeune Prince tombe à la ren 

Je] [Ly a dans le Grec > 0) dvérpdrero,. 

AU fémble d'abord équivoque ; cat on 
& t croire que le Poëte parle de Ménélas ; 
| ee Pour faire voir que non-feulement il 
ab Pas la force de tuer ce jeune Prince 
met à Les pieds, mais qu'il n'eut p _e 
Mme le courage de le voir tuer ; pour 
MATE cetteaGron ildit: d dÙ drerparéro s 

“hélas dé a latéte. Mais après avoir 
bic feeLe j'ai vû que cela 

À confidéré ce pañlage, j'ai vü q 


194 REMARQUES “à 
ne s’accordoit pas bien avec ce que Je Fe 
vient de dire; que Les paroles d’Ag4 fai 
non changerent lefprit de Ménélas ; à dit 
füuivi Euftathe, qui dit que ce mot €" 4 
d'Adrefte , & qu'Homere a employé A Je 


cvaTparivæ! , pOur Un lror meceiy , #0M 


au combat, il dit, ne penfons , xréi1 don 
pour fe mettre aufli de la partie malgre ie, 
grand âge ; & én parlant du butin » il les 
Vous aurez œout le loifir de dépouitler 
6 art 
morts , comme n’y prenant point de P° 
& le laiffant tout aux autres. 114 
… Après laviétoire , vous aurez tout le M 
de dépouiller les morts } Voilà une-de CE‘ re 
çons de guerre, qui faifoit qu'Alex2 
eftimoit tant Homere, 8 qu'il étudioit fe 
métier dans ce poème, I] profita. bien r4 
celle-ci au combat d’Arbelles , lorfque je 
menion étant fur le point d’affoibli € 
Corps de bataille pour défendre le bagi£, 
2° lui envoya dire , laiffe- là le bagagtr, 
FHOUS rempbortons La viétoire , nous ne ré 14 
Vrérons pas feulemens ce qui ef} à nous mal? 
#OUs férons maîtres de sont ce qui eff à | Gi. 
#1. L'hiftoire ancienne & moderne jes 
pleine d'exemples d’entreprifes mangu n 
& de batailles perdues par l’empreflemt 
du fldat pour le pillage. «112.3 
Page 140, Hector , vous ire dans la VI 


$v ? ; ] 
Helen IR L'ILTADE, Livre YT, r8 


étoit d !S parle ici avec autorité, parce qu'a 
a Cvin , & que cette qualité le rendoie 
$ COnfidérable dans fa famille ; tous fes 
ün À € Tegardoient avec refpe@. Il falloit 


ke arattére comme celui-là, pour obli- 


È t He&or à faire une démarche qui pou- 
Oit être fi mal interprétée; car cette cour- 


€, qu'Helenus lui fait faire dans la villè 
th quittant le combat, à fort Vair d’une 
uite ; mais le caratére d'Helenus fauve 
tout, Heëtor eft obligé de céder à la re- 
gpion & d’obéir aux Dieux. Au refte ; 
j 0Mere , qui fent que fon le@eur pourroit 
tte bientôt las:de-tant-de combats > -VEUt 
“€ délaffer par quelques hiftoires agréables ; 
« POur ne pas bleffer la vraifemblance È 
Magine une raifon très-nmaturelle d’é- 
loigner He&or de la bataille ; car He&tor 
ne COmbattant plus, le combat fe rallen- 
Fer le Poëte aura le tems de placer 
8 Épifodes, © 
D os 
Re ous les autres] Ho  odclaue 
chèr. Par- , que lorfqu’on offre q e 
\ fe À ieu , il faut que ce foit non-feu 
Re Ft ce qu'on a de meilleur & de plus 
le U; maisce qu'on aime le plus, & Le 
GP enne non chez les autres; ne Se 
nee SRE ila dit, qu elle c oififfe 
Alars, 
Le ee riche tapis far les genoux de cette 
tee J Strabon livre 13. recueille de ce 
ni 18€; que le Palladium ou la RE 
RACE qui étoit à Troye, is Fe ses 
“lon mettoit fur fes genoux les ollran: 


126 REMARQUES & clé 
des qu’on auroit mifes à fes pie ela pa 
RE TT firme cela, 
eût été debout: & il con  étoien 
d’autres ftatuës de cette Déefle, qui ». Maï“ 
afliles de même; comme à Phocée  feurs 
fille, à Rome, à Chio , & en p., fear 
autres endroits. Il dit pourtant que elle 
tué, qui étoit de fon tems à la no pa 

Troye , étoit debout. Ce n’étoit don 
l’ancienne ftatué du tems de Priam- de fé 
Page 142. Er Hector ne refufe point 0 for 
vre l'avis de [on frere ] Heëtor obéit ua” 
frere qui étoit devin, & qui en cette 1 15 
lité, avoit droit de lui commander : te 
il ne fe retire qu'après avoir rétabli le € of 
bat, & mis fes troupes en: état de remp 
ter la victoire. mor” 
Ils croyent tous que quelqu'un des elle 
2els ] Quel éloge pour He&or, & joué 
fécondité dans Homere, après avoir ef 
fouvent la valeur , & d’une manié uX 
füblime , de trouver encore de nouv® 
tours qui ne cédent pas aux premiers Al 
age 143, O le plus vaillant des Ho er” 
qui êtes-vous donc? ] Cette longue CO lie 
lation de Glaucus & de Diomede, au M ue 
d’une bataille, a déplu à quelques crtr] ûe 
modernes , qui ne quittent jamais 
leur fécle, & qui voudroient qu’ 
& Virgile euffent formé les mœurs de aus 
perfonnages fur Les nôtres : mais Of les 
fortement répondu à leur cenfure doté ; 
commentaires fur la poctique d'A à 
chapitre 26, que je ne puis rien ge Jec” 
ce quia été dit. J'y renvoye donc il 
teur ,& je me contente de rapporter 


L 


fide de ce Glaucus 


temaro À VILrADE. Livre PT. rêy 
*ATqUe d'Euftathe, qui fufft pour faire 
Voir là b ï at be S se 
ditip r..cauté de cet épifode : Ce Poëte ; 
Comp. Prés avoir éloigné un auffi dangereux 
de pc ians qu'Heétor , € 1 avoir fait retirer 
mêlée, nterrompt la violence des com 
js ; donne quelque relâche à Jon le£teur, 
hd le faifans paller du trouble 7 du défordre 
de lation, à la tranquillité € à la Jécuriré 
# récit hiflorique ; car par l'heureux épi- 
> il trouve moyen de jetter 
#ns Jon poëme plufieurs chofes merveilleu- 
p.> comme des fables qui contiennent des al 
“Sories charmantes > © des hifloires , des gé= 
héa Ogies, des fentences, des mœurs anciennes, 
«Plufieurs autres femblables agrémens qui. 
Fer fifiens fon poème , & qui Ch rompant, 
SA fous ainfi dire, fa monotonie , infruifens 
Agré 


ablemens le lecteur. ER 
con AVant ce jour je ne Vous ai jamais ren- 
tré 


€ dans les combats] Il ne faut pas s'en 
Liner ; Glaucus n’étoit fans doute arrivé 
Te €puis peu de tems;, car l'entrée de: 
io étoit toujours libre : & il paroït par 
Leurs endroits d'Homere qu'il y entroit 
int de nouveaux fecours. Les Grecs 
le Moifloient pas les lignes de circonval- 
€xag. 5 n€ difpofoient pas même bien 

ment des corps de troupes autour 
& Places pour empêcher qu’on n’y entrâts 

pu On n’en fortit, i 
"Be 144, 1) pourfuivie un jour fur la facrée: 
On 87e de Nyffe les nourrices de ee 
cel ÉtEnd que cette fable eft fon Fe ùr 
&nes de YCurgue arracha la plüpart des vi- 


“€ (On pays, & que fes füujets, qui 


788 REMARQUES ,, 
s A , vi ut » 
auparavant büvoient le vin purs à 
obligés d’y mettre beaucoup d 2 ee reçu 
donna lieu de dire que Thetis l’avoit 
dans fon fein. 5 dé 
Page 145. Qui fe nourrifent des frui! es 
la terre ] Car voilà ce qui rend les ho des 
fujets à la mort, & ce qui les diftingu£ 
Dieux, des Anges, & des héros ; 9 
dépouillé le corps, gs] 
Telles que font les feuilles dans les fo me 
-Glaucus répond ici à Diomede en h° adé 
peu entêté de la naïffance , & pe af 
que les hommes ne font effimables que Fe 
leurs aétions, qu'ils font les fils de Je u 
adtions ; & c’eft une vérité conftantes fett 
refte, la comparaifon dont Homere 483 
1C1, eft corifacrée dans nos livres fa! ué 
elle eft toute entiére dans r'Eccléfali},, 
14:18. Sicut folium fruëtificans in “ rs 
viridi , alia Senerantur, € alia dejichunie À 
Jic Beneratio carnis € Janguinis ; 4 14 
tur ; ©'alianafcitur, 74 
… Page 146, Le plus fage & le plus P fe 
dent des mortels Le mot Grec x€P9 He il 
prend en bonne & en mauvaife parts © ji 
fignifie fin & rufé, fage & prudent. L 6 
dans le dernier fens. Ce Sifyphe fut dE 
qu'on dit qu’il avoit lié Ia mort > parce c 
AVOIt toujours vécu en paix pendant 
regne, ffet 
. Et une Valeur aimable 1 Parce qu’en © 
ily a une valeur douce qui fe fait aimef” 
11 y en a une féroce qui fe fait hair. , «nlei 
Page 147. Qui n'avoir que des penfées ef8 


nes de piété @° de fage[e ] Voilà la É£ 


for 


d'un se UR L'Irrape. Livre PT. 185 
pe Mme bien louée par un Poëte payen. 
€e po 148. Il ne voulus Pourtant pas zuer 
offer 7€ Prince, car il cratgnit ] Ce Prince 
beg…. NE veut pas tuer fon ennemi par ref- 
eue our l'hofpitalité > &il ne fait pas difi- 
beau ( charger de ce meurtre le Roi fon 
êr Pere , comme fñ ce crime étoit moins 
Hide Cela peint bien l'homme qui veut 
Ur à fareligion, mais qui veut auff, ac- 
prder avec elle fes paflions , fes intérêts = 
Svües, 

nr lui donne pour le Roi fon beau-pere des 
LE bien cachetées ] Euftathe prétend que 
où <ttres de Prœtus étoient des tablettes , 
1, *U lieu de lettres il y. avoit des hiero- 
Yphes » des fignes qui apprenoient au 
be Jobate Je prétendu crime de Bellero- 
breng”. À la vengeance qu’il en vouloit 
mûre 3 c’eft pourquoi Homere appelle 
= (tes chuara, des fignes. Cette remar- 
de puroit quelque fondement ; fi l'hiftoire 
dé Fe €rophon avoit certainement précé- 
nQ tms de Cadmus qui porta les lettres 
tee, CE; mais cette chronologie eft fi con- 
blir,; QUeje ne crois pas qu'on puiffe éta- 
let ©® de certain là-deflus. Les véritables 
Poe. Peuvent fort bien être appelées 
et gpement des Jignes, cnmara,;parce qu’en 
des LS Dont les fignes-& les marques 
donPenfées, n voit même qu’on leur a 
Mciens si NOm, car on trouve dans les 


lee f $ “tes. PoryixitE CNMATE Kourou s 

ks le en héniciens de Cadmus , € eft-à-dire ; 

Grece “S que Cadmus porta de Phénicie en 
L] 


#9 REMARQUES, mit 
Page 149. Le dixiéme jour il Jus de ciens 
es lettres] C’étoit une politeffe des 4 ue 
pour leurs hôtes, de ne leur demañ 2e i 
le dixiéme jour de leur arrivée, le fuye re” 
les amenoït. En le demandant dès ne 
mier jour, ils auroient craint de leuf, x 
ner lieu de croire qu’ils avoient de J'imp | 
tience de les voir partir. hof 
Etil ne les a pas plutér lies 7 Bellerop Roi 
chaflé de fon pays par les ordres d'u? qui 
injufte, & chargé de fa part de lettres fe 
devoient lui être fort fufpeëtes ; 1€ pe 
pas de les rendre. Quelle fidélité ! Fe ui 
que dit fort bien que la même vert es 
fortifia Bellerophon contre les poulies 
de laReine, le munit auffi contre le 0 
de la curiofité : Bellerophon , dit-il or 
12° Bas les lertres qui éroient écr pes, D d 
Ro? (3 S'empécha de toucher à ladépét”; f 
> Comme il s’étoir abflenu de touc 2 ni 
eme ; © cela par La méme vertu dé 0 ces 
Vence ; car la curiofité efl une incontintl ge 
704E comme ladultere. Je crains PI jt 
toute cette fagefle de Bellerophon ne out 
1En plus oppofée à nos mœurs» JU° jus 
Ce qui nous paroît dans Homere de : 
Étranger. …. di 
Qui m'éroit pas de race mortelle » mais {ue 
Vire ]C’eft pour dire que c’étoit un M0 Hé 
d’une grandeur énorme | comme Î€° af 
breux ont ditune montagne divine » PO 
Montagne fort haute. :me£ 
, Elle avoit la tête d'un lionq Cette chvoi 
toit une montagne de Lycie, QU fé 
plufieurs fommets tout remplis de bét | 


7 


toces SUR L’'IrrADr. Livre VI, te 
f Ces : Bellerophon les en purgea ; à 
ie ui donna lieu à la BbEe On peut 
Voir Strabon, 
De Jignes que les Dieux luë envoyerens J 
e 


S Vieux n’abandonnent jamais la fa= 
à Vertu, 


fandre ; on les appelloit autrefois Cabal- 
le, u tems deStrabon on voyoit encore 
Près de ce lieu la vallée de Bellerophon, 
d le tombeau de fon fils andre qui fut tué 
+ le combat. N 
TEE 150. Le Roi connoiflant à ces is 
LP lois qu’il étroit de la race des Dieux] en 
à Vertu €ft la véritable marque des en 
des Dieux 


% D] 
4 UP RS Ja fille en mariage es “ 
ver de fon royaume ] Voilà ce que : ai _ 
pit * Sellerophon devient le gen ss 
Lace Qui avoit fait tous fes efforts. p : 
paire Périr. L’hiftoire de PRE a 
RE ien du rapport avec celle de 
“9bhon, à 
Ge” donnerens en propre un ae 
lere Peuples ne ne 
1 atce que le Roi l | ù 
A Parce qu pee partà fon Hs > 
ll NtÉMoipnent aufli leur Ne 5 
te i Ofnent donc un grand Sas us 
Gt otre ue le peuples 
X hé s O1 1 € 1 
ame HS ne les Dieux Ent 
an des terres qui leur étoient confacréess 


Ypz R E MAR Qpnre artiré Ji 
Mais après que Belleropho À e dir poire 
lui la haïne des Dieux] Homerei 12 
en quoi Bellerophon avoit attirée Le 04 
ne. Ce Poëte veut-il faire enten Le of 
fut plus aifé à ce Prince de confie 
innocence pendant qu’il fut pans & 
PETER ? GDS qu'il fut heu 
acé fur le trône FACE 
S Page 151. Tua de fes traits la Pr nee 
Les Grecs attribuoient les morts eg, 
des femmes à Diane, & celles des hoMm°, 
à Apollon. È 
De ne pordre aucune occafion de mefgre, 
der] Voilà trois préceptes d’une peauté Po; 
veilleufe, , & les plus grands quu? la 
puifle donner à fon fils qu’il envoy£ 
uerre, té 
: Page 152, Par le facré nœud de Php a 
lité] Ce nœud étoit en effet fi facré» 1 
le préféroit aux liens du fang. Des Pl ue 
fe battoient fort bien les uns contre lt 
tres, comme Teucer contre les ONCE 
quoiqu'il fût Troyen d’origine & pr 
parent d'He&or ; mais des gens.qui av 
entre eux le droit d’hofpitalité ; 4 * 
ancien qu'il fût, auroient cru être sent 
dits de Dieu & des hommes, s'ils l'aV0”. 
violé, at 
Je Pai lailée dans mon palais en PA up 
pour Troye ] Car on gardoit avec péree 6 
de foin ces préfens en fa famille cO lité? 
des gages durables de ce droit d'hofpit db 
qu'on étoit obligé de tranfimettre à I 
cendans d'âge en âge. leu le 
. Page 153. Alors lefils de Saturne couré8t 


e n$! 


Yo 
6 où aucus ] Quand On trouve dans 
Brands octes des endroits qui préfen- 
Ps ens bas & indigne, il faut voir fi 
Pas Mme dont ils £ font fervis » n'ont 
& co !'quelquefois une fignification tou- 
j °Ntraire; car Par ce moyen on répond 
fOutes les critiques mal fondées qu'on 
Peut faire fur ces endroits. En voici un 
jémple bien remarquable. Homere’en par- 
D de ‘cet échange que Glaucus fit avec 
lomede , s’eft expliqué de maniere, qu’om 
jeu qu'il difoit , alors Le fils de Saturne êta 
dr dence à Glañcus, ce qui feroit indigne 
Mere, car il blämeroit fort mal à pro- 

5 la générofité de Glaucus. Dans les re- 
jatques fur la poétique d'Ariftote , chap, 
€ ui Dacier a fort bien expliqué de ee 
ms. après Porphyre , Qui a fait voir te 
Mens due le mot 2téAeTo fignifie non- ar 

lus 45 Emporta, mais aufli RER 4 
Véregd, Eœr'peror EROlNOE, Et Es ne 
Vies PIE ns de ce paflage, qui par-là = 
Jucit fort beau, car ce Poëte fait re 
‘dre © EMpêcha Glaucus de tomber dan 


mes PENÉe balle & fordide , que fes ar- 


Que QoUtes d’or étoient de plus grand prix 
dir 6 de Diomede qui n’étoient que 
Arai , 


En quor qu'il l'obligea à les Faber 

nee ;7-aucus imita & furpafla même . 
donr Été de fon grand pere qui se 
Vor “au grand pere de Tydée une Ke 
*Voit Pour un baudrier d’écarlate gs ete 
Eécuee SU 5 & voilà comment 


154 REMARQUES 
& dé ne deshonorer fes ayeux par aucu 
balle Anse a fuivi cette explic ; 
de Porphyre. | 4 
Page 155. Et pour derniere refeurce p 
nez-vous dans La citadelle élever Vos Mie 
Hecube connoifloit trop He@or pour * GE 
qu’il s'enfuit dans la bataille : elle dep 
qu’il rentre dans la place, pour PES 
le fecours des Dieux. jotalé 
… Page 156. 4u lieu de Alors Aer CRU 
foibliroit encore ] Voilà deux entimé j 
paroiffent très-oppofés. Hecube dit 99 


Le 


vin eft un foutien merveilleux pouf He 


. / ‘+ coft « 
homme fatigué, & He@or dit au forces! 
vi 


comme Heétor déja épuifé , il pe 
bien confumer les efprits qui reftentr pe 


ques, pour fauver cette prétendue 
diétion ; ont expliqué autrement ce PF vins 
& qu'ils ont dit qu'Hector ne refufe € on 
que de crainte qu’en faifant les * 54 


: s “Hées 
avec les mains impures & fouillée jeré 


poufliere & de fang , il n’attire ja Co el 
de Jupiter, & que ce Dieu irrité n€ A por 
la force & le courage, Ce fentiment € ee 
beau > Mais cela n'empêche pas q 
miere explication ne foit vraie. 
renfermée dans.ce qui fuit. 7 NOÛ 
Et avec les parfums les plus exquisl" Du 
sixions aujourd’hui, @' avec l'encensr 


: 


tem Sur L'IrrADE. Si VI. LEE 
. ‘das de Troye l’encens n’é- 
Oit pas RE Éneu ; ASE Pline Paflu- 
. 4S le premier chapitre du livre 13e 
‘1508 léMporibus 1hure non fapplicabatur : 
Ge tu Gr citri faorum fruricuin in facris 
720 convolurum nidoremuerius quàm odorem 
“Vtrant. Et Arnobe dans le 6. livre : Nam 
Mque in iis temporibus , quemadmodum cre- 
Gtur Perhibetur ; heroïcis, quidnam effee 
us (citum efr, HA ut comprobatur & 
lfcis ; quorum in libris nulla mentio ejus re- 
Perituy, Virgile n’a pourtant pas laiflé de 
Ve &r d’encens en parlant du temple de 
us à Paphos, 
7° #0? templum ill? , cenrumque Sabæe 
Mae ve calent are. : 
lepfe Cf par une figure qu'on appelle pro- 
? OÙ anticipation. 
S'en 257« Eh plât aux Dieux que la terre 
Ces i Urit fous fes pieds pour l'englourir] 
bis, MPtécations contre Paris viennent ici 


appel] à leurs freres , celles-ci leurs enfans, 
ans fon efprit la caufe de tous ces 
> & lui arrache ces malédiétions , 
à Pet Mavoit que trop méritées, 
QT 158. Cerre Princeffe defcend RE 
LT Parfumé] Les Reines, & les Prin- 
LR AWVoient des cabinets de cédre & 
oies re tout parfumés ; où elles te- 
eus leurs habits & leurs meubles Ph 
"ans l'épithalame de She & 
1] 


Me P 


196 REMARQUES ge 
Prophéte dit à ce Prince, Myrrha ©" Jai 
Gr cafia à veflimentis tuis, à domibus carnet 
ex quibus deleétaverunt re filiæ Reg UE 
noreruo. Tous vos habits [ont parfismés de à 
deur de myrrhe , d'aloës , & d'ambre > qu} fs 
ont tirée de ces précieux cabinets d’yvoires pi 
les filles des Rois Jon forties au-devalh # 
vous. Pleaume 44. f 
Que Paris avoit amenées de Sidon ] A 
Paris , après avoir enlevé Hélene ; 1€ à 
retourna pas par le plus court chemifs ; 


peur d’être pourfüivi; il côtoya l'EgyPt® où. 


_ à a > OÙ il acheta ces femmes? it 
es enleva peut-être. Le Poëte, qu " 
fait le Poc Leoee aF GI 
Fe oëme des Cypriaques, avoit soi 
e ES bien différente; car il di 0“ 
ab ANSUEUL à fon retour le vent fav 
È Le > Qu'en trois jours il arriva dE *& ji 
ee SreRau refte, ce qu'Homere SG 
aes didoniens , eft confirmé le tenu 
RAR $ confirmé par 2: qué 
F Fe. REA livres faints, où l'on voit 
AY idon étoient des villes fup£? 4 


Où répgnoi i Ù 
régnoit la magnificence , & où fe out 


à oi 
voient les plus excellens ouvriers F y n5? | 
[eo] ; 


: : 
PR regarde le luxe, foit en ma 
tds. PUR , it en habits. Les fmpe 

andes y étoient comme des 


I Je trouva fous tous les autres] Ga Je 


qui eft le plus précieux eft ordinairemel 
pus calé Homere ajoute cette par 
Re pour faire voir qu'Hecube j jle 
tous {és tapis l’un après l’autre ; ge 
n'en laiffa, & n’en oublia aucun: 114 

Page 159. La belle Theano, fille 6° C5 
> femme du vaillant Antenor ] Voilà dé 


Haras: 


D 


| Minery.” RLTL TA DE. Livre PI. ro7 
le fill qui à pour Grande-Prêtreffe , non. 

* le in: 
QU à : Ë Mais une femme , & une femme 
“Marque fon mari. Cela mérite d étre 
da les Troyens l'avoient établi Grande- 
tre ] On voit par ce paflage que dans 
veleMiers tems les Grandes-Prétrefles 
êle (ENt pas nommées par le Prince > Mais 

par le peuple. 
Kélaccompagne [on offrande de certe priere ] 
Witquez que ce fut la Grande-Prétreflé, 

pa; & non pas la Reine, 
MeSC 160. Er faites mordre la poulfiere] 
diiro ne fe contente pas de prier que 
Vort ede tombe dans la pouffiere devant les 
a * Scées, elle prie qu'il Ja morde, & 
oi LOMbe fur le vifage, c’eft-à-dire, qu’il 
der dé en fuyant, Quel honneur cette 
&p." NC fait-elle pas à Diomede, & quel 
ko tVeilleux du Poëte pour relever fes 


Gyle fut la pricre de la Grande-Prérreffe ; 
Mon qe 27 éjetta ] Helene avoit ordonné 
bin demandär feulement à Minerve d’é- 
Mais pm, lOmede des remparts de Troye 3 
heano ne borne pas là fes prieres : 
& pions 1€ font pas ff modérées dans 
is; are qu'elles font contre leurs enne- 
A *, Semande que Diomede périfle, 
4 Priere Te avec honte : voilà pourquoi 
Pas RAR rejettée, car Dieu ne change 
re no * de fa providence pour fatis- 


y Pages Paffions, l'ASSETA 4 
LA Le Et qui s'amufoit à vifiter [a cui- 


Hckzeï ] Peut-être pour les mon- 
QUES 


198 REMARQUES # 
trer à ces femmes , & pour les entretér . 
des grands exploits qu’il méditoite 
. Vous prenez bien mal votre tems 5? ou ci 
irrité contre les Troyens ] Heétor , POUr nepé 
accufer trop ouvertement Paris e Jâché® 
fait femblant de croire qu'il ne SE ei 
que par reflentiment contre les Troye”*e 
He le haïfloient, Cette adrefle Tu : 
c&tor. La diffimulation fait fouvent ie 
que la violence. Cet art d’Hecétor nA 2 
échappé à Plutarque, qui en atiré 4 ben, 
Récepee pour les mœurs dans fon EXC 2e 
: se sé ere on peut difcerner le pattes 
Au ce Pami : Comme un médecin» de 
_e : ne guérir fon malade paf 3484 ja 
SES Mia ne le Caftoriu® por 
De es de méme un bon ami o UP eus 
SEE nt maître aiment toujours = Qué 
as ir de la louange que du bJime? Lidé 
» tant Ras des mœurs ; car Hi re Us 
En ee ui qui reprend avec franchie 
> davab erté ; ne bleffe moins, & m'as 
ae ee » que de reprendre doucem£ dé 
affe@tion, & fans aucune mar TU sg 


es er 
» faut | ee 
eur fournir adroitement & ponné fe 


» des excufes pl 
N a rs prétexte 
Plaufibles & des préten jgnele 


sl 


Sa SUR L’IrraDr. Livre VI. 199 
ir paerez bien mal votre ie PAR ; 
te du es les Se tbe 
Des conremMénélas H'elt ou 
tte & une marque de fa peur & de fa 
sheté > Mais un effet de fà colere. « 
be 18° 162. C’efl moîns der reffentiment con- 
é. F Troyens 1 Paris eft bien aife qu Hec- 
| ui fournifle certe raifon de fa retraites 
à rejette pourtant en partie, parce qu'il 
voit toujours de l'injuftice à Jaifler 
(ür par reffentiment des peuples , qu'il 
Yoit ful engagés dans cette guerre ,. & 
A ne s’immoloient que pour lui. 
ne cacher © à enfevelir ma douleur & ma 
ge trifleffe ] De ce qu’il avoit été vain 
ans le combat contre Ménélas. 
an 163, Quels noms odicux peut-on me 
de, Helene ne perd aucune occafon 
jrioigner fa douleur & fon repentir, 
je se fait toujours fi à propos, & avec 
d'en, Odeftie, qu'on ne peut s’empécher 


re 164. Mais puilque les Dieux avoienr 
& accomplir tous ces maux] IL femble 
Nue ene veuille par là excufer ou dimi- 
* faute, comme sil n'avoit pas été 
où À Pouvoir d'empêcher ce que les Dieux 
Q ‘4 réfolu, 

ha, ne St fenfisle aux affronts , © qui démé- 
d'au S reproches des hommes ] Cet endroit eft 
qu ne Plus dificile qu’il paroît aifé sde 
Qe %, Croit d’abord l'entendre 5 & Fe 
bon St Euftathe qui mA remife dans e 
Parle MN, en m'avertiflant, qu PIRE 

 ainf Par rapport au reproche déguis 

Liv 


200 REMARQUES faire à 
fé & couvert qu'Heétor vient de 7 LE 
Paris, reproche que Paris n’a point. ET 
entendu ; & qu'Helene a amae riefl 
compris. Helene veut dire qu'il ny ant 
de pis qu’un homme qui n’a nul fentim m£ 

& qui ne fçait pas déméler famecoie 
cachée fous des reproches adoucis , fouvé? 
plus honteux que les injures. jes 

Er nen [çauroir jamais avoir ] CRE 
fentimens d'honneur ne fe: réveillent Boris 
re; & ne reviennent prefque jamais dan 
un bare comme Paris, enfeveli 
les voluptés. 

Aüff} jouira-t-il bientôr des fruits ap 
lâcheté ] IL y a dans le texte une bienfés 
que je nai ofé conferver dans ma 14e p 
tion, parce que je ne la déméle qué Fe 
conjeûture. Hélene > après avoir a au“ 
Paris n’a nul fentiment , & qu'il n'en d$”, 
roit jamais avoir , ajoûtes hé à 

sense TO KEY Au EmaupHoe dr O'IUe nil 
mot à mot, c’ef? pourquoi je penfe q je 
jouiras 1 eft évident: qu'il manque Ven 
regime, car de quoi. jouira-t-il ? fruits 
veut dire que Paris jouira bientôt des à 
de fa lâcheté > mais elle n’acheve P Con 
s'arrête par refpe& pour Heétor. Ropers ce 
férver donc la grace & la vivacité ira” 
paflage, il auroit fallu traduire » auf ap” 
t-il bientét des fruits de Ja ee ee 0 MATIN, 
Prochez, mon frere, &c. fe 

Nos deux noms feront malheureufemen? «ie 
Meux dans tous les fiécles ] Homere © Fe 
plaifir à embellir le caractere d'Helengs Li 
À lui donner toutes Les beautés qui 7 


ten. SUR L'ILrADE. Liure VI, 201 
pi OMpatir avec le fond de ce même 
de TC. La faute d'Helene, quelque gran- 
Pr elle {oit, n'empêche pas que cette 
b RARE ne puifle avoir beaucoup d’efprit, 
Cour UP de courage & de noblelle, beau 
où P de fenfbilité pour le malheureux état 
vie € fe trouve ; & qu’elle ne porte fa 
1e Ur l’opprobre éternel dont fon nom 
ne couvert. Le contrafte de ce caracte- 
n& de celui de Paris eft merveilleux, 


NRA °8e 166. Chez dde de [es belles- 
ques 1 Ce mot de belle-fœur comprend ce 
îe les Grecs féparoient en deux, & qu'ils 
ds PeNtYdAUS D er rmp. Yaaux eft la fœur 
nan > & evaTnp > eff la femme du frere. 
qu'y Maque pouvoit donc étre chez quel- 
QG 1€ des fœurs d'Heétor , comme chez 
ni andre, chez Eaodicé; c'eft ëç yaavur; 
Quel Slentend Jiwouc, Ja maifon : ou chez 
Com Une dés femmes des freres d'He&or, 
tre bel] Chez Helene 5 C’Eft #5 ef varé pur : no 
ea J%Ur dit tout cela. a 
Chems, 7 JOTt brufquement , prend le même 
Pas Ne T4 11 a déja tenu ] Heëtor ne s’amufé 
do aller chercher fa “femme fur la tour 
Preffé € Combat l'appelle, il va au plus 
Pon: Homere ne manque jamais à ce que 
Ohneur NrTRe " q d Fn 
bé, 7. la bienféance. demandent. n 
ait 4 à Ces regles les plus feveres , il. 
Si tirer de grandes beautés pour fon: 
Rrprir: S) par exemple ; il a ménagé une 
rés - apréable pour fon TA 
Touy abord très-fiché qu REC 
Agré : Pas Andromaque ; & qui eft enfui d 
“lement fürpris de voir ge le hazard: 
| Y 


202 REMARQUES. il 
la lui préfênte , & lui rend un plais Se 
avoit d’abord efpéré, & qu'il roy ie 
du. I 
Page 167. Mais tous les Troyens P'app : 
loient Aflyanax , parce que Jon pere] Les ont 
ples de leur autorité , donnent Louve, 
aux Princes des noms qui leur dem 
mais ils les donnent par rapport aux feu 
lités de ceux qui font nommés ; au JE 
qu'ici, comme chez les Hebreux » OP 
des noms donnés aux enfans, par FE 
aux qualités ou aux avantures de leur P 
res. Le fils d'He&or eft nommé 4/ an 
parce que fon pere défendoit Troÿe; : ê. 
leurs ce Poëte dit que Marpeffe fut 19 “le 
Alcyone > parce que fa mere avoit © de 
Sat malheur qu'Alcyone femme 
YXe : 1 
_Heébor, en le voyant , le caref[é d'un Î j 
rire, (ox Andromaque ] Je ne crois P?$ 1 ju 
FÊTE Voir rien-de plus tendre » ©, jeau 
peau » & de mieux peint, que Ce il 
c l’adieu d'He&or & d’Andromague: y 
grand nombre de beautés différentes © gs 
courfe d'He&tor dans Ilion n'a-t-elle Lis 
fourni à Homere ! Euftathe , après Jes à x 
comptées, finit fà remarque par CE Ë F5 
preffion , qui mérite d’être relevée : Hat 
0 lo EPREÎV, EŸ emo nras d E‘xTwp dTÉÀ ; 1100 
MXN. lAGpurQ n Ya p où Tw TS Too EU ge 
pur 0 TN 3% drovidoeyn T8 AUD POU 102 ni 
Tovruv, ris ÉmercodVois d'eyeAMTE/: gs 
mot ; ce départ d'Heétor eff très-bien 117% lée 
car par ce moyen [a poëfie , s'érans dépors fs 
de l'atrocité & de L'inhumantité des comber 


@: sé, SUR LI L x'AIDÉES Livre VI. 203 
lang AN£ comme lavée du meurtre © du 
té Ke ? devenue douce &' riante par la beau- 
| ces divers épifodes , cc, 
nie 168. Prince trop magnantme ] Les 
Vers ns ont remarqué & admiré dans ce 
ênt Une beauté que: je n’ai pü conferver 
trement dans ma langue. Andromaque 
. Parlant à fon mari, ne lui dit ni Heétor, 
Mon mari, ni feigneur ; mais elle lui dit, 
“Mivie, terme mitoyen , qui ne fignifie 
Onheur ni malheur , mais un mélange 
pe deux, & qui dans la bouche de cette 
; acee » marque fa douleur & fon afhlic 
bé Prince trop magnanime , elt ce que j'at 
» Mouver de plus approchant, 
% ar les Grecs fe jettant tous fur vous }An- 
PRIS LCR une fi grande idée de la va: 
Eu Hc&tor, qu’elle croit qu'il ne faut 
k Rs que tous les Grecs pour lui ôter 


| P. 4 

Qu ee 169. D’arbres touffus ] 1] y a dans le 
étoi > ormeaux, arbre dont les tombeaux 
Conve Ordinairement ornés; comme très 


enable aux morts, parce qu’il ne por- 
Point de fruit. 
NS les pâturages où ils gardotent les trou- 
Peaux 8 £ 


Où ] Selon Ja cofitume de ce tems-là; 
tm + reconnoït encore la fimplicité du 
Peinte # atriarches , comme elle nous eft 
Page DS nos livres facrés. DÉSER 
fée 1704 Que Diane décocha [ur elle fes 
Nour, Morrelles } C'eft pour dire qu'elle 
lCma ; 1€ mort fubite ; COMME Je Pai déja 
AE ailleurs. be 
"9 par-là qu'on peur le pi aifément 
vj 


4 


104 REMARQUES foi 
efcalader nos murs] Si Andromaque dé 
cela d'elle-même. élle.rie parlerotipé ts 
femme , mais en homme de guerre 1 de 
feroit vicieux ; mais elle ne parle qe 
ce que les trois attaques des enne€ 
avoient appris àtous les Troyenss © 
me elle va le faire entendre tout-à-l nee à 
& cela eft très-ingénieux, pour don” ed 
He&tor un prétexte de demeurer A4 re 
du rempart fans honte, s’il vouloit se 1 
ce confeil. De” 
Page 171. Soit que quelqu'un de leurs: 13 
vins leur eñt donné ce confeil ] Car c'éto? né 
coûtume des. Grecs & des Barbaress 2 
faire prefqu’aucune entreprife confidét 
ble 3 fans avoir auparavant confu ge af” 
Devins : cela s’eft pratiqué long-temP£ Jes 
mi d’autres peuples ; fur-tout par 
Gaulois, : 
Ou qu'eux-mêmes en combattant euffen He 
marqué que c'étoit la l'endroit le plus Jo i 4 
Ce pañlage fait voir évidemment que Ç 
tems de la guerre de Troye,, ceux dE k 
fiégeoient des places, les Grecs méme 
Navoient pas accoûtumé de les recof 4 
Ix€ auparavant ; ce n’étoit que penda at” 
on te & dans les diférente its 
forts où foibl TS dnolent 1e NE mê 
He es. Je m'en étonne ; GA" ui 
que c’eft la premiere précauti0" de 
Vient fort naturellement dans l'efprits és 
pendant je ne’ vois pas qu’elle füt al0fs po 
ufage ni parmi les Grecs ni ailleurs pee 
de preuve que l’art de la guerre n'étoit P 
#nçore dans f perfe&ion 


dep 


Jr SUR L'ÉLIADE Livre PT, 3. 
de Jéis accoñtumé ] Le Grec dit, ji ra 
enten Nov; & par ce mot; Homere fait 
les ss re qu'il a connu cefte vérité ; que 
Voie rtus 5 jufqu’à Ja valeur meme » pou- 
bouy.+, Te enféignées , & que l'habitude: 
* VOit les former. 
vi ai qu'un jour viendra; que la facrée 
de ‘Troye périra ] 11 le fçavoit appa= 
Ment par quelques anciens oracles ÿ 
Quels il ajoütoit plus de foi que Priams 
les autres Princes. Au refte il dit d’une 
Mere vague, qu'un jour viendra, pour 
mg defefpérer la malheureufe Andro- 
tp > déja aflez afligée : car les plus fu- 
hace ÉVenemens , dont nous fommes me- 
Es Sy nous efffayent bien moins quand 
ue eft incertaine. 


toit. 


pé qiue les Gabaonites , qui avoient trom- 
À ARE ; Pont faits efclaves, & aflujettis 
Jofis*. Puifér de l’eau. Voici l'arrêt que 
Marque fee prononce lui-même; & qui 
on. ç 1€n le mépris attaché à cette fonc- 
de fs. Uè malediChione eriris., @* non déficier 
Porta Re Vefira lignacædens, aquafque com- 
dis > RC. Vous fèrez toujours Jous la mar: 
djer,s, > Ovetre poflérité à jamais fera af 
Re. 4 féndre du bois , ©" à porter de Peamx 


ne pré ] se, fon- 
laine Perée ou de Meffeide ] Hyperée ; 10 
Themes ;. & Meflcide ; en de 
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Page 173. Mais que le posa if fais 
fous des monceaux de terre ] J'ai 
re {entir la force de cette expre Be 4 
yaïa , qui explique la maniere FA! 
faifoit les tombeaux en accumulanf ©; 
monceaux de terre fur la tombe. aimé 
- Page 174. Qu'il regne dans Troye # Fc 
© refpeëlé de fes voifins] Comm ce 

CET ns. ave 

qu'Hector dit ici peut-il s accorder fers 
qu'il a déja dit, qu'il fçait qu pie yenif 
faccagé par les Grecs ? [1 faut le Er à 
que c’eft ici une priere. He&or da (or 
excès d'émotion & de tendrefle pote 
fils , prie les Dieux qu'ils confért 
Troye, & que fon fils y puifle rép jeu 
eft toujours permis de demander . dé 
d’appailer fa colere, & ‘de changer fe 
crets, Combien de fois les prieres 1°. 
elles pas changé ja deftinée ? auf 

Page 175. Ce Prince ef beaucoup plus â f 
lant que [on pere ] Heétor fouhaite qu qu 
fils foit, non-feulement plus vaillant g 
lui, mais encore beaucoup plus vaillant? é 
cela eft naturel aux peres. Sophocle A itée 
de la beauté de cette priere , la, re- 
dans fon Ajax, où ce pere infortuné, foit 
nant fon fils entre fes bras, prie 4% à] ji 
plus heureux que lui, & du refle, 47 
reffemble : 

2 rai yéyes0 mar pOs EP TUE 56POS 9 
Ta dP M d'uvrag, 

D'où vient donc la différence qu’on er“ 
ve dans ces deux prieres , puifque Fe ce 
niere eft. faite fur l’autre ? elle vient g dr 
qu'Homere fait parler un pere qui € 


XUTA 


des 


trou” 


,& SUR L'ILrADE. Livre VI. 
Qui e ne Sophocle fait parler un pere 
Pinion ou. Les fous ont toujours fi bonne 
Uoite d eux-mêmes ; qu ils ne fçauroient 
Ma, I On puifle jamais Les furpafler. 11 
rt qu’il étoit à propos de faire fentir 

em +geffe de Sophocle , dans le chan- 
de pet uu il a fait à ce caraétere : cela 
+! même être utile pour les mœurs. 

bi] Prenez vos occupations ordinaires , vos 
: vos fufeaux ] Homere renvoye tou- 
ls les femmes à leurs fufeaux & à leurs 
k 1 ce qui me fait fouvenir d’une jolie 
kuire contée par Herodote. Cet hiftorier 
de ne la princelfe Pheretime , chaffée 


# 


mn -J'êne avec fon fils Arcefilas, fe reti-. 


el PTS d'Evelton Roi de Cypre ; sie 
dan, 'uanda une armée pour fe réta £ 
jour, 27 Royaume, Evelton éludoit tou- 
hip ©n lui faifant tous les jours de ma- 
êns Es préfens. Elle recevoit fes pré- 


Un? À demandoit toujours des troupes. 


bergaratin le Roi de Cypre » lafé de fes 
Denon es , lui envoya un fuieau & une 
us Préfe : ‘ f 
Mes,‘ ,<'€ns que l’on devoit faire aux fem- 


9n. J'ai bien peur que beaucoup 
Vans &° En lifänt cet ouvrage ; & le trou- 
lens Oft au-deffus de mes forces ne me 
Rage aufli à ma quenouille & à mes 
vs 78.1) n'y a perfonne qui puille juflement 
nt ee de peu de courage ] Heëtor en fai- 
Ranie efpece de fatisfaétion à Paris de la 
“dure avec laquelle il Jui a déja parlé 
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deux fois pour l’exciter au comba Lo É neuf 
un nouveau moyen de le piquer d Ron EE 
en louant fon courage ,; & en Jui r la 
feulement qu'il l’abâtardit un peu parte 
parefle , qualité bien naturelle à Ceux 2: 
ont les inclinations de Paris. D CHU 
Page 179. Et de boire la coupe de Se 
c’eft-à-dire, lacoupe dont on faifoit des ” fé 
tions à Jupiter Sauveur , après avoir © upé 
les ennemis, & recouvré fa liberté. L4 COPLes 
Libre ; ou la coupe de liberté, eft une €XE 44 
fion empruntée des Hebreux qui difent ca 
même ; le calice ou La coupe du falut > © Fe 
lice ou La coupe de fureur , le calice de sil a 
le calice de bénédittion, &cc. Cette expresse, 
eft remarquable dans la bouche d'He ing 
Au refte , ily avoit en Grece une fon ge 
dont l’eau étoit appellée éAcvdéP/0 % 
£aeidepor ddup ; eau de liberté. EUe Te 
voifinage de Mycénes, près du temp É n“ 
Junon, & on l’appelloit eau de Liberté no 
feulement parce que les prêtreffes de 
s’en fervoient pour des expiations fECE® y 
mais encore, parce que les efclaves » ds 
affranchifloit | bûvoient de cette 44 


qu’ils avoient été mis en liberté, 


Argument du VII. Livre. 


Ector, Jorti de Troye avec fon frere Pa= 
de "2 » Je rengage dans la mélée , @r fais 
ke Muverux exploits : Minerve, allarmée pour. 
Why LES > defcend de POlympe ; Apollon , qui 
vs Jon deffein, va à [a rencontre, G ils con- 


Le 
de de feparer les deux armées pour ce 


D qui, ravi de certe propofition , fais 
hofe d fes troupes ; Agamemnon fait la même 
Amée € fon côré. Hector s avance entre les deux 
Le Go © propofe les conditions du combate 
à ce Doi font effrayés ; © ne répondent pornr 
pop * Enfin Menelas fe leve, Cr après avoir 
dre à É aux Grecs leur lächeté, il veut pren- 
Ve armes, Agamemnon l'en empêche 

Géne, Par [es reproches pique Ji vivement les 
Pour ds des troupes, qu'il s’en préfenie neuf 
Ve 07 12 uter l'honneur de combattre Heëtor: 
Sn me s oblige de s’en remettre au fort ; cha- 
DA EUR Marque dans un calque ; Ÿ* Ajax 
“te rs que le fort choifit felon les vœux de 
D apre, nee Ces deux héros entrent en lice, 
# fon pete chargés plufieurs fois avec furie 
de fe Au Parés par leurs héraurs. Avant que 
bof de rer ils [e fon des préfens, Neflor pro- 
Même J4re brûler Les morts © ce jour-là 
de pero repréfente aux. Troyens de ren- 
eue avec souves Les richelfes qui lens 
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fuivie ; Paris sy oppofe, © offre feulement de 
rendre les richeffes ; er d'y en ajouier d'autres 
£ on le juge à propos. Dès Je Lendemain PH 
envoye un béraut déclarer aux Grecs l'offre © 
Paris, © demander en méme-tems né prevt 
pour faire bräler les morts. Le hératf af 
parlé , Diomede repréfente quon ne doit ie 
écouter cette propojition ; ni recevoir HET 
même, quand ils voudroient la rendre» “dé 
Agamemnon renvoye le héraut , aceof ; 
Jeulement la treve. On enleve les morfs ; on lé 
met fur le bucher, Après ces pieux devoirs 165 
Grecs enferment leur camp dé muraille 
flanquée de tours » & défenduë ar Un fl 
FES ‘de É alliffades. Ce grand A éron 
es Dieux mêmes, @r excite la jaloujie 6 M 
ptune ; il s’en plains ä Jupiter. Ce pie Î 
es cetie indigne jaloufie , & pour Je «0 1 
RE Rte abandonne cerre muraille pe, 
pe ee ru Jeront partis. Les Grecs pi, 
re partie de la nuir à faire bonté: ]}e, 
5 leur camp ; © les Troyens dans leur vi 
nes ar fes foudres © par fes éclair, le 
\ sl SE eo Piarques de (a coleré? 
e Pappaifer par des lihattol*e 


me care à 


ÊTLIADE 


D'HOMERE. 
spnnmeremeemnemnennemnt 


LIVRE WII. 


N finiffant ces mots, Hec- 
to (Or fort fierement des por- 
€ > & fon frere Paris le fuit. Les 
l ts de leurs yeux annoncent 
tte Patience qu'ils ont de combat- 
ny el que paroît aux matelots 
te C0 favorable qu'ils ont long- 
ee JEmandé, & que Dieu leur a 
{ Le tnvoyé après qu'ils ont épui- 
me lorces à lutter avec leurs ra- 
fo. tre les vents & contre les 
Ch tels ces deux guerriers paroif- 

Ux l'royens,qui preffés parles 
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Grecs, defiroient ardemment [Et , 
préfence. D'abord Paris Ôte là “a 
au brave Menefthius qui fe? ja 
dans Arne , & qui étoit fils C°% 
belle Phylomedufe & du maglé 
nime Roi Areithoüs, qui n€ P £ 
toit pour toutes armes qu'une je 
fuë. Heétor d’un coup de pige 
perce le cou du vaillant Eio? 
entre la cuirafle & le cafque” is 
Pabbat à fes pieds ; & Glaucu® ie 
d'Hippolochus , Général des LY° 
ciens , s’attachant au fils de De, 
xius ; au valeureux Iphinots» pre f 
fi bien fon tems, que com 
fautoit fon char, il lui P à 
un grand coup de pique» Jui P” 
ce l'épaule & Ê eee aux P ets 
de fes chevaux. t 
La Déeffe Minerve , qui vd 
fes Grecs fi maltraités, S'él2? j. 
des fommets de l’'Olympe ? 1- 
pue fon vol vers les murs “ 1 
on, Apollon l’appercevañt 


orte 


æ“ 
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Vole à : a forterefle de LE 
Que | re car il vouloit : 
ge 1e royens euffent l'avanta- 
ch S fe joignent près du grand 
e, & Apollon prévenant Mi-. 
vive , lui dit: Fille du puiflant « 
Miter, quel deffein vous à fait « 
düitter le brillant Olympe ? vous « 
f Paroïffez animée d’un nouveau « 
4 D vou faire remporter « 
fe, trecs la viétoire £ car il eft ai- « 
ch oo que vous êtes peu tou-.« 
(he Ses maux des Troyens ; mais « 
{cils US vouliez fuivre mes con- « 
ho. > NOUS prendrions un parti qui « 
{ à eroit également avantageux; « 
pé “ons les deux armées ; &t em- « 
Co ns les pour aujourdhui de « 
fie uer le combat ; une autre « 
& d. les reprendront les armes, « 
Rcou Grecs profiteront de votre « 
Lou ce aurions 
h vol €d'Iion , puifque telle eft « 
9nté des plus puifflantes Déef- « 
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> fes , que cette ville infortunée F L 
» rifle, & qu'elle foit renver Le 
» qu'à fes fondemens. nd 
» Jele veux, Apollon, rép 
» la Déeffe ; & c’étoit 1à le feul Fe 
>» fein qui m'a fait quitter rOlymP L 
» mais comment prétendez-VOUr (us 
» rêter des troupes dans 14 


» grande fureur du combat? fs 
» Nous n'avons, reprend 10 


4 


» de Jupiter, qu’à exciter le C0; 
»-ge du redoutable Heétor ; & at 
» lui infpirer de défier à un C0 
> fingulier le plus vaillant des 
» Ceux-ci irrités de fon a 
> choifiront parmi leurs mel 
» Capitaines , celui qu'ils voud 
» lui oppofer, sc 
Il dit , & Minerve fe rendit piL2 
” confeil. En même-tems le f° ré 
Priam, Helenus, qui avoit Pé? # 
le deffein d'Apollon & de In 
_ Ve, s'approche d'Heétor; | 
> dit: Fils de Priam , qui êtes D 
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À GA Jupiter en prudence & « 
âgefle , voudriez-vous me croi- « 
“JE füis votre frere , & je ne vous « 
Merai que de bons confeils; « 
les cefler le combat, & vous « 
Wançant entre les deux armées, « 
lez le plus vaillant de vos enne- « 
je à fe battre contre vous ; je « 
D M5 déclare que votre fort n’eft « 
Vou € mourir aujourd'hui, & que « 
ie éviterez le fatal cifeau de la « 
QUE; car je viens d'entendre « 
Fe des Dieux. « 
Propor &t Hector ravi de cette 
Con, On, s’avance à la tête des 
de Rens ; ordonne qu'on celle : 
Par Se attre , & prenant fa pique « 
ter] Milieu du bois, il fait reti-e 
bataillons & les efcadrons. « 
de, BtMemnon de fon côté faite 
ln Me retirer fes troupes. Apol- | 
de Minerve , fous la forme de 
Me que utours, fe placent far la ci- 
. , chêne confacré à Jupiter, : 
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pour jouir du fpectacle de 
bat, qui alloit fe faire, comme 
. champ clos au milieu des deux 
mées. On voit des deux côtés ba 
rangs de troupes hériffés dé pi 
ques , de cafques & de bouclier” 
Comme les premiers foufies de 
> violent zephyre agitent la mer. 
ee font bouillonner fes ondes déff 
noires , de même les divers moi 
vemens de tant de milliers d ï 
mes tout couverts de:fer » prélen. 
tent à la vüëé ,.comme des for 
d'acier ondoyants dans la plaine | 
» , entre les deux armée 
ie de toute fa force : Ecoutf 
» moi, Troyens, & vous auf” à 
»-gnanimes Grecs , afin que € ï 
» déclare ce que ae courage pi 
» fpire. Jupiter , qui du hauf de | 
» cieux pefe les deftinées des 0 
£ Es ) n’a pas voulu ratifier cu 
dernier traité, mais il nous P {es 


»ge & nous. plongera encore ns 


ce cof 
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S& les autres dans des abîmes « 
Ve paux > Jufqu’à ce que vous ren- « 
“Nez la fuperbe Troye, ou que « 
2 tombiez tous fous le fer 
Vo yen près de vos vaifleaux. « 
4 US avez parmi vous des chefs « 
qe valeur aus que ce-,« 
W donc qui aura l'audace de fe « 
Uter avec moi, forte des rangs, & 
QAte nous combattions feuls à « 
h ac des deux armées. Voici les « 
ps ons de notre combat, Ju- « 
k .* Vengeur en fera le témoin & « 
k nee : fi votre champion m'ôte « 
ne? il me dépouillera de mes « 
fan, ? A'ilemportera fur fes vaif. « 
Une ? & il renvoyera MON COrps « 
non palais , afin que les « 
tent” 78 & les Troyennes le met- « 
Mes le bucher & recueillent « 
be pondres : & fi je le fais tom- « 
lon ous Mmes COUPS ; & qu’Apol- ss 
Porte ACCorde la viétoire , Jem- « 
ro fes armes dans le haut « 

Me II, 
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» Ilion, je les appendrai au temp ; 
» de ce Dieu, .& je renvoyeral fo 
» corps dans fes vaiffeaux; afin FL 
»les Grecs lui faffent. des funén 
» les honorables ;, & qu'ils Juitéée 
» vent un tombeau fur le riva8* {S 
» l’'Hellefpont,enforte que dafi | # 
»-fiécles à venir $ quand les voÿ 


>» geuts pafleront fur.cette me | 


» difent ; Voilà le tombeau d4 
»lant guerrier, qui dans les # $ 
» paftés fut vaincu par le bel ique 
» Heétor dans un combat finguh 
»ainf .parleront les voyagetE wa 
»-ma gloire paflera d'âge en ar 
Il dit, & tous les Grecs: je (a 
nés, demeurerent dans le flene 
. Ils avoient honte de refule v 
combat, &rils n’ofoientla66eP 4 
Enfin ; Ménélas fe leve foi’ 
, Moignant fa douleur pari” | ge 
pirs, il leur fait ces fangla®® os 
» proches : Oh Dieux. ! je 1% Lab 
> doncici.que des fanfarons up 
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u de braves guerriers , je n’ap-« 
Peçois que des femmes timides. « 
Quelle honte & quelle infamie « 
î * Parmi les Grecs ,ilne fe trou- « 
{ Pas un homme qui ofe fe pré- « 
‘ter pour combattre He&tor ! Eh « 
Btaux Dieux que vous ne fufliez « 
à °que cendre & que poufliere, « 
Jus Qui vous tenez-là comme des & 
L S, vous la honte & loppro-« 
des hommes. Mais puifque la & 
Vi Vous a glacé le courage, je « 
fer Prendre Îes armes contre ce & 
Sntre je Les Dieux Hennene « 
don LS mains la viétoire , & la « 
9€ comme il leur plaît.» 
{es à AChevant ces mots, il prend 
Ment S éclatantes. Dans ce mo- 
np} > divin Ménélas , la Parque 
Cour SYable. alloit trancher ; e. 
dH Æ votre vie avec le fer 
ten €, fi les Rois ne puiene 
À S pour vous retenir, & fi 
À ÉMnon lui-même vous pre: 


K ï 
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nant par la main ne vous eût pa’ 
» en ces termes : Quelle imprudé?, 
» ce, monfrere, & où courez-VOU* 
» témoignez plus de fageffe ; ge m0 
» derez votre indignation 5 pale 
» point vous commettre ayec D 
» homme beaucoup plus fort 1, 
» vous, avec Heétor qui eft qu 
» reur des guerriers les plus 16% 
» tables. Achille lui-même a fouvé” 
» craint fa rencontre dans cetté Ê 
» d'honneur. Retournez don€ ie 
»tre pofte; les Grecs auron” fo 

» e choifir un autre adverfai 
» Hector, & quelque intrepio® 
» quelqueinfatigable qu'il pui" 
» dans les combats, je vous répor as 
» que s’il peut échapper au da g 
» Où il s’expofe, il fe reposer” o 
» lontiers de fes grands travaux" gt 
à Ces fages confeils touche 
Ménélas ; il obéit à fon pes 
& fes amis , ravis de Joie» CP 
pouillent de fes armes avec pe” 


re ? 
& 
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JP d’empreffement. 

4 à Neñor s’avançant , &t éle- 
ps Voix, dit : O Dieux, quelle & 
Q tion pour la Grece, &quelle « 
leur pour le belliqueux Pelée ; « 
lParmi fes peuples fait paroître « 
Joe tant de force , tant d’élo- « 
qience & tant de faseffe dans les « 
Nfeils  & qui avant notre dé- « 
ns > Prenoit un fingulier plaifir à « 
til EMmander la maifon & la fa- « 
ba. È de tous les Grecs, qui s'em- « 
Aoient pour cette expédition! « 
ne Sil fçavoit que ces braves « 
lu] Ë tremblent aujourd’hui. au « 
”: 10m d'He&tor, grands Dieux, « 
CVéroit promptement fes « 
de JS tremblantes vers votre trô- « 
Ce Pour vous prier de faire def- « 
Le € au plutôt fa vieillefTe dans « 
lun Peau , & de ne pas le laïffer « 
Dre à cette honte ! Pere des « 
bite. des hommes, grand Ju- « 
> & vous Apollon Miner- « 

ii] 
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» ve, que ne fuis-je dans la 
» la jeuneffe où j'étois lorfque : 
» Pyliens & Îles peuples d'Arcadi 
» fe faifoient une cruelle guerfe fur 
> les rives du Celadon , fous les ‘OA 
» parts de Phée , que baigne je feË 
» ve Jardan. Le vaillant Éreuth# 
>» lion paroifloit comme un jeu! 
» la tête des troupes d'Arcadiei * 
» étoit revêtu des armes du 2 
» Areïthoüs, du terrible Arejthol? 
» que les hommes & les femmes #P 
» pelloient communément le por 
? mafluë , parce qu'il ne fe eno 
» ni d'épée,ni de javelot,ni de pig” 
» dans les combats, & qu'avéé . 
» mafluë armée de fer, il renverl si 
phalanges. Lycurgue !€ Pa 

on en vaill i 
» traître ; tes shui Hs sup 
> Car l'ayant furpris fa 
» chemin étroit , il le per fe 
» pique avant qu'il fût en défen É” 


» & l’étendit mort à fes pieds. I des 


» leva fes armes, dont le Di 


fleur de 
ue Je 


us) 
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tailles lui avoit fait préfent, & 
à : AVoit portées depuis dans tou- «e 
Veille guerres. Mais aptes que la « 
mn x Ce Peut appéfanti,illes don- « 
ten fon écuyer Ereuthalion, quie 
Pa U plus fier & plus audacieux « 
nn riches dépouilles , défioit « 
ill € plus vaillans, & les plus œ 
Par A6 faifis de crainte n’ofoient «& 
d nue devant lui. Honteux & las « 
ù Hi infultes , quoique JE fuffe | ; 
fn, /°une de l’armée, Je Me P° 
Æ pour le combat; il méprife 
TIC , maisje l'attaque avec € 
fe. tudace , qu’enfin , Minerve ce 
Meg TAN mes efforts , jabbats à « 
qu gPreds ce redoutable ennemi « 
& 1 0it d’une taille prodigieufe ; 
tale. ïe force proportionnée à fa « 
tend «+ vûë de ce vafte corps « 
Cote U fur la terre, on étoit en- « 
don Rif de frayeur. Que nai-Je & 
eue es forces que j'avois dans « 
 floriffante M + Hector « 
1V 


€ 
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» me verroit bientôt voler à fa 164 
» contre , pour me mefuref avé, 
» lui; & parmi tant de braves cap” 
»taines que vous êtes ici, Pa” él 
»n'ofe fe préfenter pour le com” 
>» battre! 

SE els font les reproches que Jeu : 
fait ce vénérable vieillard ; Ï 
font fi efficaces, que neuf de Jeu 
Généraux fe ptéfentent auffitor" 
Le Roi Agamemnon eft l£ 9 
mier qui demande cet honnet}”? 
& il ef fuivi du grand Diom 
Après Diomede aroiffent 
deux Ajax revêtus de force l 
d'audace. Après eux vienne” ; 

brave Idomenée , & fon fi o 
Scuges Merion pareil à lho® Er 
d Mars ; Le vaillant Eurypyl£ f 
l'Euemon ; le fils d'Andremol 
l'intrepide Thoas ; & le die 

 Ulyfe. Ils prétendent tou À Gls 
gloire de combattre contre ce 
de Priam; mais le fage (ef 
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Roue terminer leur différend fur la 
Mélérence , leur dit: Princes, re- & 
éttez ce choix au fort, & celui « 
de il aura choif , s'il échappe au« 
ù 8er de ce grand combat , fera « 
Brand bien aux Grecs, & il ac- « 
Uerra une gloire immortelle.» 
pl dit , & chacun des Princes 
marque, & la jette dans le 
158 d'Agamemnon. En mème- 
Ma; Stoutes lestroupeslevantleurs 
[RS aux Dieux ; & attachant 
‘3 tegards au ciel, font cette 
en € : Grand J upiter, qui tenez & 
Qui[s mains tous les forts & 
Pla: ES gouvernez comme il vous « 
> ACcordez à nos VŒUX ; OÙ & 
net ou le fils de Tydée ; ou« 
DE le Roi de Mycénes.» 
R. dant qu’ils prient ainfi, Ne- 
qu temuë le cafque; & le for 
ON en voit fortir ; C'eft celui 
je toute l’armée a le plus defiré. 
€ héraut Le prend &t le porte aux 
K y 


it hi 
Ca 
t Au 
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Princes qui tous , ne reconf0” L 
point leur marque , le renvoie af 
leur rival, Enfin le héraut ét200 

-rivé près d'Ajax , & lui ayant 
le fort dans la main, ce héro® LÉ 
Connoît fa marque, & la JE de 
auflitôt à fes pieds tranfport”# 
>» Joie , il s'écrie : Mes amis» l€ 

» m'a favorifé , jene puis vous € 

? mer la joie où je fuis d'épée 

? que dans un moment je trioMPs. 

» rai du vaillant Heëtor: Dépèc e 

» donc ; & pendant que je vais P cb 

» dre mes plus belles armes on 

» fez de votre côté. vos priere®, (4 

> fils de Saturne , afin qu'il rie 

» mon bras; mais faites-les €. € 

» cret , de peur que les Troÿe° 2 

» les entendent : que disje ? faite 

» es à baute-voix, fi vous vouler? 

> nous ne craignons ici perfon 

> nulhomme vivant ne peut ñ 

? frayer, ni par fa force, ni p# L 

> adreffe, carj’efpére que la nai 
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&e & l'éducation que Jai TEGUES « 

alamine m'ont affez formé à la «& 
è EUr,» 
Al dit , & en même-tems les 
Dr adreffent leurs prieres au 
Ver Saturne, & levant les mains 
D: Ciel, elles s'écrient : Pere des « 
+ CUx & des hommes, puiffant « 
giter »;qui êtes adoré fur le mont: € 
4 5 & dont le trône eft environné € 
qe roefté & de gloire ; Ja-viétoire € 
not de vous; accordez-la au € 
pin Ajax ; & fi vous aimez € 
Ro ; & que fa vie foit précieu- c 
"Vos yeux, au:moins qu Heétor € 
ces qi omphe point d'Ajax , êt que >: 
à héros fortent de ce rs : 
| gal nue > 

| prieres des | 
g,. Pendant, Ajax tout couverE 
tm acier étincelant $ ed 
Mblable au terrible Mars , lor 
un nouveau feu aHumant {on 

ace ; il fort. de fon gEte au 


ex 
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plus terrible appareil , pouf alle 
exercer fes violences dansu 
bat , & décider de la fortune de 
deux peuples que Jupiter met au À 
mains , après avoir allum de 
leur ame la difcorde , fécor y 
mere de funerailles & de del 
Tel, & plus effroyable encofé» . 
grand Ajax s’avance à grands pas 
entre les deux armées , fouriall 
d’un aïr terrible, & avec des yet” 
menaçans. Les Grecs voyant. 
héros fi fier, {ont remplis de j016? 
| F . les Troyens au contraire for ï 
ais de frayeur ; He&tor lui-® 
me en eft ému , il fent ébranle 
“son courage, mais il n’eft plust®., 
se trembler, ni de fe retirer sé 
Se troupes , uifque c’eft jui-M°° 
me qui a fait le défi. 
t Ajax S’approche , couvert de 
on immenfe bouclier, qui Pa#2” 
foit comme u Das étroit 
> ne tour, & qui 
l'ouvrage admirable de Tychit5? 


n con 
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À Plus excellent ouvrier de fon 


dE » qui habitoit dans la ville 
bI “es ; il l’avoit fait de fept dou- 
€ peaux de bœuftoutes en- 
om AW'il avoit couvertes d’une 
te lame d’airain. “+ 
RTS deux heros ne font pas plu 
En prefence , qu'Ajax dit à 
Etor d’un ton menaçant : Hec- « 
tant dans ce combat, que tu . 
Vail| fouhaité , tu-vas voir quels « 
ants hommes les Grecs ont € 
core après Achille ; qui avec « 
LES de lion a femé tant de « 
le tef, terreur dans tes troupes ; © 
fe, “Atiment que ce héros con- « 
ti € contre Agamemnon ; le re- « 
tt t fur fes vaifleaux, mais nous « 
DCS encore dans l'armée plu- « 
de 8 qui avons brigué l'honneur « 
t& combattre ; commence « 


Ne : ue peut toñ « 
bras. > & voyons CE q P = 


Divin fils de Telamon, lui ré- « 
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- » pond le vaillant Heétor ; nE che 
» che point à m'étonner comme 
» jeune enfant , ou comme une Pia 
»me timide qui ne fçait ce que ge 
»que de guerres & de combats 1 
» fuis nourri aux allarmes-8c40 62 
» nage ; je fcai me fervir à t0E fi 
» mains de mon bouclier ; JE DA 
> manier-la lance , & foit à pied fi 
» à cheval, je fçai pouffer mon ë 
» nemi & donner au Dieu Mars 
» fpe&acie agréable; je lonë Fe 
» courage , mais quelque #€ . 
» quelque redoutable que tt pre 
> je veux bien ne pas épier UT 4 
» ment favorable pourte porté” 4 
» coups cachés ; je ne dérober 
> point la viétoire,prends gar 7 Fe 
En finiffant ces mots , 11 lui dé 
ce fa pique, & l’atteint au Cf 
de fon bouclier ; le coup. © fis 
rude que le fer en pénétre 1e 6 
premiers doubles , & ne san, 
c: -Au'au feptiéme. Ajax ; rit d 1, 


Mai $ I 
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it fenti le poids de Ja main 
CHeétor, lui lance à fon tour fa 
Due, & Jui perce le bouclier ê& 
CUirafle ; Je fer pénétre même 
S qu'à fa tunique. Hector étoit 

QE, fi par un léger mouvement 
L SOtps, il n’eût évité la pointe 
Nortelle, Ces deux heras , après: 
Le Atraché de leurs boucliers les: 
Ares > Qui y étoient pe 
tt °Rten res rss | 
à cOmme des lions qui s'achar- 
à. à la proye, ou comme de: 
rs fangliers. Le fils de Priam 
fur un fecond coup de pique 
£ Milieu du bouclier d Ajax » 
don le fer ne peut percer Ï _ 
fe ; il étoit couvert , & fa D | 
te <boucha : Ajax, profitant e 
& Omene, fe lança fur Has 
LR EE fon écu avec tant de 7. 
ch € & de force, que le-tre 
Le du fer Jui efleura le cou 

L rejaillie Le fang en abon- 
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dance fur fes armes. ; 4 
Heëtor ne s'étonne point y 
coup, &tne fe retire point du con 
bat : au contraire plus anim 
vüé de fon fang, il recule qué £ 
ques pas, & ramafle une PI d 
épouvantable qu'il jette de 1, 
fa force fur le milieu du boucl 1 
de fon ennemi ; le bouclier ete” 
tit horriblement du coup de cé 
te énorme pierre; Ajax n €? : 
point ébranlé ; il leye à fon cour 
une pierre beaucoup plus pe 4 
ê& qui étoit comme une meEU ë, 
moulin ; après lui avoir fait fair 
deux ou trois tours en l'ai ? de 
fon bras, pour lui donner Pl + 
force, il la Jette avec tant de qi 
deur , que fracaffant le bouche 
d'Heétor , elle le frappe aux de (e 
genoux, & le jette à la renves 
tout couvert des pieces de 
écu; mais Apollon le releve”,4. 
ces deux heros mettant l'épée é 
mettant LEPrT 
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pain, alloient fe charger avec une 
telle furie, fi les facrés interpré- 
ï €s Dieux & des hommes , les 
de. ts Idée & Talthibius ; tous 
Fer. Pleins de prudence & de fa- 
16;le Premier pour les Troyens;, 
ne Que pour les Grecs,ne fe fuf- 
leu MIS entre deux , en levant 
1138 S fceptres pour les féparer. 
pér: &raut [dée, homme d’une ex- 
jhce confommée , hauffant la 
nf” leur dit : En voilà affez, mes & 
HR > ne combattez pas davan- « 
deu, Jupiter vous aime tous & 
tit & vous êtes tous deux « 
le L © Valeur à toute épreuve, nous &« 
p., Vons tous, Voilà la nuit qui & 
iProche,obéiffez à cetteDéefle. « 
dés fils de T'elamon lui répond: 
ve ? Ceft à Heétor que vous de- « 
les fous deux adrefler ces pe 
qu? non pas à mOi; ss (S 
Gi a défié Les plus vaillants des @ 
ÊCS ; qu'il commence ; JE fui- & 
A exemple, » 


cs 
Vi fo 
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: Hector prenant alors la par 
».lui dit : Ajax, il eft aifé de 
» que Dieu vous a donné le courd” 
» ge , la force & la prudence» À 
» que vous êtes fans contre i | 
» plus vaillant des Grecs ; cel!2 
» donc pour aujourd’hui notre CO 
» bat, nous nous reverrons une aus 
= hs & nous combattronsfts 

qu'à ce que Dieu nous fepatt;} 
? qu’il donne la vidtoire à celui d° ï 
> voudra favorifer ; la nuit appr0 
» che , il eft bon de lui obéir 2% 
» de votre côté réjotir les 
» par votre préfence , & fur tout V2 
» amis & vos compagnons 5 & ce 
»je retournerai dans le palais j 
» Priam , & je remettrai le C2 . 
» dans les cœurs des Froyens &d 
» Troyennes , qui pour remercier 
>» les Dieux rempliront les temple 
» &t embrafferont les autels. Mar 
» ne nous féparons point fans no 4 
faire des préfens , afin que F4 


oles 
voir 
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Grecs & les Troyens puiflent di- « 
> Voilà deux ennemis, qui les « 
NES À la main , ont combattu à « 
Cite outrance , & qui après le« 
bat n'ont plus difputé que de «& 
Knérofité s | 

1 finiffant ces mots, il fait 
br Slene à Ajax de fon épée, qui 
de très-riche, & de fon bau- 
ba, : Ajax donne à Hedtor fon 
ta Sdrier d’une pourpre très-écla= 
de: & ils fe féparent : Pun va 
tétron © des Grecs, æ l'autre va 

et fes Troyens , qui ravis 

€ Voir échappé des mains in- 
Si es AGE É menent dans 
On avec de grands cris; & ne 
EOUvant croire encore qu'il fût 
lu; le, tant ils ayoient craint pour 


Les Grecs de leur côté menent 

ax ttiomphant dans la tente d'A: 

s ÉMnon, Ce Roi ne voit pas 

Plats Ge qu’il 
E ce heros de retour; 
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facrifie au grand Jupiter un À 
reau de cinq ans; les pr mie 
étant offertes, on prépare Je re 
pour le feftin. Tout étant P 
on fe met à table, & d’abot 
Roi lui-même fert à Ajax la Po 
tion la plus honorable , qui ét0 
le dos entier de la viétime. 4 
hall 


rêt » 
alé 


p1 


la faim, le vénérable Neftor, donf 


» qui marqua fa grandé fagefle. ts 
» d'Atrée, dit-il, & vous vailla® $ 
» Chefs des troupes Grecquesf 
» venons de perdre dans cette CF 
>.le journée un grand nombre 
» nos meilleurs foldats, dont 
» micide. Mars a verfé le fan8 
» les rives du Scamandre ) & dois 
» les ames glorieufes font defces, 
> duës dans Île fombre palais dès 
» Pluton. C’eft pourquoi demain 

>» Ja pointe du jour retenez l'arde” 


£ 


.\ 
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Du cc y & Îles empêchez de «& 
….  attre. [I] eft jufie que nous « 
pPortions ici fur des chariots tous « 
TS » que nous les faflions « 
it fur un bûcher un peu loin « 
. lotre flotte, afin que lorfque « 
ie nous en retournerons dans « 
10 Ptrie , chacun ait la confo-"« 
tend, le porter à fes enfans Îles « 
No. * Précieufes de leurs peres. « 
ces h Cverons en même-tems à & 
beau eros un feul & même tom- « 
RÉ & enfuite nous enferme- « 
an, se camp d'une muraille « 
ee € de bonnes tours fort éle- «& 
VaigL Pour fervir de rempart à nos « 
fèra aux & à nos troupes : On y « 
Potte €fpace en efpace de bonnes « 
ts “ affez larges pour faire pañler « 
tons + , & nous l’environne- « 
Que | un foflé large & profond , « 
ne. ©S hommes & les chevaux « 
( Püiffent franchir; cela nous af- « 


Ut 
Fra Contre les {orties de nos (C4 
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» ennemis, & mettra nos quaf 
» hors d’infulte. x 
Tousles Rois applaudirent * dE 
confeil. Cependant les Troÿe® 
avoient convoqué dans la fofté 
refle d’'Ilion, aux portes du 
de Priam , une affemblée où rot 
étoit plein de confufion # 
trouble. 
Le fage Antenor, pour app” | 
fer ce defordre , fe leve, & cute 
» Troyens, Dardaniens, & À 
> écoutez-moi, que je vous dife 
»que les Dieux m'infpirent F°. 
» votre bien. Ne balançons P2 ï 
» rendons tout-à-l’heure Helen€ a 
» Âtrides avec toutes les rich£ d 
» qui l'ont fuivie d’Arsos. Il,n£e Le 
» pas nous flatter; nous avons V° 
» les premiers l'alliance que foi 
.» avions jurée , & c’eft contre ja 1° 
» des fermens que nous combatton 
» Cette perfidie ne peut que vi 
>» être funefte , fi vous ne Juive? 
» confeil, 


tiess 


| 
| 


tou 
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ne Ps avoir ainfi parlé, il fe re- 
de ie fa place. Paris, le re 
letrane ed : À leve , | 
Qui Antenor des regards ; : 
À, Marquoient fon indignation ; : 
A tenor , lui dit-il, vous donnez- « 
do Confeil qui ne m’eft nulle- « 
êns agréable, & vous pourriez & 
leve Oùte en donner un meil- « 
be Que, fi vous penfez vérita-.« 
Qu ie ce que vous dites , il faut « 
ge ES Dieux irrités vous ayent & 
Efprit. Je vais aufli à mon« 
pe “dire aux Troyens ce -que je € 
d'A ‘Je m’oppofe donc à Pavis& 
mo Cnor.. Je ne rendrai point « 
t LME »quoi qu'ilen puiile ar- « 
Jai” Mais pour les richefles que « 
Je fe nées d’'Argos avec elle ,& 
fe Prèt de les rendre, & j'ofr & 
fi on! En ajouter encore d’autres de 
ê Juge à propos.« 
& pe hüiflant ces mots, ils’aflied 
. "Ham, dont la fagefle étoit 
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égale à celle des Dieux; fe me 
»-de fon trône , dit: Troyens» °°; 
» daniens, & Alliés, écoutez-M? 
» que chacun s’en retourne dans. 2 
» pofte pour repaitre à lordinai, 
» qu’on fafle bonne garde toute 
>» nuit, & que demain à la pointe la- 
» jour , le heraut Idée aille Ê 
» rer au fils d’Atrée, à Agañie it 
» non, & à Ménéias , l'offre qué F. 
» Paris , l'unique auteur de 24 
» guerre. Il leur propofera € 
> me-tems une tréve, jufqu'à C au” 
» nous ayons brûlé de part &d e 
» tre tous nos morts. La tréve M 
» nous reprendrons les armes? y 
> combattrons jufqu’à ce que “e 
» nous fépare , & qu'il aCC0F ce 
> victoire à ceux qu'il voudra fav 
> rifer. | e, 
II dit ; & on execute cet orde 
Toutes les troupes repaifent “le 
le camp par compagnies su 
lendemain dès la pointe Lacs 


One: 


| (TR 
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de fe rend fur les vaifleaux des 
de N° Iltrouve ces fiers difciples 

AS déjà affemblés pour le 
Nem dans le vaifleau d'Aga- 
CE Il eft introduit, & fe 


Pal Fau milieu de l’aflemblée, il 


e +] 2 
& "n cestermes : Fils d'Atrée, & 


6 US | Généraux des troupes « 


kgeQues, le Roi Priam & tous « 
né à ces Troyens m'ont ordon- « 
Cela © Venir ( & Dieu veuille que « 
are AS foit agréable ) vous dé- « 
jh 2 Propofition que fait Pa- « 


p, 
Lis ï JQue auteur de cette guer-« 
& Le Prêt de vous rendre tou « 
Te ; Hchefes qu'il a amenées à « 


More > Plût aux Dieux qu'il füt « 
l og antce funefte voyage ! & « 
Le d'y en ajoûter encore € 
Val “St mais pour la femme du « 
Gong. Lénélas , il dit qu'ilne « 
Que A jamais à larendre, quel- « 
Len “Horts que les Froyens 2 Ca 
Ut l'y obli ’ai ordre de« 
obliger, J'ai ot & 


»ici la propofition de Paris» fre 


-» pend fur la tête des Tro 


-» s'adreffant au heraut ; 
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» vous propofer une tréve s 
» que de part & d'autre nous nie 
»-brûülé nos morts. La tréve & 
» nous reprendrons les arme 2 ue 
» nous combattrons jufqu'à © oo 
» Dieu nous fépare, & qu il a 
» de la viétoire à ceux qui 
> favorifer. 4 ff 

Il parla ainfi, & un profon is 
lence regna parmi tous es jesé/ | 

Enfin le vaillant Diomede !£ NA 
» & dit , Que perfonne P À? ;46 


> cepte ni les richefles qui |: ef 
» ni Helene même, quand 1 cp 
» droit : car les moins éclairt® NL 
» vent juger que la NE 
» que la Grece va être venBéE fer 
Tous les Princes apple d 

au confeil de Diomede pi ci 
grandes acclamations &t mi 
de joye ; & le Roi Agañ” ls 


EE 


: | 
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> vous entendez la réponfe « 
5 recs , c’eft aufli la mienne. « 
k . Cquieft de brûler les morts, « 
° my oppofe point; on ne 
Pas refufer aux morts les hon- « 
As de Ja fepulture , & ileftdece 
moe de leur rendre les der-« # 
qui $ devoirs. Que Jupiter donc, « 
fur jromene fon tonnerre vengeur « 
Lrme nuës , foit témoin de nos & 
ENS.» + 
f. ® acheyvant ces mots , il leve 
Dj, CCptre vers le trône des 
he » & le heraut reprend fur 
d te le chemin de Troye. Les 
au Jens étoient encore affemblés 
ten, TES du palais de Priam , at- 
Une un retour ges iRPAr 
s nan 
Milieu de lala blé 5 " leur 
eh € l'allempiée , 1 
& le Compte de fa commiflion; 
on Qt apprend la réponfe que les 
tem." lui ont renduë. En même 
_ Sonfe prépare à aller retirer 


Li 


doi 


la 
| 


244 L'ILIADE ft 
les morts, & à faire venir GE : 
forêt du bois pour le bûcher: pi 
Grecs ont le même emP à 
ment, & font la même diigen 
Cependant le flambeau di | 
fortant du paifible fein de loP “ 
répand fur la terre fes pren | 
rayons. Les Grecs & les Troyes | 
fe trouvent mêlés les u 
autres fur le champ de 
pour enlever leurs morts : 
ue font fi défigurés;qu'0 dot 
peine à lesreconnoitre; jf 
ne les reconnoît , qu'après a 
nettoyé avec de l’eau le fan8 ; 
poulliere dont ils font GOP pl 
Chacun charge les fiens nn: à 
chariots ; en verfant des to? ‘4 
de lärmes ; maïs le Roi Priam é 
fend à fes troupes de pleurer! fut 
Troyens entaffent leurs MO 
le bûcher dans un profon sis 
Ce) quelque preffés qu'ils 1 
de leur douleur , & après LES” 


Toile d 
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lé : 


3 


Le ils rentrent dans Troye. 
dé ECS fe retirerent de même 
be tt côté, quand ils eurent 
qi leurs avec toutes les 
k les d'afliGion , & ramailé 
CEndres, 
Heu le jour & toute la nuit 

à employés à ce trifte devoirs 
le ant que l’Aurore vint chaffer 
ndu U matin , les troupes com- 
ces es Pour dreffer un tombeau 
bé Viétimes de Mars, s’aflem- 
aille Autour du bûcher, &t tra- 
tre a ce monument avec une 


da 
à 


Li Ne diligence. Ils élevent en- 


evo: muraille, & les tours qui 
Lu Ut défendre leur camp & 
ace > ils y font d'efpace en 
Gite am Portes affez larges pour 
Ce, et des chars, & ils creu- 


Pobng autour un foflé large & 
i 


ee qu'ils garniflent de pa- 


€ : ‘ L 
Dieux affis auprès de Jupi- 
L il] 
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ter voyent avec étonnement : 
grand ouvrAge s’avancef ; ‘ 
tune plein d'indignation parle 
» cette forte : Pere des Dieu*? à 
: Res fur toute l'éren 
s se la terre quelque morte ce 
ë crmais s’emprefle de nous: e- 
: roger fur fes deffeins, & de . | 
>» coutir à nos Oracles ? Ne voy* g 
7 vous pas cette muraille ; of , 
- enferment leur camP? ils | 
2: é offé large & profond don né 
à ds e Ont - ils dal ? 
z . en demander la permill he 
ous ont-ils offert la moin@f %e 
> catombe ? Je le vois, la gloi : us | 
» cette muraille s’étendra daf° lle 
» les lieux que le foleil éclair & 
» fa lumiere , & celle w'Apollo® £ 
> moi avons bâtie meË tant ne 
> vaux autour de Troye pou? ne 
» ros Laomedon, fera enti£f* Ne 
» effacée de la mémoire dé : 
> mes, 


D'Howere. Livre VII. 247. 
% MPiter ,irrité de cette jaloufie 
ble “Ptune , lui répond: Eftil pe : 
àh a un Dieu comme er 
mm ce d’ébranler la terre juf- «& 
dt es fondemens ; tienne ne rca 
Be QU fi injurieux à fa puiffance? « 
Le a l les Dieux inférieurs » qui 
M. En au-deffous de vous ; « 
lu “ouveroit-il quelqu'un qui füt 

Ptible de cette crainte ? Cal- « 
tre VOUS ; votre gloire ef . sis ; 
tr. 11€ Égalera le cours de ; 
te 7° Vous abandonne la mu- 
© des Grecs aufi-tôt qu'ils « 
ont le rivage Froyen pour « 
bp fétourner dans leur ons « 
lobe ce grand ouvrage ; qui Et € 
k at de votre averfion ; abimez- « 
lit Lives ondes, & amenant en- € 
Par ._°f tout le rivage vos sie À 
que Monceaux , effacez -en ju 

pe Moindre veftige. > Le 
inf” ant que ces Dieux parlen 
5 le foleil précipite Fe char 

1V 


IUitter 
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ouÿi? À 


dans le fein de l'onde , &t i£ | 
ge des Grecs fe trouve dans à 
HÉROS Toute l'armée n€ péi 
es réjouir, on égorgé : 

ans toutes les rentes? 


? 
fe prépare à faire bonne Dre 


dans tout le camp. Plufieuts Ka 
s 


{eaux ; que le Roi Eunée 
2 s 
de Le VPNp envoie, 
- nos , arrivent fort à P’ 
pos chargés de vin; il y ce 
ca patticulier pour A gamen0 
Re Aiéaeres mille melu 
Le a e leur faifoit Pf 
acheter de HOnpesese ce 
de Aie vi 16852 Fos 
ceux-là Re por de 
7 des peaux ; cet n« 
pour esbœufs, & il y en a quid | 


éfent’ 


nent en échange des efclaves 
Ü 


‘ Reres paffent ainfi la ne 
SE feftins. Les Troyens 6€ Jeu 
liés font de même dans hé 
ceinte de leurs murailles: Me 


fures? 


| 


où 


foule F 
ÿ£ 
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Pndant qu'ils fe livrent tout en- 
TS à La joye, Jupiter leur prépa- 
Ve dUx uns & aux autres de nou- 
_ &xmalheurs, & par fes foudres 
_pPatfes éclairs, il leur donne des 
ÈS Manifeftes de fa colere. Ils 
1 : font effrayés, & pour appaifer 
: Dieu par leurs libations ; ils 
H pen le vin de leurs coupes. Il 
| a 0 a pas un qui ofe,boire fans 
fou fait au fils de Saturne fes af- 
Etfions, Ils vont f coucher en- 
ne jouir des dons délicieux 
log mel ; pour fe remettre de 

ù atigues, | 


LY 
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natelots 

Page EL que paroît aux andei 
A4 } vent fivorable Quelle 8 ga 
& quelle juftefle dans cette imag é pot 
le heureufe fécondité dans Hom PU 
louer des héros! Qui 


Page 213. Près du grand c héne ] Ç ScéEs" 
fur la colline, vis-à-vis des porté co 
Mais fi vous vouliez fuivre Rétion 
NOUS prendrions un parri ] Cette si on 
mere eft fondée dx ce qu’Apo: _à-dire 
fente la Deftinée; & Minerve; © de one 
la fagefle éternelle , repréfente per 
dence , qui a diété des loix que 14 
eft obligée de fuivre, & qu’elle ne 
violer. 1 
Des plus puifantes Déeffés 1 Jun° ; 
nerve. f etre 
Page 214, Helenus, qui avot} Pau HE 
deffein d' Apollon ] Car on a déja Y pe 
lenus étoit devin, ll, Li 
Page 215, Car je viens d’entendr 


a Mr 
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que Je. #* 1 Homere étoit donc perfüadé 
aux 1° Dieux faifoient entendre leur voix 
fe firmes, La maniere dont cette VOIX 
Par M, D rtendre a été fort bien expliquée 
fie qe acier dans l’Argument de 1 Apolo- 
olu Ocrate | au commencement du 24 
Me de Platon. 6 
Vai Qprénanr Ja pique par le milieu du bois] 
türel| A fémarqué que c'eft la maniere na- 
dés © Ont un officier fait retirer & ranger 
en 4. UPEs , en les pouffant avec fa pique 
dire ere rs. Cependant je fuis obligée _ 
Préte uftathe ne l'entend pas ainf. I 
Liey a que de prendre la pique par le mi- 
fr du bois ; étoit un fignal pour faire cef 
Voier. °Mbat ; car comme ces anciens n'a- 
Cun em trompettes, ni tambours ; # au- 
Ordre TUment pour faire entendre leurs 
Parmi ? & que la voix n'étoit pas fufifante 
ns le tumulte & le bruit des combat- 
Par 4.) Ctoient obligés de parler aux yeux 
Le Aelque figne vifible ; & que cette pi- 
Quoi, PILE par le milieu de fon bois, mat- 
Bag, T'ON ne s’en fervoit plus pour com- 
ce Mai 1 déference que J'aye 
Pour ais, quelque déference qu 
ads, © IÇavant Archevêque ; je fuis per- 
Peine Hal fe trompe , & qu Sie 
Houpe C&tor repouilant & rangeant fes 
Abo) "ee fa pique en travers. à 
auto, 7 ©" Minerve , fous la forme de deux 
Les +R € placenr [ur La cime d'un chêne ] 
étoi Stamorphofes des Dieux en ess 
Van NE reçües dans la fable ses 
Cher ; Mere; ainfi on ne peut lui rep 
d'avoir employé ce qu'il 5 trouvé tout 


vi 


établi, Ce n’eft pourtant pas Pat” elqué 
voudrois juftifier ce grand Poëtes # 
liberté que la fable lui donnât » L 
ble qu'il auroit dû éviter ces indignés Ge 
tamorphofes ; qui lui ont attiré la lo” 
de Platon : cenfure très-jufte, fi che ples 
fophe l’avoit renfermée dans fes Y doi 
bornes : mais ces fiions d'Homefe mere 
vent pas être prifes groflierement: : g xure” 
nation par le vol des oifeaux étoif ete 
mement en ufage dans ces tems-là ; cha 
feint donc qu'Apollon & Minerve sa 
rent leur deffein à Helenus par !€ °° ir 
de deux autours; & comme ces dl vi 
feaux font les meffagers de ces deux” ou 
uités , Homere, par une imagination, se 
à-fait poetique , les prend pour les Dh 
tés mêmes qu’ils repréfentent. al 
que Virgile a feint que la Furie» qui? ; ea 
fécours d'Enée contre Turnus > fe change 
en chouette, On pourroit dire de mé 
€ corbeau, qui fecourur Camille con’ vo* 
Gaulois, étoit quelque Divinité du A 
rifoit ce Romain, Ces licences font PEande 
fes dans la poëfie, & y font uné 
beauté, quand on s’en fert à propoS" y, de 
Page 218. Je Les appendrai ab tePE à Ja 
ce Dicu] IL paroït par ce paflage d 
coûtume d’appendre dans les temple 
dépouilles des ennemis eft fort ancien ys 
E? qu'ils lui élevent un tombeau fur né fi 
ge de l'Helle[ponr ]Homere ac com Gavois 


aÿ2 REMARQUES j; quel” 


L 


fable toutes les particularités qui 7, 
de la guerre de Troye. Sur le rIVPD Jus 
THellefbont étoient les tombeaux 


: 

Le SUR L'ItraDe: Lire VII. x ss 
Cpéqe , Capitaines, qui furent tués à cette 

ition : celui d'Achille & de Patrocle, 
0hto Antiloque étoient près du ta 
Rhere ire de Sigée ,; & on voyoit prés du 
tos à celui d’Ajax avec la ftatuc de ce hé 
lent ve Antoine enleva pour en faire pré- 
Bite Cléopatre ,» & qu'Auguite rendit en= 

etéens. , 

ad 4 gloire paffera d'âge en âge] Le tems 
Crve Mtces tombeaux» qui devotent con- 
He. la gloire d'Heétor; mais la poëñe 
Mens ere ; plus durable que les monu- 
Rtye” & à l'épreuve des fiécles , Ja con= 
k pose tOujours , & la fera pañler jufqu'à 
. Poftérite la plus reculée. : La 
fcatie Fe fanfarons] C’eft la véritable figni- 
Eu ne U mot @renThpes ; Qui > COMME 
hou Pa remarqué, fignifie des gens qu? 
ee fans raifon ; ou qui veulent effrayer 
dires par leurs bravades : dmeANTHpes > 
Xp." Movar xauyauÂpor , %) 8 HaVOY QU 
tte pt DE xpuBouyTEs A0 VOIS. ET A MADOTEPUY 

à SVETQU ro ere ve 
Mas Ne 219, Les Dieux riennent entre leurs 
tite par Viéfoire ] L’expreffion Grecque mé. 
te," expliquée, Homere dit à la let- 
ls ie bouts de Ja victoire font là haut entre 
Conf Hs des Dieux immortels. Ce Poëte 
don as la victoire fous l’idée d’un cor- 
Cie nt les deux bouts font liés dans Je 
th p * Que les Dieux feuls peuvent délier 
à ue Eur de celui qu'ils profegenre Ge 
tx ÉtOit familiere aux GTECS » & LR 
à Wbe 4is; mais cile ne feroit pas fUPPOr 

En notre. langue, | 


Ÿ 


4 kR ROUTES 
4 Fe F vent crat 


Page 220. Achille lui-même a fou « Ag 
fa rencontre ] Cela métoit pass MAI Me 


memnon le dit pour mieux perfuade fans 


nélas, & pour lui faire voir qu1 peut e fi 


honte éviter le combat contre un 
redoutable. 4% 

Il fe repofera volontiers ] Le Grec re 
pliera volontiers le genou; ce qui a fai a 
à quelques Interprètes qu'Homere Ye uxs 
dire qu'il mettra volontiers à 8° vé3 
pour remercier les Dieux de lavoir mn 
mais cette expreflion , plier le geno? 
fie lents s’affeoir rs M se . 
que dans Efchyle Vulcain dit à Pr omen dj” 
C’eff pourquoi tu feras attaché à cette 0° Jos 
Jreufe ; toujours debour ; fans dor MEN dires 
plier le genou, nv xaurrur yo1v ; CE PO 
Jans te repofer. Et dans la même Piee ou 
ga dit de fon Gryphon, qw'il pliere 

ontiers le genou dans fongite; 
+++. dOMEVOS die 7 a? 

ZTaÿ mors êv oxeoror toi aerér V9 ee yo" 
C'eft pourquoi Hefychius a marque pi” 
Xa Mat, vamaue Set >plier Je genot Î? jen 
fer. Et on ne voit point que les A des 
Grecs faffent jamais plier le genou p° : #3 
prieres : ils ne priojent jamais à gens - 
Ra qe ne ul otre 98 

| it ce préceptes, adore "ere 
coùtume de mettre les deux genou* 2 iquét 
pour adorer & pour prier n’étoit pratid gi 
que par les Hebreux, L’Ecriture Lars 
de Salomon : Surrexir de confpeirt fist 
Domini, utrumque enim genu in terr M Ê 
rat , © manus expanderar in cœlume 3° 


8, SUR LIcraDe Livre VIT ass 
biens” Jai 1 quelque part que les Ethio- 
aemphe st toujours debout dans leurs 
€côt ‘es , exceptée le feul jour de la Pen- 
a ..0Ù ils fe mettent à genoux pour prier. 
ho Primitive Eglife prioit toujours à ge- 
Pâqu » EXcepté les Dimanches, & depuis 
€ CS Jufqu’à la Pentecôte. Saint Ambrot- 
“int Jerôme, T'ertullien. 

oc ges confeîls touchent Ménélas ] Cette 
les Lit de Ménélas pourra bien choquer 
jà Fa de notre fiécle, qui ne veulent 
& qui feconnoître de plus braves qu'eux; 
braves en cela font fouvent plus fous que 
Voud.e." Ur moi j'en fuis charmée ; & je 
ts 0IS bien que fur la valeur & fur tou- 
Conng autres bonnes qualités chacun ré 
i avouât fon fort & fon foible ; 
. A certain qu’on peut le reconnoitre 
Voir! &* Que Porgueil qui empêche de le 
La & d'en convenir. ; 

des 5 8 222, I] enlewa fes armes; dont le Diem 
Une Le es Jui avoir fair préfent. M y a 101 
temare € Oppofition, & qui merite d’être 
êue, Mée, Neftor vient de dire de Lycur- 
“bar il avoit tué Areithous » d'o Aw où 


taf, °° non en vaillant homme ; MAIS en 


: Fes 5 & il dit d’Areithous , que Mars 
de, Le at préfèns de ces armes, C eft-à- 
taille À il les avoit gagnées dans une ba- 
a c n effet, Mars ne donne les armes 
Les ns qui les gagnent en gens de cœur» 
Tour nesne 1 as, ils les volente 
Out Le les gagnent P 

Area! eft hiftorique. On fçait que les 

Ins étoient fouyent en guerre A7eS 


396 REMARQUES  «j d'AÀ 
des Pyliens ; & que ce Lycurgtié 5 "Ge jas 
Jeus, ayant fuccedé à fon PER at que 
mais d'autre exploit que cet alf2 L 
fes enfans moururent avant lui; oif 
Royaume pafla à Echemus, On per pelle 
Paufanias , & le corriger; car 1 À 1 
Aretus le Prince qu'Homere norme 
thous. fuites? 
Page 233. Honteux Ô* las de fes fnCeus 
quoique je full le plus jeune de l'armée pietl 
jeunefle de Neftor rend ces reproc tout 
plus vifs & plus piquants. Ne Ho unê 
jeune encore, ofe fe préfenter contr rayés 
efpece de géant, & parmi tant € pas 
chefs de l’armée Grecque il ny nu ntté 
un qui ait le courage de fe préfente aires 
Heétor, qui navoit rien d'extra0! Gntié 
Au refle , ce combat de Neftoï | px 
Ereuthalion reflemble bien à celui © eoit 
vid contre Goliath , dont la mémoi e 
encore aflez recente du tems d'HOMC re 

Page 124, Er ils font fi efficaces 1 jou? 
proches faits à propos produifent 
un bon effet dans Homere ; qui 
par-là marquer leur utilité. TT. 

Le Roi Agamemnon ef} le premier Leur 
mande cet honneur ] Il auroit €té Be aile 
que le Général de tant de Rois EE ess 
difputer cet honneur à tous ces Eu 
cela auroit démenti l'éloge qu'Homée qué 
a donné, d’être aufli vaillant capit2l? 
bon Roi. / fait # 

Page 122$. Er chacun des Prince eyenf 
marque ] Il y a dans le Grec; ils 412 cha 
ous chacun leur fort ; c'eft-à-dire» 4 


RE 
TP 


un QU R LIrriDe Livre VIT sÿpe 
étoit is ce qu'il donna pour le fort, & qui. 
mme Premiere chofe qui fe préfentoit, 
MAÉ ST morceau de bois, un caillou, 
_ Soin # marque ; or de quelle nature 
Le de re 5 marques, c’eft ce qu'il eft imuti- 
Conf Ne ercher, Je dirai feulement que la 
Que a Fe qu’un Scholiafte tire d'ici; 
tte éros n’avoient pas l'ufage des let-” 
Que ae mal fondée; puifqu'il eft certain 
bar > lettres avoient été portées en Grece 
ant | mus plus de cent ou fix-vingts ans 
ÿ, 2 Buerre de Troye. 
Btanq ts le Roi de Mycénes] Voila un’ 
Par ni 98€ pour Agamemnon ; d’être mis 
de He l’armée avec Ajax & avec Dio- 
Me H. Péronne n’a jamais fçu louër com- 
mere. 
leur 8 226, Qui sous ne recomnoëflant poine 
Que eee 2/2» le renvoyent] C’eft une preuve 
LPS héros n’avoient pas écrit leur nom 
Une S Orts, mais que chacun y avoit fait: 
le Here à ff fantaifie: car autrement, 
: Qape t Qui auroit lû le nom; n’auroit ei 
ais Proclamer. | 
Droyey, V465-Les en fecret, de peur que les 
tes Ë ne les entendent ] Ajax craint que 
Grec, «ares ne prennent la priere des 
Que ne Ur une marque de leur frayeur, & 
de d'Hce augmente la confiance & l’au- 
eétor ; mais comme cette penfée 
QAR être fufpeîte ; & faire croire 
Menton {même a quelque peur d’aug- 
Preng . € Courage de fon ennemi ; il fe re- 
éetg. (OUtà-l'heure, & veut qu'on fafle 
Priere à haute-voix, I] y à là URE 


258 REMARQUES - ? 
délicatefle bienféante à un hérose Hometé 
Ni par ja force , ni par on adreffe ] leur» la 
reconnoîit deux parties dans Ja va es CA 
_ force & l’adreffe, ou plütôt l'expert? ne 
eeft ce que fignifie proprement /€ 
Grec aidpern. ce CAO 
Car j'efpere que la naiflance gl DH x 
que j'ai reçhës à Salamine ] Hyat Ho” 
chofes à remarquer; la premiere» pabi- 
mere étoit perfuadé que le pays & | jeure 
tude contribuent beaucoup à 
: Hippocrate l’a cru comme lui ;, 
une démonftration fenfble ; & Ja. fe rou* 
que les grands hommes, bien loin F pet 
gir de leur patrie quand elle fe trou" .& 
confiderable , s’en louënt au contral (ef 
la remercient du bien qui eft en Eu*? 
ce qu’Ajax fait ici. 


cond®? 


FILE 
ec. 
Page 227. Sortent de ce combat Heaeu 


égal avantage ] Homere prépare {0f €? 
à ce qui doit arriver, & il montre € 
me-tems que les prieres les plus M9 
font toujours les plus exaucées. 5] 
Page 228. Que Jupiter mer aux Tnfars 
Homere reconnoît vifiblement ici JU 
n’eft que le miniftre de Jupiter. "yl6] 
Page 229. Qui habiroÿt dans la ville d ais 
\ D’autres ont écritdans La ville d' Hd? av 
mal , comme l’a remarqué Strab0 7,,5- 
Hydé étoit en Lydie, & il n’y a PA die 
parence qu’Ajax eût fait venir de Loir 
fon bouclier , au lieu qu’il pouvoit : soit 
eu facilement de la ville d'Hylé, 4 
en Béotie. gr 4 
Page 230, Je Juis nourri aux alarmes 


tarna Sur L'ILTADE. Livre VIT, 249 
tens € ] Voici deux caraétéres bien diffé 
qu'A cor ne parle que de lui, au lieu 
eee a rien dit de lui-même en parti- 
Ves 4 à parlé en général de tous les bra- 

€ l’armée. 


table 8€ 232, Er ramaffe une pierre épouvan- 


fre] Ce qu'Homere dit que ces héros fe 
pi lent fouvent dans leurs combats de 
êtres 


Point d'une groffeur prodigieufe ; n’eft 
ep e, M€ imagination poEtique » pour or 
tiré Mae le recit d’un combat. Cela eft 
Me de. vérité , c’eft-à-dire, de la coûtu” 

es Orientaux qui s’exerçoient tous 4 
ar Au à jetter de ces pierres énormes; 


Où; Cette coûtume étoit très-ancienne €n 


Ent ; 
Pape” comme nous J'apprenons de ce 


Papi: de faint Jerôme. Mos eff in urbibus 
Vetus 1nœ, & ufque hodie per omnem Judear 
ès, & Juctudo fervatur, ut 1n viculis > pp?” 
Vins Caflellis rotundi ponantur lapides gra- 
Sole. Ponderis, ad quos juvenes exercere Je 
> d'eos pro varietate virium [ublevares 
Ne F genua : ali ad umbilicum ; alii ad hu= 
SO" capur ; monnulli fuper VEr Feet > re= 
dem rlque manibus,magnitudinem vire 
Explie irantes > pondus attollunr, Et pat-là il 
Par Et admirablement ce que Dieu dit 
“Et er3s ouche du Prophéte Zacharie , 12+3e 
0ners pa die illa ponam Jerufalem lapidem 
Concifone spopulis,omnes qui levabune etre 
Men € lacerabunrur. Cela pratiquo 
En Grece d’une maniere peut differentes 
f pars 232. En levant leurs Jcepires so les 
appelle 4 Homere en parlant des hérauts, 
€ ici ceprres des bâtons de comman- 


3, 


bé RemMarRgUuES ec 
dement, qui étoient la marque able 
ractere , & qui les rendoient ï€ De tress 
& comme facrés, & ils levent ces (cep 
afin que toute l’armée les voÿe» 
combattans à cette vuë leur rendeñ 
peét qui leur eft dû. Fe elle 
En voilà affez, mes enfans ] Idée 2EP fon 
ces deux heros fes enfans à caufe © 4] 
caratere & à caufe de fon ige ? persil 
étoit vieux. Homere fait parler 1€ ecs 
des Troyens & non pas celui des Ê & 
parce qu’Ajax avoit quelque avantägé ouf 
qu'idée n’avoit pas de tems à perd'e P 
fauver He@or. di- 
Obéifez à certe Déeffe 3 Les Gree je 
foient, obéir à la nuit, pour dire» af 
travailler & prendre du repos ; & Ge cefér 


d’ér k 
éé sie rene commencer à 11 *e ppor” 
a les deux feuls ordres q Je t147 


vail. ous 
Idée , c’efl à Helor que vous devez, D 
deux adrefer ces paroles ] Il paroit doué 
mere étoit parfaitement inftruit de C® He 
lon appelle aujourd’hui le point d'hontf ce 
car il ne manque à aucune bienféa"Ce) ja 
n'eft point à Ajax à demander de D 
combat, c’eft À He@or qui ef l'age a 
& par-là Ajax tire de la bouche, d6 4% 
ennemi comme un aveu de fa défalté jy 
celui qui demande Je premier de né Ë 
combattre, fe confeffe vaincu. } Je cot 
Page 234. Que Dieu vous a donné 4 ael8 
rage; la force, &' la prudence] He 


SUR L'ILrADr Livre VII. zér 
NOît ici ; comme il a déja fait ail- 
Die? ME ces qualités font des dons de 
M5 & ceft ce que Platon a fort bien 
ns le Lachés & dans le Prota- 
Une. N faifant voir que la us 
fu] S'°NCe; mais une fcience que 

Peut enfeigner. pa , ù 
D que vous êtes fans contredirle Re à 
hot, ES Grecs ] Heétor ne veut pa Sn 
il j U'Ajax eft plus vaillant qu qe 
Es  fulement qu'il eft le plus Res 
me, CIECS; & par-là il fe releve 


ù & 
Prouve Fa 
as 


AE Pour remercier les Dieux, rm pEele 
Jai “Mples ] Caril y a dans le Grec ; me À 
Par leurs prieres à mon fujet ; fe ie te 
(Rmblée divine, Homere appelle es de 
be Neroy dyya, à caufe des flatues 
UX dont ils étoient remplis. ait 
épées &° 235. 1] 4 fair préfent 4 ae Le 
da es préfens des ennemis fon le 
anrent funefes. Ajax fe tua avec ce 5 
Reco épée qu He&or lur avoit na wi 
dir d AS trainé par Achille avec ce 
| Jax, 
| EH %e Pouvanr croire encore ] C'eft se 
_ Hi, ntre a voulu dire par ces ne 
(TES cd'ov epar, Car: voilà l'effet du 
| doute inefperé ; on le poflede, SRRraEn 
ir. NES Homere eft :merve = 
Pour les fentimens. c “#bs 
pe C236. Le Roi lui-même Jert nr. 
en tion la plus honorable , qu «ér01 EE 
herce de la victime 3 Voilà les DE 
: Ÿ receyoient de leurs grandes actions à 


_262 REMARQUES Jes 
: : ; Jaces dans : 
ils avoient les premieres P io 
femblées, & la plus honorable por, 5 entier 
les feftins; cette portion étoit /€ É ici, P? 
de la vidime , comme Homere JE dif inf 
quoi il paroît avoir été parfaitemens c'e 
truit des mœurs de LacedemoñE ? jà pe 
toit un privilége des Rois d’avoir no 
& le dos entier des vi@imes qu'ils not 
loient à la guerre, comme Hero, seul 
l'apprend dans fon 6. livre. rdv d'é ne paré 
dnœvruy To d'épuara X) T@ var TS 
gqExe. TAÛTCE AUËV To & AATOXE LIT e Le pi 
teur François n’a exprimé que les j CRETE € 
eu honte fans doute de parler du 00% aff 

vois pas pourquoi ; car les chofés 9° sel 
quent les coûtumes , doivent Er rail 
gieufement confervées, Agamemp, 
donc ici Ajax comme un grand RO, fard, 

: age 237. Que nous apportions Ie fr 
Chariots ] Il dit nous , parce gui où 
Oient pas faire cela par des valet m4 
des foldats, ils s'y employoient de of 4 
mes. Au refte, le Grec dit en Une 
que je n'ai dit qu’en fix, #vxA190 
7I Hu Y*Awy oo opaîys 5 Car XUXA& font (4 ch 
des chariots, & on les met pour 
riots mêmes, # 1 
nee 238. Où tous éroir plei de Cnjul, 
€ trouble ] Car du côté où efl soul) 
ce , là fe trouvent toujours ah | 
& la confufion. pidti, 
Rendons tout à l'heure Helene a4* PE G0E 
Herodote raconte dans fon 2: livf®} a 
tant en Egypte , il avoit dema? Ti 
prètres Egyptiens fi la guerre *” 


étos SUR L’IcraDr. Livre VII. 263 
ie une fable , & que ces prêtres lui 
prie à répondu que leurs anciens avoient 
és! de Ménélas même qu'Helene avoit 
oi, r'ablement enlevée ; que les Grecs 
là mené une grofle armée à Ilion ; 
ant que de commencer les hoftilités, 
u 9lent envoyé à Priam des Ambaffa- 
LE S, du nombre defquels étoit Méné- 
N Tedemander Helene; que les Troyens 
En put fépondu que cette Princefle étoit 
G ceypte chez le Roi Protée ; que les 
Quers. Prirent cette réponfe pour une se 
trou. > Mais qu'après Ja ville prife » ils 
Lena sent que cela étoit vrai, & qu He- 
Mesa ot cffedivement à Memphis sn 
lie 2 y alla fur le champ, & que’ 
tleh trenduë, À ce récit des prêtres Egy - 
Het? crodote ajoûte fes reflexions. | i 
ro, AVoit été à Troye ; dit-il » les 
Car 5e l'auroient rendue malgré HSE 
fm; ‘am & tous les autres Princes re a 
Rrda.< M'étoient pas aflez fous Pie ne 
Vuë qd à ruine du royaume dans la _ 
mére lui conferver fa maîtrefle ; & quand 
k€ ils fe feroient d’abord opiniairés 4 
tenir , ils auroient changé de fenti- 
tout | après leurs premieres pertes ; & fur- 
Pa, Près la mort de deux ou trois fils de 
LV re tués dans le combat. D'ailleurs ce 
Pi St pas Paris qui devoit regner ee 
pas D” Cétoit Heéor ; & pe eE 
Vin; A. Ja complaifance de fe es EE 
ajoperice de fon frere. Mais les LE 5 
misrot-il, ne purent ni rendre Fle/ene s 
2. Ffader qu'ils ne l’avoient pas; la pro 


ils 


Re 
nn pneus 


vidence conduifant cela de Cére iséeidé 
afin que Troye fût faccagée rit à tous 
fond en comble, & qu’elle aPP°. es ait” 
les hommes que les grandes injl Li uni” 
rent enfin des Dieux de gran pa, pel” 
tions. Cette reflexion eft parfaitern® exar 
le & très-vraie ; cependant quan el e dés 
mine bien ces deux traditions ; 12 re + 
Prêtres Egyptiens & celle qu£ ft nom 
fuivie, on trouvera que celle-ci is 
feulement plus propre à l'Epopr 2 fe- 
auffi plus vraifémblable : les GIE ans 
toient-ilstepus dix ans devant Troÿ® oit 
cette incertitude ? & Ménélas » A ou 
affemblé tant de Princes & tant f 
pes pour ravoir ‘fa femme ; au 
aflez peu impatient pour ne pas me 
très-promptement en Egypte sn 6 fo 
la vérité ? Toute l'antiquité a 40 mer£ 4 
: Confentement À la tradition qu ne. 
füivie ; & fur cela j'aime bien * 3. de. 
que Plutarque nous rapporte d'uf , & VE 
Thrace, appellé Poltys. Les ro cou 
recs envoyerent lui demander du F jeu 
il refufa les premiers , & répondit ul 
ambafladeurs , qu’ils avoient ts EN 
-étoit d'avis que Paris. rendit He Fe be 
- qu’au lieu d’elle, il lui donneroit da raie 
les femmes pour le confoler. HO 
dans les dits notables des Rois, &C+ à le cof” 
St vous ne fuivez ce confeil] Voile roit pi 
feil d’un homme fage, qui eul au 4 
fauver Troye s’il avoit été fuivie à »,yjfé 
Page 239. I] faut que les Dre pif 
- vous ayent êté. l'efprir } Homere PE" 14 


ES 
o < 


En À URE.r Pr AD É. Livre VII. 265 
lent Ét Ordinaire des pañflions > qui aveu 
de tellement les hommes, qu'ils traitent 
les 0 Ceux qui leur donnent les confeils 
S'plu 
S fages. 

Me Dore IL appelle Helene fa fem- 
\n: ur E 

Wufice. Couvrir en quekque façon fon 


| voie B° 240, L'offre que fait Paris ] Il pa- 
ui FONnant qu'un Roi comme Priam ; à 
OmMére vient de donner ce grand 
des p;te à fagefle étoit égale à celle 

_ Pour EUX » Loir pourtant aflez infenfé 
_ Ai Jtter l'avis d’Antenor qui étoit fi 
dis & pour adhérer à celui de Paris qui 
_ er je Pernicieux ; mais il n’y a rien ici que 
Ordi: raturel, & qui ne foit même fort 

DR Te La complaifance outrée que 
Ment aVOit pour Paris , l'avoit entiere- 
hi avan U8lé ; d’ailleurs fon grand âge 
orité A fat perdre prefque toute fon au- 
bien Qu N'ofoit pas fe commettre, fentant 
k Me il n'étoit pas le plus fort , & enfin 
blés Te des iniquités de Troye étoit com- 
Ron rien ne pouvoit plus la fauver, & 
ang ra voulu nous enfeigner ici que 
Poin : IMuftice eft portée à un certain 
(lle toute Ja fagefle séclipfe, ou, fi 

Toute = On ne l'écoute point. 

Par 3 les ir oupes repaiffent dans le camp 
Ctene PaB7iES ] en troupes ne s’en retour= 
‘, den dans leurs quartiers pour repai- 
elles de ambrées, comme on dit; mais 
AMD érent dans leurs poftes dans le 
Sompa Où elles repurent par bandes & par 


apn 
Time 7 > COmme des troupes qui font 
IL, a 


dre 


66 : -RrmsrQPES V0 
en fadion & qui veulent pallé 
fous les armes, pour éviter “€ 
Et voila l'explication de l’ordre qu 
leur a donné , d'aller dans leurs PO quit' 
de repaître comme à l'ordinaire fan 
° ter leurs armes. 1] a 4e 
Page 241. Toutes les richeffes 44. 4 voit 
nées à Troye ] Ce n’eft pas ce que ge ren” 
dit, car Paris ne promettoit que, exf 
dre celles qu’il avoit amenées d'ArBe ame 
ceptant par-là toutes celles qui avo! jdée 
nées de Sidon & d’ailleurs ; MA ; rat 
pour faire le parti meilleur , OfTe C0 € 
lement tout ce qu’il avoit amené à "Grec 
car il étoit bien perfuadé , que fi les PE 
acceptoient cet offre , il n'en [ec 
défavoué. nt 
Plét aux Dieux qu'il fur morf, au of 
Jfunefle voyage ] Les anciens critique dif 
remarqué fur cet endroit que le here qua 
ceci tout bas, comme dans la fe 
matique , où les perfonnages pat 
vent des chofes qui ne doivent pé mai 
entendués de ceux à qui ils parlent 
Je ne fçai fi cette remarque cit der jo" 
croirois plutôt qu'Idée ajoûte cela ces 
chef & tout haut pour fe conciliér quel 
Princes , & pour leur faire YO, auf 
point les Troyens haïfloient Paris $ 
de fon injuftice, rél4s 
Mais pour la femme du vaillant fe S dire? 


Le Grec dit xovpidVny &xoyors C fée fille’ 
la femme que Ménélas avoit épo? ce das 


Nous avons déja vu cette exprefhione dé 
le premier livre, & il n’eft pas int 
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05 G er que c’eft la même qu'employent 
H us .Prophétes , qui difent comme 
Ney, Le » drd\pa maperix 07 ; & YUYAT HO A Ap= 


Xy % É 
Ce ©. VirUM pubertatis ; HXOrEM adole[- 
xp Ce qui eft la même chofe que no ois 


age” 8 xoupidV'n d A0Y06% 
m} 5 242, Et un pop Jfilence regna par- 
Princes les Rois ] Pourquoi ce filence ? les 
ton 4° attendent ce que dira Agamem- 
tend l'offre de Paris, & Agamemnon 
Pine Pour preffentir ce que penfent les 
a à €s troupes. : ; 
LME 243. 1] leve fon fceprre] C’étoit le 
Prenane dont il confirmoit la tréve , en 
Kntio t tous les Dieux à témoin de fes in- 
te RE Îl à été déja parlé ailleurs de cet- 
ed ferment en levant le fceptre. 
fr ll © 244, Les Troyens entaffent leurs morts 
Pas les our 1 Les Grecs n’étoient donc 
Troye euls qui brloient leurs morts, Îles 
Qns <0S les brüloient auffi. Is avoient 
Since Que retenu cette coûtume de leurs 
s PH étoient originaires de Grece. 
g...Jabè iftoire fainte on voit les habitans 
aùl & à de Galaad brûler les corps de 
Sai de fes trois fils. Er rulerunt cadaver 
Gus per davera filiorum ejus de muro Bet- 
ur, c'HnEque Jabes Galaad, © com- 
r eljey, €a 2b5, © tulerunt offa corum ; € 
pren vtt in nemore Jabes, © jejunaverun? 
Me tro Zebus, 1, Rois 3re 12e 13- Sije ne 
ou SP c’eft le feul exemple que l'on 
1, Ms. Cet ufage parmi le peuple d'I 
Sous Peut-être que ce n'étoit pas une 
Re; & que ces habitans de Jabès en 
Mi] 
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&ferent inf ; de peur que les Phi Le 
ir 2 leur 
vinflent enlever ces: coïps. pour 5 
ce nouveaux outrages. 
- Maîs le Roi Priam défend à Je 
pleurer ] Homere fait entendre PAT Qué 
riam lui-même étoit forti de Tro} éferd 
afliftér à cé pieux devoir. Ce prince jles né 
à fes troupes de pleurer, de peur 45 dent 
s’attendriflent trop ; & que € jen ourt 
elles n’euflent moins de force dE F 2 


de 
esÀ 


ue + S ÉiVEe ué. 
guerre de Troye cela étoit pra Che 


purement de Pinvention d'Homere > gi be 
‘dit en proprés termes ; qu'Homere? uit 
fait, Pa lui-même détruit, 0° de PRO RO 
ris foaicer, mais ileft certain PP 

re, en l’inventant, ma fait que est 
ter de ce qui fe pratiquoit d Rat 
“D'où il eft aifé dé conclure» Dar pa 


7 


fortifications étoit plus/avance 
“Grecs que parmi les autres P UE pabl 
exemple ; chez les Hebreux » plus rs L 
‘dans l'art dela guerte que tous 1 fe 6 
“fins, on voit Ezéchias; qui pe Jes’ 
féndté éofitré Sennacherib3 tels pie? 
“de Les villes, bâcr-d'efpace tt 


* 


- Rue. 


May 


A0medon ; mais en ! 
Eu f É ftruétion 
sh: 1 répe a deftru 

: Cette adre €. 1}, prépare la 


Mint €rme un éloge fecrets 
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Len Ours > & pour éloigner davantige 
À il, i i emier MUE 
dun M > il environne ce premie 


tre mur en dehors, mais nulle paït - 


parlé: ni de. fofés ni de paliffades.. , 
8e 246, Je Je vois; La gloire de cs 
tlle] Avec quel art .Homere releve 4 
sai Cut de cet ouvrage & lui donne ui 
!T de Vérité , en faifant que Nepae ane 
CR ef jaloux ,; & qu'il craint que 


Lo ; i i duraz 
Ki de cette muraille ne foit plus 


LAS 

ailles mêmes de 
DOME celle des murailles 1 ere 

Pou, &? qu'Apollon &: lui avoient Dan 
us don ; 1 même-tems AE 
de 
i i jalouse 

me aille qui excite la jalouh: 
des LA muraille ge NET fa 
. Dora mais ad= 
t 8° gt 
le, de cette poele d es Cas ; 
ke, % à Confervé Ja gloire de cett : 


: elfe 
dan à Grecs. ll y a une grande nobl 


S ces d ; 
Pi idées, ù je cn 
j té 1 

ter Fe 247, Votre gloire eff en fureté } UT 


» Ta la 
My. Lt pas à Neptune, Ja gloire Aa 54 
da le à Que vous avez-bâtie ef}.en fur ne 
Æ S Votre gloire, car rien en effet de pes 
eg et là gloire d'un Dieuz mais ! ne 
toi de même de à muraille » à 8 Qu 
( à ja prefque effacée, ou elle devo 
RS Poprelq 


l ri à eyoit avoir 
dans Lt inférieure à celle que devoit 2 


La dus les fiécles la muraille des CHRÇe 
de Mtence en eft fenñble : la qe ee 
à eysptune , cette muraille vérita a È 
STRESS , eu d'années , à € 
Ba. > Ma duré que P de l'être au 
Béanp “omme dit Euftathe » #e a jamais 

C5 au lieu que celle qui LES + 


270 REMARQUES fé qu 
été bâtie, & qui n’a Le a pale 4 
dans limagination d'un HOGIE e, tan il 5 
quelque façon du néant à l'étr (es ouvre 
vrai que la poëfe donne à ne Îe$ ph 
une vie plus durable que celle sl ; 
grands princes donnent aux leur ange 

Effacez-en jufqu'au moindre Ÿ dr en À 
mere prend ici les devants Pécle mer, 
cher que la poftérité & fon Long? fl 
ne puflent le convaincre de FA mur, 
ne voyant aucun veftige de CE onné an 
le au pied de laquelle on avoit ’ 
de fanglans combats, e da f 

Er l'ouvrage des Grecs fe tr HG ecs Fu 
perfection ] Cette muraille des fr 
bâtie dans un jour à caufe de ijlente 
quantité de troupes qui y travâ Jedi; 
par-là Homere prépare aufli fon “": y 
croire facilement qu'un ouvrage ? un 5 
été fait avec tant de hâte ; & fur é abbé, 
de fable , pouvoit bien avoir “A , on 
& entraîné fans qu'il en reftât Je 


veftige. »… glsdé Ji, 
Page 248, Que le Roi Eunée, fe de 0’ 
©’ d'Hypfipyle ] Jafon en reve” SAP 
conquête ie la toifon d’or avec”, de H 
nautes , pafla à Lemnos, où ! 1 
enfans d'Hypfpyle fille du Roi cyil # 
unée , qui étoit l'aîné , regna sen 
Tout ceci s’accorde fort bien ar tout de 
car le voyage des Argonautes n€ uerré 
plus que quarante ans avant la à 


Troye. , Par 
Dont Eunée leur faifoit pare Tone 
Homere fait entendre que tout #° 
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toit pour vendre. 
du Re “nes pour de l'airain ; les autres pour 
enco. 1 Car l'argent monnoyé n’étoit pas 
À Bic alors en ufige, & tous les achats 
NOient par échange. : à 
fn 8° 249, Il ny en a pas un qui ofe boire 
La Q4Voir fais auparavant 1 Dans le danger 
Rips 0tion redouble. Les Jibations ne fe 
oh pont d'ordinaire qu’après le repas 3 ii 
Une 6 fait À chaque fois que l’on boit, ou 
8 le fois avant que de boire; l’autre 
gén eToit plus naturel, cat la peur eft in- 
SUR & fuperftitieufe. 


(Es ayant affemblé rous les D di, 
J toutes les Déeffes, leur défend ef 
peines très-rigoureufes de donner A note 
cours ni aux Grecs ni aux Troyens 31 ACL 
enfuite dans [ôn char, @ va fur le ga co 
d'abord il fait que les Grecs, qui av0? : 
battu avec le même avantage que les Ty 
deviennent plus foibles & plient devant 
Três va de la part de Jupiser arrêter Jr I 
Minerve qui partoïent pour aller feco# f 
Grecs » Junon n'ayant pu obliger No 
le faire, Enfin la nuir érant venuë HE qi 
rangue [es troupes fur le champ de C0 
Jit allumer de grands feux de 20H) LS 
© l'armée Pare la nuit fous les ar mit, 


î | 273 
nese sen MERE MON ROME MONENE 


di 8 NU FLD RU ao NPA }? a DA ce 
FOR Le 


% 
À 


DORA AR ACHETE HORDE 


IVILIADE 
D. DHOMERE. 


: . 
si 


RD se à 
É Paove PSE 


RE, 


RTE PEAR ES IE 


D OS FHRÉCNTEE 


h : 
| L ‘Aurore. répandoit fur la: 
À = terre l’or de fes rayons, quand 
Diraitie du tonnerre appella tous: 
Plus ieux à une affemblée fur le. 
p° haut fommet de l'Olympe.. 

» 4 ces Dieux fe placent autour. 
10h trône avecun filence ref- 
LR. Cux, & il leur parle «en ces’ 
: 1 Dieux.&c Déelles, -écou- « 
Vavie O1, x qu'aucun-de:vous ne « 
dit ed enfraindre ce que j'aurai. 
Ra de s’ovpofer à mes ordres; 

Mons’ y foumette à de que.& 


L 


274 L'ILTADE cé 
» j'exécute mes decrets éte (ei 
» lui de vous qui defcendra pour : 
» courir les Troyens ou les Grec? 
»encourra mon indignatiOh » 
» ne regagnera l'Olympe, d° ae 
» avoir été traité d’une manie Pas 
> convenable à un Dieu; où pis 
> je le précipiterai dans les pr° g 
>» abimes du T'artare ténébreu* :. 
» ces cavernes affreufes de 
>» d’airain qui font fous la terié es 
> autant au-deffous de l'empire de 
» morts, que le ciel eft au-deflus 
» la terre : il connoîtra par on Jet, 
» plice combien je fuis plus P# 1 
>» que tous les Dieux. Et pour 1° 
>» convaincre tous de ma puiffant 
>» fufpendez du haut des Cieux me 
» chaine d'or , & tâchez de Ja ne 
» en bas tous tant que vous êtes f 
» Dieux &-de Déeffes, tous je de 
> forts enfemble ne pourtont le 41e 
» m'ébranler, ni me faire delc En 
»en terre; & moi, quan | 


rnels. 


#] 


5 
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Peine je vous enleverai tous fans « 
ir ss la terre, & la met : & 
‘3 & ie enfuite cette chaine au « 
4 de l'Olympe , toute Ja « 
&ns D fufpenduë demeutera là « 
Pal ion ; tañt MON pouvoir fur- « 
LR non de tous les Dieux & de « 
nie es hommes , quand même ils ç 

Oient leurs forces.» 

les 5j terribles menaces tous 

inte es demeurerent étonnés ët 

vw "dits. Enfin la Déeffe Miner- 

> fompant la premiere le filen- 

» dit À Jupiter : Fils de Satur- 
À piter : Fils de oatur- « 
ne & maître fouverain des « 
tés nous fçavons tous que VO- « 
orce eft invincible ; &t que « 


en ne ’ : 
peut vous réfifter ; mais & 


Ous 
d'a. NE pouvons nous empêcher « 


de touchés du fort des Grecs ; € 
d Rien leur malheureufe « 
ous e, périffent dans le combat: & 
: nous abftiendrons de com- € 
€ ; puifque vous le comman- & 

M vj 


intl PE nn 
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» dez ; mais nous infpirerons "an 
» Grecs des confeils falutaires » | 
» qu'ils ne périffent pas tous pa 
5 funeftes. éclats de votre indign® 
» tion, na 

Jupiter, qui avoit pris plaie 
> la fage liberté de Minerve; Jate 
5 en fouriant : Raflürez-vou$? 
» fille, ce que j'ai dit ne VOU® gi 


» garde” point ,: & j'aurai tone ni 
: er? 


» pour‘vous des fentimens de P ile 
En finiffant ces mots; i ras 5 
fes legers courfiers tout brille 
de l'or de leurs treffes ; il 1€ “ 
+. d'armes plus éclatantes que 
foleil, prend en main les guides 
& montant fur fon char, il P° 7 
ces fougueux chevaux, qui Y Fa 
rapidement entre la terre ÿ 
ciel parfemé d'étoiles. En u° pa 
ment il arrive aux fommet 
* mont Ida , fur le haut Gags 
où il a un temple &c un autel cf 
lequel les parfums exhalent 42 
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Wellement une fumée odorifé- 
lte, x 

- Le Pere des-Dieux & des homs 
ES arrête là fes chevaux, les dé- 
lle , les environne d’un épais 
ge , & s’affeiant fur la pointe 
. Gargare la plus élevée ; envi- 
Oûné de gloire & de majefté , il 
Ktté. fes regards fur la ville de 
NOYe & fur les vaifleaux des 
“lecs.!: 
Les belliqueufes troupes Grec- 
dues, après. avoir: pris dans leurs 
110 Un: leger repas» PEGARERE 
an ctmes. Les Froyenss arment 
1 de leur côté dans l'enceinte 
Rs Ets murailles , &..quoige 1n1+ 
EUtS en nombre » ils brülent 
pronPètience d’en venit aux mains; 
dre] S par la néceilité: de défens 
4... urs enfans & leurs femmes 
l $ Portés s'ouvrent 5 les batait- 
18 & Les efcadrons fortént ER 
ordre ayec un grand bruits. 
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Dès que les deux armées for 
en préfence , & que Je fign? 3 
donné , elles s'ébranlent &t © ge 
quentavecfurie ; les lances fe cro” 
fent , les boucliers heurtenf ss 
boucliers, les cafques heurté? : 
cafques ; le courage & 7? fé, 
décident de la vie & de la Hé 
les cris des vaincus & d€ De 
queurs, des bleffés & des mourir 
font retentir le rivage cr 
eft inond Ppe 
ée de fang. Pendant: 

la facrée lumiere du jou croiflo 
ê& que le foleil précedé de F 1. 
He montoit furle haut du”, 
traits voloient de paït ne 
e,& les hommes tomboient ne 
ement des deux côtés ; mal de 
que le foleil eut gagné le pau 4 
. cieux, alors le Pêre des d 
des hommes prend fes b 
d’or, met dans les deux baflin$ if 
forts de la mort des Grecs F 
celle des Troyens; il les élev* 
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main puiffante , & les pefe at- 
Eûtivement, Le fort des Grecs, 
“porte Ja balance , & fe préci- 
ltant vers la terre, il fait monte£ 
dx cieux le fort des Troyens. 
Aufitôr le terrible Dieu fait re- 
tir fes tonnerres » 6€ répand fur 
‘oute l’armée Grecque fes féches 

ES traits, : 

es Grecs voyant le ciel en 
Rnde Jupiter armé contre Eux de 
Les éclairs & de fes foudres; pren- 
tnt Fépouvante & fe diffipent. 
Ni Idomenée , ni Agamemnon » 
iles deux Ajax, favoris de Mars, 

Ofent tenir ferme. Neftor, le plus . 
Stand rempart des Grecs , demeur- 
re feul , mais malgré lui; il ne peut 
Ut comme les autres, car Paris : 
WVoit bleffé un de fes chevaux au 
Aut de la tête, où les coups font 
€ plus mortels. Le cheval prefté 
at la douleur de fa bleffure ; $ É- 
fit renverfé , & en fe débattant 


86 ALT Dir A10 18 0 MS 
il avoit effarouché les autres ol 
vaux. Pendant que ce yénéra? 
vieillard s'arrête à couperles tra 
de la volée avec fon épée pour : 
dégager, le terrible Hector j 
renverfe tout ce qui ofe jui faire 
tête, fe fait jour pour venir à 1 
Neftor touchoit à fa derniére ee 
nb fi le vaillant Diomede 1€ x 
fat heureufement apperçu d # | 
ser où il étoit : il crie de touf* < 
> force pour rappeller UP jy 
F dure ) es de Laërte? Det 
»'yous FU RtenER mar 2 mr où? 
quelqu'un d 


»: 
perce dans votre fuite? quelle fe r' 
, ef” 


Rte vous ! Arrêtez & faite ; 
Re que nous fauvions 16 42 
eftor des mains d'un Grue 
D'nemi. > | | 
II dit, & fes paroles € for 
point entenduës. Ulyffe emp g 
par fa frayeur, gagne les vaifiear £ 
L’intrépide- Diomede ; 7 ; 


3 


| 


( DHo MERE. Livre TITI. 28% 
Al, ne laiffe pas de s’avancer à 
tête des chevaux du fils de Ne- 
°: Sage Neftor, lui dit-il, vous.& 
lez avoir fur les bras de jeunes. 
Slrriers vigoureux &t robuftes ;,@ 
! * forces épuifées,ëx PRES : 
É ne vous laiflent pas en Le le - 
Le téfifter ;.votre écuyer eft oi- 
> & vos chevaux font fatigués ; & 
Mtez donc fur mon char, vous.€ 
eZ la viteffe & l’adrefle de ces. : 
ne Vaux, que j'enlevai dans le 5 : 
ut Combat au vaillant Enée ; il 
£n à point qui fçachent éviter © 
ne Ufüivre pluslégerement l’'en- . 
{0 Vos compagnons: EE : 
ie des vôtres pendant que les 
es nous meneront rapidement < 
tre Heëtor, qui dans un mor, € 
“A Vetra ce que peut ce javelot € 
e Les mains de Diomede.» 
C 1 dit : Et Neftor profitant de 
Le Avis, [aifle fes chevaux entre 
Mains du vaillant Sthenelus & 
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: du courageux Eurymedon» me 
te fur le char de Diomede Le 
nant les rênes, il poule à on 
bride du côté d'Heétory due 
er fierement à leur rencontre" 
Diomede le voyant approc cs 
Le lance le premier fon ro 
. manque , & frappe fon écP : 
niopée , qui avec un grand pri 
tombe à terre entre les bra$ ee 
mort. Ses chevaux effraÿé* de ! 
chute , reculent ; Heétor fent pe 
DS ouleur du fort de fon écuÿ®? 
4 Fes PRE à 
Tous f. é perte. Il trouve Die ge R 
Fe main le hardi ArcheP Û ef 
HS d Tphitus ; il le fait moi, 
LE de lui, & lui donne f€° ch 
vaux à conduire, 7 
Diomede mené par Neftof “4 
vance pareil au Dieu Mas” 5 
dans un moment on alloit voir 
terrible carnage , & les Troy, 
repouffés jufques dans leur if 


À 
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failles comme un troupeau de 
AOUtOns , fi le Pere des Dieux &t 

ÈS hommes n’eût tourné fur eux 
. tegards. Auflitôtilrecommen- 

à faire sronder fes tonnerres ; 
tdouble 1e éclairs, & lance la 
Oudre embrafée, qui tombe jufte- 
Du aux pieds des chevaux de 
l0mede, Une flamme effroyable 
lé de foulphre s'éleve dans 
airs : Les chevaux épouvantés fe 

tent prêts à renverfer le char; 

‘éftor, trop foible pour les rete- 

T5 laiffe tomber les guides ; &C 
pu de frayeur, il dit x Diomede : 

is de Tydée à pouffez vos che- « 

Aux & leur faites prendre Ja fui- « 
Sine voyez-vous pas que Jupiter « 
pus menace, & nous refufe fon & 

Cours ? [] a réfolu de-donner au: € 
Jourd'hui la victoire à Heétor »; ët « 

€ autre fois il nous la donnera à 

Ste tour , quand il voudra nous « 

Ue favorable. Quel eft l’homme , € 


284 L'IAi1.2 0 PERS 
» quelque vaillant qu'il{oit quiP 15È 
» fe réfifter à fes décrets cent 
» Jupiter ne triomphe-t-il pas né 
» jours de toute la force des#h92 
» mes ? Ne” 

» Je ne vois que trop» fa99 der 
» ftor, répond le grand Diomé 
» que ce Dieu fe déclare © 163 
> nous; mais je ne puis ME var is 
» & le feul nom de fuire M£ of 
» frémir d'horreur. Quoi ? si 
» pourroit fe vanter au milieu € el 
» Troyens, qu'il a fait fuir Di0! 
» Ah, que plütôr laterre:s’entr? 
» pour m'engloutir! 
> » Que venez-vous de di 
» du vaillant Tydée ? repaït Je il 
» Neftor : quand Heétor voud L 
» vous faire pafler pour uñ jèche 
» les Troyens le croiroient-ils fe 
» quand ils voudroient le croi 
» les veuves de tant de brav£* “re 
»riers, à qui vous avez fait ne LU 
» la poufliere ,ne les démentiro/® | 
» elles pas ? | 


eh 
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. Ên finiffant ces mots, fans at-e 
Aüte de réponfe , il poule fes 
ÉVaux à toute bride au travers 
te fuyards. Heétor & les Troyens 
Ent tous fur eux, & obfcurcif-< 
Mt l'air de leurs fléches , & He- 
ie S'écrie de toute fa force : Fils « 
Hyde ; que vont dire les «& 
CCS, qui avoient tant de refpect « 
| ie toi, & quite FRArCOIe « 
gime un fi grand capitaine { A « 
Mouts t’ont donné la premiere « 
a Ce > la meilleure part ; & la plus « 
Onde coupe dans les feflins ? & 
NA vont bien changef de 0 
pee & de langage ! FE pt 
ge. > Qu'ils avoient pour 05 7%, . 
de p'ertir en mépris. Il n°y a poin 
mme fitimide: va, fui 6OM- € 
Ji Une jeune fille , à qui fon HER : 
‘he ait peur, Je vois bien que t à 
gp Monteras pas l'épée à la main 
D UNOS qhurailles s apres m'avoir 
"Sen flite ; que tu ne porteras « 


D 
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» pas la flamme & le fer fur 
» tours , & que tu n'emmene” 
» nos femmes captives ; 
» tal, qui tranchera ta vie» 
» de cette main. » 

Il dit ; & Diomede viverér 
piqué de cereproche , bar a 
ne fera point tourner bride ee 
courfiers , & s'il ne retoui” ds 
Î oint au combat. Trois {oi a 
ut aller contre Hector » ou 
os Jupiter des fommets dÛ mo 
He entendre fon conne 
a fente 
e qu'il leur accordoif- 
Se dE entend ce fign? L de! 

> Tro SH ONE? & lent ns 
» qui yens), Lyciens,êc Dardanier, 
EE ne craignez aucun "0e 
. il re ici votre coura8 js 
» HE peut, furpaffez-vot? fé 
es en cette occafion? Sa 
e Saturne m’annonce la V 4 ge 
» & fe déclare contre les Gé 


De OMERE. Livre VTT. 287 
y Enfés qu'ils font d’avoir éle- « : 
Ces retranchemens fi foibles « 
linutiles, & qui ne réfifteront « 
Un moment à mes efforts! @ 
S chevaux vont franchir fans « 
Ne le fofté qu'ils ont creufé , & « 
And je ferai arrivé près de leurs « 
AU le flam- « 
be Caux, qu’alors chacun le ta 
l à [a main fuive mon exem- « 
» Je vais embrafer leur flotte , « 
Lé À Pafer eux-mêmes au fil d « 
PÉe au milieu des feux. » : 
es È même-tems il s'adreffe : 
leur naux & en les anima È 3 
ous p_» Xanthe & Podarge ; 
Occar thon & Lampus, voici une « 
to * Ion où vous pouvez ME PAYEL & 
fille me foins qu’Andromaque 2. 
de De enanme Eetion, ee $ 
IN ben Vous fervant tous les 
Ke. €lle-même , plutôt qu'à moi « 
bia In & le vin de ma table ; com- « 
You de fois m’a-t-elle quitté pour « 
Saller voir ! Les chevaux mè-,ç 


Pe 
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> me des Dieux ont-ils jamais F | 
» mieux traités ? Piquez-vOl® que 
>» de reconnoiffance ÿ pourfiité 
» rapidement l’ennemi : 
» ménagez point ; hâtez-VOUS ? 

» que nous puiflions prendre ie 
>» clier de Neftor qui eft touf de 
> maffif, & dont la réputatio® ie 
- jufqu'aux Cieux, & la merveille, 

. cuiraffe de Diomede» 08 fe | 
£ ss de l’indufirieu* de 
non i nous nous rendoP es 

pe s de ces glorieufes dép? A | 

n’en doutons point, les GE ° 
>» monteront ete ie mêm Li 

e nuit ME, qu 


EAN, 


si He ainfi avec une PE ch 
tion pleine d'audace Juno gt 
indignée de fà fierté & sa ie | 

a trône , elle Et trem ji à 
: É e Olympe. Elle s'adre if 
# eptune , & lui dit : Et quo Eng 
» fant Neptune, n’êtes- vous et 

es 


bad RE — 


}) 
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hi touché de voir périr fi mal- & 
ou Eufement tous les Grecs, qui« 
c.° Offrent tant de beaux facrifi- « 
ÿ X tant de riches dons à Helicé « 
te ; igues ? Que ne vous décla-« 
pous pour eux? ÂAccordez-leur & 
tous CIE ; Caf fi tous tant que & 
Rous ommes ici de Dieux quic 
ous Intereffons pour les Grecs, « 
ts NOUS mettions en devoir de « 
0 Fouffer les Troyens, & de nous « 
Der à Jupiter, nous verrions « 
Om f0t ce Dieu affis feul fur les « 
fi ts du mont Ida déplorer fa & 
ble, 
: . » 
hi Latune indigné de fon audace. 
er POnd : Témeraire Junon, « 
der , Sonfeil ofez-vous me don- « 
Meg: Mais il ne mrarrivera de « 
Die ‘Buer, même avec tous les « 
{cu > Contre Jupiter ; car tout « 
Die Len plus fort que tous les « 
‘à Enfemble. » | 
qi dant que Junon & N eptuñe 
(me II, | 


(2 
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s’entretenoient ainfi le redout” 
ble Heëtor conduit par ‘à mi 
pue de Jupiter avoit poull 
es Grecs au-delà de leurs retrai 
chemens , & les avoit enfer” 
entre leur foffé & leur muraille! 
é épouvante les avoit telle de 
FE qu’il auroit brûlé Jeu 
feaux, fi la Déefle Junon p'avo” 
infpiré au fils d'Atrée, d'aller ne 
ss ranimer fes troupes déco. 
ele donc au travé® en 
ES es vaiffeaux , (En? “ 

ee HER grand voile d6 où: 
pe Ils arrête {ur le vaifleat d ja 
a e, qui étoit au milieu Le 
otte , & d’où il pouyoit g Fi 
entendre & du quartier Ajax | 
de Telamon & de celui dé chi 
le > qui pleins de confiance € le 
EURE & en leur force ? ds 
au poftés aux deux EX® sie 
« = camp. Delà il dleve à Ce 

crie de toute fa force : QU 


. 
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me ; timides Grecs troupes « 
Ke. inées, qui n'avez qu'une bel- « 
© Pparence ! Quelle lâcheté ! « 
_&r° font devenuës ces grandes « 
nn elles promefles que nous fai- « 
do S à tous momens , lorfque « 
% étions dans l’ifle de Lemnos, «& 
M Aaflis à table, la coupe à la & 
À; nous menacions l'ennemi, « 
OUS nous vantions que chacun «& 
cer, Ous réfifteroit à cent & à deux « 
tou à Troyens | & préfentement « 
té Enfemble nous mofons faire « 
Mo. *U feul Heëtor, qui dans un « 
to Ment fous nos yeux va réduire « 
Jur:'fleaux en cendre. Grand « 
air, entre tous les Rois y en « 
Cruel] Jamais eû que vous ayez fi « 
Vous ment perfécuté , & à qui « 
fl . Yez arraché des mains une & 
tr nde gloire ? Cependant en « 
de étfant tant de terres ë tant « 
de cts Pour aborder ce rivage » & 
Rif fans honneur le moin- & 


Ni 
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».dre de vos autels ? n’ai-J£ PE? 66, 


e 
»fumer partout la graille © or 


».victimes ? & m'ai-je pas 107 0e 


»imploré votre fecours contfe, 


»te ville perfñde ? Mais au cl ja 


: . . Es auc 
».grand Dieu, daignez €x offer” 


ae . APE 5 A } 
».priere que jofe vous Grec 


».permettez que ce refle de 


IE 
».échappe au danger qui l'env’ foit 


»ne, & ne fouffrez pas qu’ pée 


».confumé par la dévorante 
».des Troyens. » 


Il dit: & le pere des Din 


des hommes , touché de # rde 


Jeut & de fes larmes, lui 1602 » 


le falut de fes peuples » 6€ eo des 
me-tems il lui envoye du hate 
Cieux un aigle , le plus nob si 
tous les oïfeaux , & le plus {e 
pour les augures. Il tenoit dE jaif 
{erres un faon de biche» son fut 
fa tomber au pied de laut fa 
lequel les Grecs offroient "ja 
crifices à Jupiter Dieu “ 
cles., 
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. Les Grecs n’ont pas plutôt ap 
DS cet oifeau qui leur eft en 
S YÉ de la part de Jupiter, qu'ils 
 Plennent courage & s’empref- 
ft de fortir, & de fe jetter fur 
SS lroyens. De tous les braves 
npitaines , qu'une ardeur Mar- 
Le £ tamenoit contre l'ennemi; 
" 1Y en eut pas un qui füt auf 
tom pe que l'intrépide fils de Ty: 
1€ à franchir le fofé. Il fe jette 
Ÿ Premier fur les phalanges 
fe Yennes. Le vaillant Agelaüs j 
\ de Phradmon, le voyant venir 
Qi > Veut fe dérober : fa furie ; 
RAT étourne fon char; mais l'ar- 
à Diomede le fuit de fi prés 
d. à lui enfonce fa pique entre les 
d'o É épaules, Le Troyen percé 
fps en outre tombe de fon 
| avec un horrible bruit. 
on es deux fils d'Atrée,Agament 
Pé & Ménélas , fuivent de prés 
Stand Diomede, Les deux Ajax; 
me. AN] 
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pleins de fierté & d’audace; Le 
chent après ces deux "vel 
vaillant Idomenée, & fon écuy. 
Mérion pareil à l’homicide Me | 
fortent des retranchemens ? £- 
les deux Ajax; Eurypyle SU 
vemon , fuit Merion & Ido, 
née, & le hardi Teucer 1974 
neuviéme , armé feulement À “ 
fléches & de fon arc, Pappro0 
d’Ajax pour fe couvrir de £0P mé 

clier , & s'avançant de té f 
tems à la tête des troupes y 
choifit une viétime parmi Jes fe 
nemis , & après l'avoir imm? e’ 
avec fes fléches mortelles » Se 

vient fous le bouclier À “ 
comme un jeune enfant» JW pi 
un peu éloigné de fa mere? fes 
vient fe mettre en fureté ent 
bras. À combien de braves? Hi 
cer ne fit-il pas mordre /? FU 
fiere ? Il tua le vaillant Orfiloq & 
& Ormene, & Ophelelte 7 


TD D'HOMERE. Livre V’IIL s9$ 
äitor, & Chromius, & le divin 
DYcophonte , & Amopaon fils de 
Olyaimon , & le belliqueux Me- 
Mlibpe, Tous ces grands Capi- 
nes furent précipités de fa main 
as le ténébreux féjour. 
€ Roi Agamemnon; VOyant 
* favage qu'il fait dans les phalan- 

. lroyennes ;, s'approche de 
M, & lui dit: Mon cher Teucer > © 
Éénéreux fils de Telamon, con- 
uez de nous donnef ainfi des « 
Ptéuves-de votre courage & de « 
pote adreffe , pour voir fi par « 
ne valeur vous ne pourrez pas < 
| Venir le falut des Grecs de « 

te pere même , qui à pris tant & 
Loin de votre éducation » & « 
f? quoique vous ne fufiez pas € 
Fils légitime, n’a pas laiffé de « 
Le faire élever dans fon palais « 
pc fes autres enfans ; de rs ‘ 
M 2 Pastioipour temoin 2? vos 
Ploits , mais tout éloigné qu il & 
iv 


296 L'ILr1ADE oti£ 
»eft , il partage avec Hot Vo 
» gloire : n'oubliez donc riéP E eis 
_» laugmenter, & je vous pro 
» que fi Jupiter & Minervemi Ge 
» la grace de faccager la ville Je 
» Priam , vous aurez après. LE uf 
». premier prix de la valeur; # ec 
»trépied , foit des chevaf ”, 
» leur char , ou une belle FT ea 
» dont l'amour vous récomP£? ï 
» de vos travaux. » _ond' 
Le brave Teucer lui rép Ode 
» Fils d'Atrée,qu'eft-il nécelai je 
>» m'exciter ? voyez-vous que J té 
» ménage , & que je ne CO 
» pas de toute ma force ? 
» que nous repouflons les Tr0 
» vers leurs murailles, je 16 ef 
» de tuer. Déja huit fléches ® Fg 
» les font patties de ma malt fe 
» pas une n'a été. vaine » ele 
» {ont toutes raffafiées du fans . Ï 
» plus braves de nos enn€67 nr 
» n'y a que cet Heëtor qui M él 
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É autant de fois que je tire fur « 
1, ». LS 
sm avoit à peine fini. ces mots 
1e trouvant un moment favora- 
&,il che contre Heétor une au: 
à fléche, car il brüloit d'envie de 
© bleffer. La fatale fléche man 
Se ce héros, & va percer le bra+ 
d Gorevthion , fils de Priam & 
vla belle Caftianeïra de la ville 
fumne, qui par fa fagelle & 
Par fa beauté, refembloit parfai< 
ÉMent aux Déefles. Comme un 
LVOt, qu'on. cultive dans un Jar” 
ae & que le Printems à nourri 
cfa plus tendre rofée ; panche fa 
LA orgueilleufe fous le premier 
el de Faquilon , de même la: 
“€ du. jeune Gorgythion -appe” 
ïs tie par fon cafque, qu'elle n& 
É Ut plus foutenir., tombe fur fon 
Paule. | 
& Mais Teucerne ferebute points 
* Juftant auffetôt. fur fon are une 
NT 
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nouvelle fléche , il la tire con dl 
Heëtor & le manque encoré? fe 
Apollon lui-même détourl {a 
coup ; mais elle frappe près Le 
mammelle le hardi Archepte of 


armes. ge 

… He&tor eft pénétré de do | 
du fort de fon écuyer » ‘1 11 
hi rés de lui fon frere Cebrioi es 
ui ordonne de prendre les 8e jt? 
de fes chevaux. Cebrion ge d 
& Heëtor fautant légéreme” € 
fon char, prend une grofe ro 
ë&t avec des cris menaçanñt° ? Le 

contre Teucer pour raçca? co 
fous cette pefante mañfe. 0 
le voyant approcher, choifi® eus 
fon carquois la fléche !# Eu 
acerée , l’ajufte fur fon ar 
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Pendant qu'il tire à lui la corde 
dec effort , pour donner plus de 
“olence à fon trait, dans le mo- 
Ment Heétor l’atteint de cette 

étre entre la poitrine & le cou , 
h la clavicule , qui eft l'endroit 

Plus dangereux : le coup fut fi 
de, qu'il rompit le nerf. Teucer 
tombe fur fes genoux, le bras pen- 

At fins mouvement & fans for- | 
Æ, & fon arc lui tombe des 
Mains. + | 
Ajax: qui voit fon frere en cette 
Ktrémité , vole à fon fecouts; te 
Ouvre de fon bouclier, & donhe 
\° tems à deux de fes compagnons; 
8 Mecifthée fils d'Echius ; & au 
jüllane Alaftor de l'enlever. Ils 
Mportent prefque fans vie dans 

À vaiffeau, : 

lors Je maître du tonnerre re 
VE pour la feconde fois le cou- 
ge des Troyens ; &t leur infpire 

Ne nouvelle force. Is repouffent 

N v] 
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encore les Grecs jufqu'à € où: 
tranchemens. Hector étoit ! de 
jours à leur tête, fe faifant ie 
quer par fa mine guerriere ? jus 
l'éclat defes.armes , &t encore 72 
par les coups terribles 9,6 
toient de fa main. Tel qu'un £ 
eux chien. de chafle pourfui 
lion ou un fanglier, & le join 
fi près qu'il lui enfonce gr 
fieurs endroits fa dent meurtre] 
& arrofe la terre de fon fan y 
Hedor pourfuit les Grecs? ya 
toujours les derniers; & faifant 
Carnage horrible. 17:23 PA 

Mais dès que les Grecs OÙ 
pañlé leurs paliflades &c leur Muse 
après avoir perdu une bonñ£ Fe 
tie de leurs troupes » ils un 
tent près de leurs Vaifeauxrs ee, 
tr'appellant Les. uns. les’ %* vues 
& tenant tous les main$ le uÿ 
vers, le ciel , pour demande” cn 
Dieux le fecours qu'ils n€P is 


He Fo“ ERE. Livre TI. 307. 
attendre de leurs forces. L’ar: . 
_ ,fnt Hedtor avec des yeux plus . 
_ “ücellans que ceux de Mars, & + 
Plus tedoutables que ceux de la. 
°rgone , poufle de tous côtés. 
ts Chevaux pour.trouver un en= . 
‘0lt acceffible. 4 
 Junon, voyant les Grecs en CéE : 
“lt , eft touchée.de compañhon ; 
_Radreffe à Minerve : Quoi» Jui « 
dit-elle , fille immortelle du Dieu « 
A Porte l'Egide ,.n'auronsrnous « 
AOC plus foin. des Grecs ; MÉME & 
Sans cetre derniere extrémité Ne « 
“Yez-vous pas qu'ils vont tous & 
Rétir de la main du fier Heétor ? « 
St la, rase. de ce fils de Priam, « 
Atité par lé. fuccès , ne fait que « 
Stoître , & rien ne peut l'arrêter. « 
Lee Déeffe lui répond .Iyac 
S-tems que ce furieux aufroit € 
Perdu Jes forces & la vie fous les « 
Coups des. Grecs; mais:mOoNn FD Œ': 
oujours cruel & inflexible, na pas æ 
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»les fentimens qu’il devroït avoir 

» Il s’eft oppofé à moi ; & pe a 

» injuftice ila rendu tous mes € De 
»inutiles. Il ne fe fouvient nt 
pur » combien de fois j'ai fauvé fon “à 
* »des mortels dangers où f'eng” 

» geoient les commandemen$ ea 
».ryfthée. Expofé à une mofïf ee 

» table , il imploroit par es # je 

»le fecours du Ciel, & JuP ie 

0 


ke < 
. re ce que je vois auJou”. cie 
» té dre ce tyran lenvoyä blé 
: se reux palais de jinexof” we 
ce uton avec ordre de lui am le 
» SE fond de l'Erebe le’ rer 
> nee qui en garde l’entf ls 
> ne il n’auroit repañlé les affie us 
. es du Styx. Mincenaht ; td 
oute reconnoiffance Jupiter 
> hait , & il i rs . 
= abs il accomplit les défi 
: tis , qui eft venuë baifer fe es 
oux & toucher fon mentoP? 
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| t füppliant de combler d'honneur « 
Le fils , dont le bras a été fatal à « 
it de villes. Mais il viendra un « 
A qu'il m’appellera encore fa « 
chere fille. Cependant allez fans « - 
étdre tes préparer votre char ; « 
Tirai dans le palais de mon pere « 
& ndre des armes. Nous verrons «& 
lle fils de Priam, tout furieux « 
AL eft , fe réjouira de nous trour 
ee devant lui dans la fanglante « 
Mélée. A ffurément il y aura quel- € 
Que Troyen , dont la graifle fervira & 
Pâture aux oifeaux du ciel prés & 
!$ hayires des Grecs. ” à 
Île dit : & la vénérable Déef- 
> fille du grand Saturne , ravie 
Cette réfolution , va elle-même 
Re à fon char fes beaux che- 
M tout brillans de lumiere ; & 
+ lnerve en arrivant dans le palais 
SE fon pere , détache ; & laifle 
Mber à fes pieds le voile pré- 
SUx qui Ja couvre ; Ce VOrE » 


. qu’elle a travaillé de fes: M 
_ mortelles, & qui eft f:mEefr 


04 vod Jorr P EF 
ains 1 

veilleu” 
la 


_fement diverfifié ; elle endobe 4 
e 


 cuirafle , prend larmure € 
_ de Jupiter, & monte dans € 

tout de feu, tenant en fa main 
_forte & pefante lance » avé 4 
quelle elle a accoûtumé en 
cer les bataillons & les efc 
. entiers. des héros qui on 
_ colere; & Junon, prenant 16°? | 
2 le 5 tou 


# 


nti 
ech# 
une 


enfon* 
ado! 
t attif fr 


Les gui 


. des des chevaux , les poule À 
te bride, L jel 50 
| e. Les portes du Ciel du 


. Vrent d’elles-mêmes avec ur né 
0 


giflément hortible,ces portes T 
Jupiter a commis le foin au*- D 
A » quidepuis le commencé du 
RON veillent à la gafd® ais 
detre &c du brillant Pos 

upiter , & qui, lorfqu'il et 
ouvrir ou fermer ces.portes se 
nelle durée, écartent.ou: rap he 
chent: fans peine le pro se 
amas de nuées qui leur fert de fi 
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fre, Le char pouffé rapidement + 
Par ces Déeffes ; franchit le feuil 
Mmortel. 
fon Upiter , qui les apperçoit des 
Mmets du haut Ida, entre dans 
de colere furieufe, & dépêchant 
not La meffagere des Immor 
US; la prompte Éris aux aîles d’or; 
d lez promptement lui dit-il, au- € 
+ Vant de ces Déeffes; obligez- € 
S de retourner fur leurs PAS & « 
© Les laifez pas venir à ma ren” « 
entre: la partie n'eft Pas égale « 
tte elles & moi ; car je leur dé- « 
ne » & céla fera ; que JE His & 
«leurs chevaux ; que JE les pré- € 
“Piterai elles-mêmes de leur char, « 
ï Je mettrai ce char En piéces ; (C4 
Que de dix ans entiers » elles ne « 
diront des playes que M fou- ; 
. aura faites par-tout OU elle _ È 
te Ré; & alors ma fille _. à 
? Ce que c’eft que de combattre 
“°Atre fon pere; Car pour Junon, & 
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»je ne fuis pas fi 
» elle ; je fuis accoûtumé à 
» toujours s’oppofer à tous mes 
>» feins. 
Il dit : & dans l’inftant Iris? je 
légere que les tempêtes » sé | 
des fommets du haut Ida; pre, | 
fon vol vers Olympe. Elle tro! 

ve encore les Déeffes pet Sat 

gnées des portes du facré P? ‘a 
: elle les arrête , & leur déc are É 
= ae de Jupiter. Où allez” T 
en Res état , leur dit-elle ; & 4 4 
>» prit ds eft emparée de VOrS fe 
FU. ‘ Jupiter vous défen É a 
< rir les Grecs en aucuné de 
. ee & fi vous méprifez $ jaré 
s es ; VOICI ce qu'il yous d c” 
? _ mia bouche, & ce qui s'acc” j 
» Laye : Ilbleffera vos cheval” ef 
»a ifera votre char, après en 
x voir précipitées , & de dix ans es 
2 tiers vous ne guérirez des 1 ae 
> que fa foudre vous aura faite? 


| Maitr 
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ie IS, Minerve , vous connoîtrez « 
tete c'eft que de combattre con- « 
À pote pere. Car iln’eft pas fic 
je PTE contre Junon; elle na 
kr que ce qu’elle a accoûtumé de « 
an? Elle s'oppofe toujours * « 
to Eins : mais pour VOUS » c’eft ns « 
Re Ple de l'audace & de la témé- « 
be fi vous ofez aller, la lance « 
ATée contre votre pere » votre « 
e, & votre Dieu. ” | 
tt N finiffant ces mots» elle ( Fe 

ie avec la même diligence 
L elle étoit venuë »; &T Junon pre” 
{ nt la parole , dit à Minerve en 

Pirant : Fille :mmortelle de Ju- « 
nee » qui eft toujours armé de la | 
tible Epgide , je ne fuis plus d’a- « 
li? AE pour des mortels, nous al- « 

DS combattre contre ce Dieu « 
Eifant, Que les uns périflent , & & 
ue les autres fe fauvent comme « 

À voudra, & que le maitre du « 
_ Merte difpofe à fa fantaifie du & 


» fort des Grecs & des T 


. ner bride à fes chevaux ; 
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3 royens f“ 
le fait £0 


Is el | 


En même-tems € 


. res ouvrent à ces Déeflesr x 


. l'éclat éblouit les yeux: [SES 


ent 


: Minerve, lé cœur ferré ; là des 
t 


. dans le palais, &s’affeyen 


U 
Dieu” 


trônes d’or avec les autres 65% 

Dans ce moment Jupiter ju” 
te fur fon char environné qu 
miere , Le pouffe des fommf hé 
mont Ida vers l'Olympe » É Es 
ve dans l’affemblée des Di4 
Neptune le reçoit à l'entré8 0e 


4 
# 


telle lui-même fes chevaux” fe 

| ne char dans fa brillante ef 
2 > C 

. &t le couvre d’un voile PF erse/ 


Cependant le maître du ton 14, 
environnéde gloire & de mal us 


: fe place fur fon trône d'or; vais 


t 


> les pieds de ce Dieu tout # 


k 
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bna Pe agité ébranle jufqu’aux 
Wen du monde. Junon & 
Cart tve fe tiennent feules à l'é- 
kurs fans ofer ni at Li ï 
: LS , ni Jui adreffer la 
depePiter ,; qui connoît la caufe 
le Le douleur & de leur triftelle , 
Vou dit : Déeffes, d’où vient que € 
LS êtes fi abbatuës ? Ce n’eft pas « 
| Stand travail que VOUS avez eû & 

: Mtenir pour exterminer les « 
han , feuls objets de votre € 
le €. Ne vous flattez point» tous € 
Jour ieux de l'Olympe feront tou- & 
Vo Strop foibles pour ME réfifter. & 
fee MÊMES ANECPDULE VOST 

& tous vos difcours pleins & 
Rp naCes , avez-vous pas EE À 
Or : de frayeur, avant que d'a- € 
Fo Culement vû les fureurs Lt 
fs vide Mars exerce dans la 
tee? Vous avez bien fait de vous € 


tirer : : 
1er ; car je vous le dis, fi vous € 
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» aviez pouflé plus loin vote 
» entreprife , jamais VOUS Dans JE 
» revenuës fur votre chaf dar 
» palais des Dieux : cette Jencé' 
» m'auroit vengé de votrein M À / 

Il dit : ces Déeffes frém ei 

dépit & de rage. Minerve» P "4 

de reflentiment contre fon ice 

demeura dans le filence fa1 brié 

ter. Mais Junon ne pouval” 4, 

maiïtrefle de fa colere, s'empa dl 
» & lui parla en ces termes : ie 
> fils de Saturne, avec quelle de 
>té, avec quel empire; venez ue 
» de parler ? Nous ne fcavon5 2 
2 trop que votre force eft infinie 
» que rien ne peut vous réfifter? er 
»avec tout cela vous ne 162 de 
» nous empêcher d’être touchét® ul 
» compañlion pour les Grec° fi 
» rempliffant leur malheureul es 
».née, tombent fous les COUP où 
» Troyens. Nous nous abftieP 0 
» de combattre, puifque vous 


"il Homer E. Livre VIII. ris 
\ (donnez, mais nous infpirerons « 
S malheureux des confeils fa- « 
dtaites ,afin qu'ils ne périffent pas « 
Mtierement fous les éclats de vo- « 

É Courroux. » 

p'"Piter répond à cette Déeffe: 
gomain , dès que l’Aurore aura « 
gen pé les ténébres , il ne dépen- « 
e à que de vous de me voir faire « 
Hire un plus cruel ravage dans & 
mée des Grecs ; car Heëtor ne « 
Éttra fin à fes grands exploits , € 
hi. n'ait excité contre lui le ter « 
re. Chill , lorfque les Grecs « 
ya It à l'extrémité , &t ne confer- « 
Al plus qu'un peu de terrein ; € 
fe Mbattront près de leurs vaif-« 
\ Ux après la mort de Patrocle. « 
Oil Le jour marqué paï les Def « 
0 $5 Vous ne changerez point cet « 
gr "€ & je méprife votre fureur AL < 
que vous alliez aux extrémités @ 
Le la terre & de l'Océan; dansles « 
“x où régnent Japet & Saturne; « 


/ 


212 L'IisaD£: 
>» dans ces lieux 1nacce : 
» rayons du foleil, que les vent 


» raffraichiflent jamais de leurs”, 
T'arti 


: f' 
» leines, & que le ténébreux 8 | 
» environne de tous côtés» Ou 


» vous fafliez tous vos effutts E 


» foulever contre moi c€ 
> foit que vous demeuriez cle 
» vos fecretes pratiques; je mM° 
» de votre fureur , & votre in 
» ce fera confondué. 
I dit: & Junon, le vo 
irrité, n’ofa plus répondre. Cep 
dant la brillante lumiere 
fe précipite dans l'Océan "6e 


yañt f 


ténébres fe répandent fur een 
as 


de la terre. Les Troyens vif 


arriver la nuit avec douleur? 5 
elle ft plaifirauxGrecs,qui2" 
grand befoin de fon fecour? 
4 À d ' olË 
qui plus d’une fois lui 
? L2 
adreflé leurs prieres. 


4e 
Le belliqueux Heëtor reti jes 


troupes loin des vaifeaux ! jyes 


bles aux 
né 
pa” 


[es 
empie” 
mere 


e di 
olel 
u {0 (e$ 


fol" / 


à DHomere. Livre VIII. 3 13 
Ves du fleuve, dans un endroit 
w Nétoit ni fouillé de fang ni 
ep'ett de morts. Les Troyens 
“lOendent tous de leurs chats, 
ti Cétor appuyé fur une pique 
tin Ze coudées , garnie d’un acier 
Me Celant, eur parle en ces ter- 
Vo * lroyens, Dardaniens 2 & « 
ue. troupes de nos Alliés, j ef- « 
ttéro:, que ce même jour je fen-« 
pr viétorieux dans Troye ,;« 
Vale avoir ruiné l'armée , &t les & 
ef Eux des Grecs, mais la nuit « 
Ver AU arrêter mon bras & fau- & 
Oh CUrs vaiffleaux & leurs troupes. & 
| ons donc à la nuit, & em-« 
dons bien le tems qu’elle nous « 
Won 41 les troupes repaiflent; & 
le ételle les chevaux,ët qu on € 
hr manger; qu'on amene de « 
Ville des bœuf: ons; & 
œufs & des moutons; 
Pain APporte de mon palais le « 
& le vin, & qu'on affemble « 


Mptement du bois,êt que toute & 


RO 


ï % 2 
Le ; se GATE 
jufqu’au lever de p'Aurofe , 
ont les fan 


» on allum 
e des 
s feux ; e 
tent 


» mes éclai 
airent leri 
is rivage 
2 
afin qu 


» leuréclat] 
cs prennent le par j dé 
rene 


embarquer pendant ée 
is 06 


» bres 
» le Éffent repaifer ja mel” 
? a nn à 
» plufie $ anar qu 

ÿ rmes » 

» leurs . ae eux aillen da” 
» blefores ie panferles mo rel® 
» cet emba qu'ils auront reçués di” 
» fera res uement. Leur 07° pif 
Le aux autres 1200 509 
nef 


D la 
t 
erre de veni 
r portes a 8 fr 
fe, 


» fur le ri 
e 
» cré rivage roy ( 
haha royen. Quen” 
» publier d ts aillent en nee 
» enfan ans la ville ct sl 
Mrs qui ie 

» âge de po ne font pas €? 016 ï 
» les vicil rter les armes con 
» de ards montent da lé 
s ; que ] 
» de grands f# Mr al “ 
eux devant let mi 
bon’ 


» fons s 
; & qu’on faffe par-t0 


v° 
a i OMERE. Livre VIII. 31e 
he de peur que les Grecs ne « 
le po nent la ville,pendantqu’el- « 
Done de troupes. Magna- « 
Lit « royens, que ce que JE dis « 

la xaétement obfervé; demain « 
Done du jour on recevra Mes « 
les : > & j'efpere que Jupiter & «& 
Bicres Dieux , touchés de mes & 
: m'accorderont la grace « 
De Pouñler loin de nous ces fu- « 
dé se que leur mauvais deftin a« 
Pen tqués fur nos côtes. Mais ne «€ 
Pen 8 qu'à faire bonne garde & 
Len ant [a nuit , & qu'à NOUS 84” « 
Qu" de leurs embûches; demain & 
les Que le jour paroîtra ; ROUS irons « 
Va. aquer qufques dans leurs 
tp , & nous verrons filec 
ve. 0e Diomede me repouffera «: 

no US retranchemens» &t ME € 
le: 'Pañfer ce large foflé, ou fi je & 
Ve EtCerai de ce fer» &t fi jenle- « 


4 fes armes toutes fanglantes: « 
ra demain qu'il fera preuve & 
| O i 


—_—_—_—___———————— a 


3467: L’'ILIADÉ 
» de fes forces & de fon courapt j: 
» s’il ofe n'attendre de pied ferme 
» & qu'il ne fe mette pas à CO fo 
» de mes coups ;Jefpere que CI 
» léil en fe levant le trouver? eu ; 
» du fur le rivage , & vert? ra, . 
» nombre de fes compagnons #f ji 
à ränt autour-de: lui. Plt”ai : 
» que je fufle aufli für d'être im BR. 
» tel, fans que jamais la languif ns 
» vicilleffe vint glacer mes fore e. 
» &d’être éternellement hon0 af | 

| 


» mortels comme Apollon 2 4d8 
» nèrve , qu'il eft für que le jo ÿ | 
» demain enfantera Île dernier d 
» héur aux Grecs. » jes 
Ainff parla Hector > 60 0/8 
Troyens applaudirent à fes Per 
des promefles. On dételle 16° oi 
vaux dégouttants de fueuf gi’ | 
couverts de poufliere> © 8 af 
tache les fiens derriere fonc dé 
on amene de la ville: quantif ot 
bœufs & dé moutons s OP 


148 
| Le Ho mere. Livre VAT. gr 
\ Palais de Priamle pain & 1e 
té & Pon fait venir tout le bois - 
mes Rire. Dans un moment la fu- 
nt des. viandes ; portée Par les: 
LS Monte jufqu'aux Cieux. Tou* 
| ces troupes remplies d’ardeur » 
Page °mettant une victoire SHre » 
Ent Ja nuit fous les atmes fur 
noter de bataille, & attenden t 
né. tiemment le combat :les té 
de es cedent à Ja lueur des feux 
û amp qui éclairent toute ja plai= 
rép omme lorfque l'aftre ; qui: 
ouy e à Ja nuit, s'alumant d'un 
Gn au feu, parcourt le Ciel fur 
f peA t d'argent pendant un teims: 
étoile & fans, nuages  tOULES les 
av ne paroiffent autour Ce lui 
lon; SUES rayons érincelants » &t 
Mets écouvre fans peine les fom- 
Wire des montagnesiles promon® 
l es S élevés, les forêts ët les va & 
ce, ? Car la brillante Jumiere de 
flambeaux immortels pénétré 
O ü] 


318 L'ILiADE» EC, jé 
limmenfité de l'air, &t L je 
Ciel & laterre, ce qui t - 
pañteur à qui cette clarté E, seu 
rable ; de même , cette prodigie 
fe quantité de feux que les Troy 
ont allumés dans leur camp Ce 
les retranchemens des GIE es 
les rives du Xanthe evan L 
murs d’Ilion, diffipent 2° pe 
bres & éclairent tous les environs 
Il y avoit mille feux dans tot 
tenduë du camp , & auto” de de 
que feu cinquante guerriCr® 2 ne 
près de leurs chars &t avec ge 
extréme impatience » atteñ si 
que l'Aurore fur fon trÔ 

vint ramener le jours 


319% 


Sgen | 
REMARQUES 
| LA | SUR. 

DE D'HOMERE : 


ee 
LIVRE VIIL 


îge 
À | Aurore répandoit fur la terre l'or 
" Que 52 de fes rayons ] Euftathe nous aver- 
js d'A eft ici le treiziéme Jour de la co- 
ts de chille, & le fecond jour des com 
to Le uis cette fatale querelle ; mais 1l fe 
SOMpté. l n'a pas bien 
Line à? ceft ici le feiziéme jour. i on 
% D. fire jours les neuf jours de 
me” © ER le 25. jour depuis le commeri- 
ces neuf jours ne 


tps nt À ; 
dppej, P*S Être comptés. FOMETE ne les 


dé Vale comme un épifode ; qui a pré” 
Gi Jet de fon poëme i eft né- 
NS Preis mettre le le&eur dans le faite 
pe 'PARRRES de cette pefte 8e Ja veil- 
to Éthio e querelle, Jupiter étoit allé chez 
Lthe piens; il y ef douze jours 5 

| p êre ra au CiebPonziome jour de la 
| er Achille, Thetis Va Je même jour 
LUS À priere à ce Dieu. #4 nuit fuivante 


Vie L 
U envoye le Songe trompeur 4 
O iv 


720 REMARQUES : ef 
ÂAgamemnon. Le lendemain > cr guen” 
douziéme jour, on recommenc 
par le combat fingulier de Paris SP urtit 
nélas; & ce douziéme jour» { I 
matiere de près de cinq LiviéSs fie du 
4. du 5. du 6. & de la-plus grañ e Heat & 
7. finit par le combat fingulier € °° cé 
d’Ajax, Belendemain de ce com à 
le 13. les Troyens envoyent je her? e jo 
aux Grecs pour propofer la tré auf” 
d'après, qui eft le r4. les uns & 1 e por 
amenent de la forét le bois nécela" 

les bûchers & brülent leurs MOT? g fo 
ploye À cetrifte devoir tout le J0U. je 15° 
te la nuits: & le lendemain qui ef vid 
les Grecs. élevent un: tombeau 4 rail 
mes de Mars, & bâtiflent leur enter 
pour fe retrancher. Voici donc piller» 
ment le 16. jour de la colere d'AC sale 


Î 1CÉS ‘ 
le $. depuis les combats recomme br 


ce 
ce 16. jour n'eft que la matigré 
ivre, Home 
Dieux &Déeffes ,écoutez-M01] a ja 5 
qui parle fi fouvent des Dieux FE Jaifé 
berté que lui donnoit la fable ; a des 
de faire voir fouvent qu’il avoir. par 
fort nobles de la Divinité. Ici 1 Ft qe 
Jupiter avec une majefté digne 
des Dicux & des hommes: as ne 2 
Ce que j'aurai dit ]Il ne falloit F RL 3 
cher ici d’expreffion plus noble Cr 
pirer a dit, voilà la deftinéequi pull 
cable, & qu'il n’y a. que lui’ eups pié 
changer, C'eft ce qu'Horace 68"? ge 
compris ; çar il appelle la defti 


 P: diétium eft, ce qui a été dir une foiss 
Qe Fe 274.-]Mes décrets érerncels ] Qui ue 
Rp Grecs foient mal mener par les: 
Jens, & qu'Achille foit honoré. 
ss Les profonds abimes du-Tartare ténê= 
5 Cette idée du- Tartare fous la ter-, 
Ancien les. méchans. font punis» eft bien 
dout he en Grece.- Homere l'avoit fans: 
M tirée de la tradition dés Egyptiense 
do. Pendez du haur des Cieux une chaîne: 
tete) Platon explique dans fon Theetere 
Poë, Chaine d'Homeré, en difant que Ge: 
Wouy à entendu par-là le {oleil qui pat fon 
il qenent anime toutes chofes 4e Ur 
ar tt arrêté & lié, feroit.tout PÉrE » 
DER la Nature demeureroit fans ation e 
ventes ont prétendu. que cette chaine 
Witre chofe que la deftinée, qui étant” 
toute éternelle émanée de Dieu : foumet: 
Efin Chofes , &. n’eft: foumife À -aucuñ£e/ 
du se y en a d’autres qui Onf prétendu: 
tele RTE n’a voulu par cette fition que 
Rire à le gouvernement monarchique »  &£r 
obé:n 0 que comme le ciel & la terre 
de neue À ‘un feul Dieu maitre du monde” 
ne les hommes, pour être heureux » 
| pue obéir à un fui dans chaque état 
des ES 276, Mais nous infpirerons aux Grecsi 
Con els falutaires, afin] Car les bons” 
Ye à s, les.confeils falutaires » 16 peuvent: 
in que des. Dieux. Home 
à es nifeftement que la deftinée » qui ne 
don. Mais.à la force cede quelquefois SL 
WAEUr > & que la fagefte. peut -fouven£" 
COHp pour faire ChanBST Les ÉCRIRE 


me SU RL] £1-A D Ee Livre VIIL. 321 
p 


brey 


à 


322 REMARQUES , s dif 
ue j 41 


vous regarde point ] Car Ja fagele Loue, 
meft pas fujette aux loix de ja Def 


fommet du mont Ida. Strabon en, L 
« er 


de fon tems il portoit encore C£ 

Sur lequel les parfums exhalen? Bite J 
lement À On fçait par J'Ecrituré Fuel 
coûtume des payens ; d'élever des fur Je 
fur les hauts lieux, c'eft-à-dire ?, e dé 
plus hautes montagnes, & d'y ## 
facrifices. 4 


Page 278. Alors le pere des Dieux : déj 
hommes prend fes balances d'or ] define” 


période ;, c’eft-à-dire à fon terme Pire 
elle execute fes ordres & l2 V: Ps 
déclare pour l’un des deux Pour Je 
pour faire voir que Dieu € nr, fr 
maître de cette deftinée, & qu'il pe 
hâter ou la retarder comme 1 DL 
Homere feint qu'elle ne fe déclarf st 
près que Jupiter a pefé Jui-même  d'of? 
des deux armées dans fes balance? intét” 
c’eft-à-dire , qu'après qu'il encor ri Je 
rogé fa providence & fa juftice >, te idee 
décrets qu’elles ont prononcés Ge 
eft grande & noble. Homere P ae Live 
re de ces balances d’or dans F2 
Le leéteur peut voir là les remarques 


: p SUR L'ILTADE Livre VIIL. 323 
bi age 279, Le. fort des Grecs Emporre la 
dnce | dr en fe précipitant VErS la terre ] 
Le baffin qui re vers la terre; marque 
tn tt >; parce que la mort regne.fur La 
he » & celui qui s'éleve  VETS le ciels 
EE la vie, parce. que Jeféjour de la 
)Ceft le ciel Rare 
re l-tér Le rerrible Dieu fait OPEN fes 
érres, @ répand fur #0UIE l'armée Grec= 
1e ès fléch 55 ] Jupiter fe décla= 
T co êches & fes tratt He 
Cs SRise les Grecs par fes foudre “a 
re Anerres, Cette idée fi poërique 5 
dan € la vérité même; car ,C eft ain que 
Par le 1, livre des Rois. 7e 4 Samuel éerit = 
Him e/lausem com Samuel offerres holocauf* 
ton Philifiiim iniere prelium contra djref : 

à) DEUE autem Dominus fragore magno 7" 7 
per Philifhiim » dr exterrutt eos» Q'cefé 

A he facie Ifraël, Et il arr tua come Samue 
Se . l'holoçaufle, que les Philifiins commen 
dou] te combat conine Ifraël , € dans ce 
les Ph: Le Seigneur tonna 4 grand bruit. 
en fins, @'les-effraya 315 furent saillés 
eh ces devant .Ifraële On JEU HiSE 

ee utilité de la confornuté € c 


Nr 
du 
Mé 


omenée, ni Agamemnals 17 les gen 
qus.ces plus grands héros de su 
ri fuyent, mais ils fuyent dé 
Hpiter.. a 
Nflor » le plus grand rempart des Grecs ÿ 
Mure feu, mais Malgré lui 1 Je rrouve ct 
à adtefle merveillenfe» Homere De 
Rs | Voir que la fuite de CES héros à < É 
# honteufe en cette occañon e Ne 


326 Rrmar QUES rombé 
après même la foudre de Jupe 2 pren”! 
fes pieds, n’auroit jamais. con Er 
dre la fuite. as 4 nf 
Page 286. Er que tu n'emmentr. < Lrargué 
femmes caprives ] Car cel ja nf qu 
d’une vitoire complete. C'eft 21 des 
chille avoit amené tant de, 
villes qu’il avoit Récagiste ny?! œuf 


parence , comme Eu ».defo 
€tor penfe ici à mettre Diomede “É de D 
de Paris , qui avoit emmené Helen gen 
cédémone; car il ya bien de 4 Les em” 
entre corrompre des femmes?  5é jeu 
mener çaptives après avoir ? 6" 
pays. 1 


à C3 eo L br | 
Balance s’il ne fera point pourrie sup 
fes courfiers, & s'il ne retourtél® Puss/ 


noncer. gel 

Trois fois il voulut aller contfe Gas ï 
Comme lorfqu’Achille déliberot "qu, 
1, Livre, sil calmeroit fà fureur ?, noi 
tireroit l'épée, fon épée étoit défr 
hors du fourreau; de même 1€ got 
en déliberant veut aller contre He ec 516 
il faut que Jupiter, pour Jen PE nat 
revienne trois fois à la charger pr A it 
un peu à expliquer la beauté de ul 1 
teres , parce qu'il n’y a pas ec 
qui ne mérite d’être étudié» ® 
partie où les Poëtes manquenñ: DS Ko 
vent, faute d’avoir bien médité © les g” 
lens originaux , feuls capa les 1 


der & de les conduires 


p Sur L'IrTADE. Livre VIIT. 3 R 
ve. 8° 287. Infenfés qu'ils font d'avoir éleuæ 
fe lEtranchemens ] Heétor enflé de fes ee 
MR croit que rien ne fera capable de 
réfifler, & méprife les retranchemens 
qui CCS » qui lui feront plus de peine 
e Une penfe, Au refte , j'ai oublié de dire, 
a Parlant de ces retranchemens; qu Ée 
ve ë MHomere d’avoir péché contre la 
Rifemblance, en les faifant bâtir fi tard 
* dans la dixiéme année : fi les Grecs 
A étoient pañlés fi long-tems ; HU 
te YRnt-ils de les bâtir à Ja fin de la Le 
A4. ft aifé de répondre à cette su : L 
not le démélé d'Achille avec Agamemr 
ter.” les Grecs n’avoient nul be ee 
eu Tänchemens , le ful Achille se P 1 

X un rempart plus fort encore me 
FE A eu foin d’avertir que les Tr de 
que UE of“ fortir de Troye: per jé 
ta, chille avoit combattu. Ainfi “a : a 
loir émens fervent encore à relev se 
te + d'Achille , puifqu'ils n nee DE 
Combars qu'après qu’Achille aren 


L. 7 Méme-tems il s’adreffe 4 fes phouss à 
bi fable ; qui fait parler les animaux ; Fee 
ne au donner la liberté de leur ee (4 
e NE à des créatures raifonnables. Mais 
Par Cherchons point à excufer ces jee 
TT fable , la fureur & l’enthoufa ie 
il, nt pour les juftifier 3 Car dans es : Le 
Ge Ÿ à rien à quoi on n€ parle. Da LE 
1,21€ Moins éloigné de nos mœurs Le . 
Su fiége de Troye ; Virgile fair que Tux 
JS parle à fa tance, & il donne de la raie 


MS Re Mar QUE Sy, LP: A 
fon & de l'intelligence à unche” ho Ÿ. 
Xanthe © Podarge >» © vo, eivole ne 
Lampus ] Je ne vois rien GE plus de que” 
de plus mal fondé que Ja difputé é pouf 
ques anciens critiques fur C@ fe ‘ of 
fçavoir fià ce char. d'Heéôr» 1 
que deux chevaux, ou s’il y 
tre ; car il yen a qui ont Pi, ,oit4: 
dans ces quatre mots, iln} Re ma 
deux noms propres & deux pile CE 
il ne faut que lire le vers qu” 
qu'il n’y a rien de plus mA vec 
jamais vû des épithetes miles cerf 
conjonétions ? Ce char d'Heëtor © ut 
nement à quatre chevaux : & il nr. 
dire que cela eft.inoui. Le cha): sne 
mwen a-t-il pas quatre tout 4 ces Cf 
puifqu'Homere nous dit qu'un "5 € 1 
vaux tombé ;. effaroucha 15 Le der 
débattant ? Le même Homere n n5 j0 A 
pas de chars. à quatre chevaux té 
dyffée ,; lorlquil.dit =:u6 € 19 inté 5 
tam! ? Ceux qui. ont Iû PEcrituré aan) 
douteront pas qu’on ne fe 1€ au ? il 
batailles de chars à quatre Re , Ue 
en a mille exemples: Dan fera ru 
Dieu prédit-à Jérufalem qu'elle gré 
par les Affyriens , de prophète, art ; 
eleêtæ. Valles tuæ plene quaôr'e f 
equites ponemr fedes fuas:1 porte j Con 
Le -prophéte Nahum dit à NP gs a à 
se par les Chaldéens» eme: 
? vox:imperûs rotæes CE CE pen 
SALE BTP OENTES o pen hf”? 
furg#' 


micantis gladii ;, 


. Sur v'IcrADE Livre FIIL. ga 
Msn > 329 
ltitudinés inrerfeitæ , &c. Nah. 3: 213% 
Manon fervant tous les jours elle-même: 
qu'à moi Le pain > le vin de ma tableT 


ÿ a ici 
ici une beauté cachée , que ceux qu 


re , °Unoïflent pas bien encore Home- 


Peint fentiront: peut-être pas. Ce Pocte 
fn Une Ptincefle, qui aimant tendrement 
nn ; avoit foin toutes les fois qu'il 
has It du combat, d'aller à fx rencon- 
es Le qui, ravie de le revoir ; COUTOIt 4 
Vin Vaux, & leur: donnoit du pain & du 
de Ne ttieur témoigner fa reconnoiffance 
Qui He ils avoient ramené fon mari, &t 
és les alloit voir tous les Jours ; com 
‘Pl t leur demander les MÈMES fervices. 
pe 298, Si nous nous rendons mañires de' 


ït 
de Ne des Grecs dépendit de ce bouclier 
de; or, & de cette cuirafle de Diome- 
& fans c'eft qu'on ne pouvoit avoir Pur 
dUtra p 

05; que par la mort de’ ces deux hé- 
deux © Mainfi les Grecs affoiblis par ces’ 
deng, Prandes pertes ; 11€ pourroient plus: 
Voulu à à s'enfuir. Voilà ce qu'Homere a 
\ re. 

» C2 
Me S'agitant fur fon trône» elle fait trem- 
Par je vafle Olympe ] Junon ne fait ici que 
Que ] mouvement de tout fon cape ; ce 
Par Der à fait dans le premier ivre; 
eul mouvement de fes noirs. fourcilse 
Dieux inferieurs ce’ 
fçait confemwer au mar 


330 REMARQUE ©, ir lé 
Poëte étoit le feul qui eût vi 4 fa 
Dieux. # eu* 
Page 289. 4 Helicé © à AIgue* LE ol- 
villes de l'Achaïe , à douze : 
phe de Corinthe. Dans chacune £ He de 
villes il y avoit un temple & une FE de 
Neptune, Deux ans avant la pata" 
Leu@res, Helicé fut ruinée par un Ge elle 
ment de terre qui fit remonter a me fon 
fut fhbmereée & renverfée jufgu 4, , au 
d'une 
toit 


dements. Homere parle ailleurs 
tre ville appellée Aigues ; qui € | 
l'Eubée. | fl] 
Nous verrions bientér ce Dieu AÏ ceux 
Voilà le langage ordinaire de 1e ef 
qui font des confpirations ; leur P® de- 


Prince fera abandonné, ue] Ce 
es 
difcours de Neptune ef celui que de 
tout homme fage à qui l’on propos sjces 
trer dans une confpiration contre [07° Jeu 
Page 290. Et les avoit renfermés nr qu£ 
SoTE & leur muraille] Le vers 213°7 re Le 
pour marquer l’efpace qui étoif fi 
paliffades du foffé & la muraille 
efpace étoit donc rempli d'homme, 
chevaux , qui fuyent à vauderout, pé 
qu'Hetor avoit pouflés. Heëor ©. ef 
encore paflé le foffé, Cetre remard 


: tou de 


néceffaire pour la fuite. le de po” 
Tenant en [a main un grand V0T* ur af 


pre ] Agamemnon prend ce voie P 


ter be UR L'Irranr. LivreVIIL 33 
Yes la nouveauté de ce fpeëtacl Ie 
et des G à P e les 
\ ordre recs, qui fans cela, dans le 
À troie & la confufion où ils étoients 
tongs nt guere pris garde à lui, & n’au- 
P ne écouté ce qu'il avoit à leur dires 
Î og ra Ces grandes & belles promeffes 
© tepro judo I! dit nous, pour adoucir 
Wenanc : € en le rendant général, & en y 
trou Part lui-même , de crainte d’irriter 
D » S'il avoit dit vous faifiez. 
gi à le de Lemnos ,  qu'afis à table la 
Lib ne 74277 Lemnos étoit célébre par 
pt No Nous avons vû à la fin du 
pit a edent , que les Grecs faifoient 
tre, “©"R tout le vin qui leur étoit nécef= 
jo pe 
We laigé fans honneur le moindre de vos 
& LES une chofe affez remarquables 
gt un me fe vante de n’avoir pañlé pen- 
1s avor voyage aucun autel de Jupiter 
ae à ‘es fait des facrifices. 
% bic e 2. Il renoit dans [és ferres un faon 
q huit 2 418le marquoit Heëtor qui étoit 
qoit l ë ar Jupiter, Le faon de biche mar- 
& il 0e qu'Hedter avoit repouffés ; 
h Ce faon Oit déja comme dans fa main » 
alter, pit au pied de l'autel de 
C Bi. entendre que la prote éion 
Veroit ? qu'ils venoient d'invoquers 


le pires D: : 
à er Dieu des Oracles ] Dieu de tous 
& no es, Les Grecs en donnant à Jupiter 
eridre € rayé upaios » Vouloient faire 
Réga, ane quoique les Dieux inférieurs 

Faux oracles & aux aufpices » 


332 REMARQUES cui 
c'étoit fous les ordres de Jupiter qe 
étoit le véritable maître. 1 4 alt 
Page 293. Les Grecs n'ont pas phone 11e 
perçu cet oifeau qu'ils reprennent © our a ic fi 
figne , que Jupiter leur envoyoOit » ent 
fenfible , que tous les Grecs "enter cu 
dans le moment fans le feco ÿ 
devin ni d’aucun interprêéte. . Jia 
Page 294. Ilrevient fous Le bouclier des 
comme un. jeune enfant ] Combien eulé 
agréables Homere: préfente par cet rte 
image ! Il varie la face du combat pe Si 
fingularité qu'on n’a pas encore vies j ef 
voir la tendreffe qu’Ajax a: pour FE 
qu'il couvre de fon bouclier, & ÊE eu 
tems il releve la fupériorité d’Aja* pe 
cer ; & fait que ce héros en n€ faifan que 
que aucun exploit, paroît plus gran nm 
P cer, qui tue tant de braves capitai pr 
. Fage 255. Er qui quoique VOUS ne of 
pas [on fils légitime] U étoit fils de oz m? 
& de la Princefle Hefone fœur 46 po 
gu Hercule avoit emmenée pri onnieleone 
donnée à Telamon qui-en avoit fait fa cette 
cubine. On voit par ce pañlage por” 
naiflance n’étoit pas regardée comme ? ut 
eu ; cat Agamemnon n’auroit p#s Tom 
“ee . P F un reproche ffenfible > 
nt 1l étoit fi content. mil 
Page 296. Vous aurez après moi le Po” 
prix ] Agamemnon dit après mot s P ? ouf 
ferver fa dignité, & en même-f pa 
rendre {à promeffe plus croyable zou 
. Page 258. Car Apollon jui-même dé are 
le coup ] Il étoit néceffaire qu'Homeré sf 


urs d'a 


(TE “ RLTLrADE Lêvre VII. 33 
6h. fcours d'Apollon, car autremert 
hab; EN pas compris comment un auffi 
er “ercher que Teucer auroit pu man- 
Cette pe de fois HeGor. Au refte, toute 
Que p. Che n’eft que pour dire Simplement 
eftinée ne vouloit pas qu'He&or 
à dern; ar Teucer , & qu’elle avoit amené 
p. ere heure d'Archeptoleme. 
Ce ÉC 301. Mais mon pere toujours cruel] 
Warque 127 de Minerve contre fon pere 
k À bien ce que peut la pañlion fur la 
45 même, | à 
dry Re 302. Expofé à une mort inévitable, 1} 
dci Par [es larmes le fecours du ciel 111 
Xery Ne fatyre amere contre Hercule. Mi- 
> Pour faire voir que ce héros n’étoit 
êns pPable de fe tirer de tant de dangers 
Roy Oh fecours, feint qu'il demande ce 
hrs avec larmes, ce qui eft indigne d’un 
Mr ” Qui ne doit jamais pleurer dans le 
der: ercule étoit fi éloigné de cette foi- 
toi. Te lorfque les feux, qui le dévo- 
dci aux derniers momens de fa vie, le 
lo nt de jetter des cris & de verfer 
Cr armes, quoique ces larmes fuf- 
Caine S larmes de douleur, & non pas de 
Cep > il gémit de rage d’avoir pleuré. 
dns gourquoi Sophocle le fait parler ainfi 
à $S l'rachinies : 
Be." tetes 06 TIS 3 DFE mapDeVse y : 
Do AT LAW, à rod) oùd}" dv els AOTE 
ON Er d'pa qouin mpo'e Pderv d'edpaxo Ta 
GsÉvaxroc a'év ECO NV TAXOÏS. 
îtié de moi qui ai heurlé@" pleuré com- 
fille ,Priblef où jamais homme ne m an 


tué p 


ÿez 


334 REMARQU Fe jus gra 
voit vu tomber ,car je fouten013 £ dupir ; (3 
maux fans ie pes er un feu de 
ans verfer une [eule larmee . af 
: Page ee Le terrible monjire gui Cor 
l'entrée ] Homere appelle fimplem 1 y 4 de 
bere le chien du terrible Pluton. en 141 
l'apparence que de fon tems tes a 
voit pas encore le nom de Cer L nelg# 
Page 303. Affürément il y Aa4re fgne 
Troyen dont la graiffe ] Elle x a gros & 
Hedor , qui apparemment €t0! 
TASe . vor, 
: Détache © laiffe tomber fes pieds 5 qu 
Homere repete ici dix ou douze °£ 
a employés ailleurs, ce quilute® à 
dinaire. Ce Poëte, comme Euftat at-là g“ 
bien remarqué , veut faire VONt Pins! 
lorfqu’on a trouvé ce qui € fort 1 gites 
ne faut pas chercher autre chofe> 
ces répétitions. Nous avons auÿO 


urd'b 


cela une délicatefle qui me paie bte 
une maladie qu'une marque dE 7" eux & 
Le bon goût reçoit avec plaifir è éme 
trois fois la même image, & dans € 
termes, 

Page 305. Que je blefferai le 
Homere veut marquer par cette pit. gout 
pire abfolu que le Dieu fupréme 4 enve ; 
la nature, qu'il peut déranger z 
comme il lui plaît, : ité CON 

Page 306. Je ne fuis pas fi fort it pie” 
elle ; ©" je fuis accoñrumé ] Jupe | de cé 
entendre ici que la colere eft u° on DE 

fi la furprife caufe, CAT ©: 
pailions que prile Ci dinaire 

ordi 
point en colere de ce qui €ft O7 


va 
urs C he j em” 


. SUR L'ILrADE. Livre VIII % 
is On eft accoûtumé. Voilà pourquoi se 
GE" qui nous mettent en colere , nous 

Chers, plus la colere eft violente. : 
tele Fe 308. Neptune le reçoit à l'entrée, dé- 
Venu Méme fon char ] Cette fi&ion que 
lune détele lui-même le char de Jupi- 
tre” fondée fur ce que l'air, qui n'eft 
Ru ae Jupiter, s’étend depuis les Cieux 

R à la mer, où il fe repofe. : 

k “ &e Jon char dans fa brillante remife ] 
lrce € hafarder ce paflage à la lettres 
de 3 Qu'il eft trop fingulier , & trop éloigné 
io Manieres, Je me contenterai de lex- 
Net dans cette remarque. Homere dit 
Îm FT UE 0701 ne, Il metfon char fur 
RP ede fa, Le mot Luwor ne fignifie pas 
de pi Ent des autels, mais encore des bafëss 
Nes pe raux fur lefquels on met des vafes ; 
Ka tues, & c’eft fans doute à limitation 


rune bafe , fur un piedeftal, au lieu 
es dans une remife ? C’eft pour 
te gu'endre que l'air, qui eft le véritable 
tre © € Dieu, n’a d'autre affiette que la 
mil) qui eft la bafe où il fe repofe 
lgilieu de l'univers. Voilà quelle eft 
“4 idé ble 
Omere ; idée grande & nobles 
Te langue ne fçauroit exprimer. 
k au k es re mer 
; € ] C'eft-à-dire, foit que v 
dans é nt du Tartare folliciter les 
re 1, À les obliger à me venir faire en- 
? &uerre, comme ils firent autréfoise 


836 RrMARQUES.  pApof 
On n’a qu'à voir le premier livre d P 
e Jo” 


lodore. ui ne? 
-Page 314. Que tous les enfans » 1 re @tot 
pas encore en âge de porter Jes armes le ice 


ne laifle aucun âge exemt de renelt ceux 
fà-dires il 


à la patrie, Les enfans, c’e g du 

qui n'ont que douze ou treize 41°? à font 

appelle par cette raifon mpunrieas 4 ntré 
: vont fe- 


un peu ayant la puberté ; qui Ÿ cllards 
dans l’âge de puberté, & les viéi fem 
ront fentinelle fur les tours, & 165) ués / 
allumeront des feux dans toutes Je : onoré 
Page 316. Et d’être éternellement per, 
des mortels comme le font Apollon @ beau 
ve ]. Hector a donné fes ordres 4% err@i 
coup de fagefle & en homme, Jui 
mais un moment après l'orgueil ?, née 
infpire le fuccès de cette glorieu CP foe - 
Jui fait tenir un langage plein are 
préfomption. I] s’imagine que le at 
prendront la fuite, ou que s'ils ofen fo 
tendre l'aurore ; Diomede 109 ce Ne 
fes Coups; aprés quoi fa folle vanité op né 
te à défirer même les honneurs d° patt” 
rend qu'aux immortels, Cela ef 167 priés 
rel aux hommes , les grandes pro je 
leur font oublier qu'ils font bOr pieux 
es portent à vouloir s’égaler 44 
Alexandre en eft une preuve » préfife 
È Page 317. Comme lorfque l'aflre qui & f 
à la nuit ] Cette comparaifon fi 10 uë 
belle n’eft que pour dire que /€$ ie 4 
les Troyens ont allumés dans Jeu © 
éclairent toute la plaine de TroÿC? 


J 
rivage de l’Hellefpont, Quelle P ER ange 


€ 


an SUR L'ILrADE. Livre VIII. 33 
qe Prefque la terre en un ciel étoilé ! 
qi ant d’un nouveau Jeu ] C’eft ainf 
the faut expliquer le qxerir felon Eufta- 
ar 1 dit avec raifon, que le Poëte ne 
\ fe Cique de la Lune qui recommence 
Mie “eVêtir de lumiere & qui eft au ie 
in Jartier ; car lorfgwelle eft dans PR 
till. -S étoiles bien loin de Se 
kqtss , font obfcurcies ; comme Saphe 
\ rt 9it dans ces vers : 
a Pes Mr œupi xaAdr EeA“VE 
0 ÉToxpu Tous queivoy gid\os j 
DT à, AÂYD0IGE Mk AL UTN YA, 
"3 aflres cachent leurs rayons autour de 
ee qetne, lorfque toute revétuë de lumiere, 
es aire l'univers, Quelques anciens Fes 
td). °Mme Le rapportoient Apion & 1 

.? Pour trouver ce fens, corrigeoient 
Roget Poe en le partageant en deux 
We} Catils vouloient qu'Homere eût écrit 
Ve, ‘5 pour Qaert véay lumine novam , nou 
Gr ? 4 la lumiere > commençant à tre 
üe + Cette corre&ion paroît plus fub- 
Tr néceffaire, On peut fort bien s’en 


vree. 


Argument du IX. Li 


ét el 
Gamemnon défefpérant du Jante HO 
mée, convoque l'affémblée des 57 
fe leva le 
pofe fortement à cet avis ; d Neflor pardie 
après lui, le louë de la maniere fase Suit 
s ji dite 


7 Led 


avec laquelle il a parlé au Roi. af 
ce qu'i juge à propos que L'on fa #4 ls de 
fon confeil on envoye Ulyfe © ne ado 
cir , © Phenix eff prié de les accompag} ès” 
font tous trois des difcours rrès-forts seres? 
2ouchans. Ce hérosrejetre toutes lewri ! our” 
€ leur répond avec dureté : il retient gen 
tant Phenix dans fa tente. Ajax ge féd” 
retournent rendre compre de leur amb4 

© les troupes wonr Je repofere 
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à, 
« 


ù LISA 
GAS 


| | | 339 
ee ee 
es RAR 


PILIADE 
D'HOMERE. 
BTHER Es: IX: 


ES Troyens fe tenoient ainfi 
UT RE leurs gardes près des a 
tie *VOient allumés, & qui éclai- 
a F La plaine : mais les cie 
Von,” S Par Jupiter même s’aban- 
hge Vient à Ja fuite, compagne 
Ce Patable de la peur ; &t tous les 
me toient dans le dernier abat- 
ta “nt de voir leurs troupes fi 
té Utées, Comme le froid Bo- 
te À le violent Zephyre ; 
LA Cux foufflent des climats gla 
Ml Thrace F rt tout-à- 

1] 


540 L'Ir LAD EAP 
coup à tomber fur la vafte M6 . 
bouleverfent jufques dan oi 

n° 


1 


mes , & y élevent des montée 1 
de flots; de même ja peut 
fuite déchiroiént je courà . 
te HladiAttée PI ER 
une profonde trifteffe couroir Fe 
tout le camp , donnant Of re à 
hérauts d'appeler fans bruit de 
Les Grecs À une affemblés & Re 
même il Pifoit la fonction d 
faut , & convoquoit Jes troupe 
Les Grecs confternés s # 
. ; Agamemnon fe eve 4 %b 
Fa d'eux, verfant des torf® or 
mes, comme une fource ? he 
fonde qui du haut d'un6 Fe g 
précipite fes eaux, avec dé Ps 
fonds foupirs il leur parle é 4 
» termes : Mes amis’ Prince de 
» Chefs de l’armée , le cruel fs 
» Saturne me jette dans une # ro 
» calamité. Il m’avoit promis ? L di 
» promefle avoit été confirmét Ê 


D'Hompre. LivreIX. 343 
Us Igne qui devoit être irtévoca- « 
1e Que je retournerois dans ma « 

leaprès avoir faccagé la fu- « 
Pètbe Troye. Préfentement il a « 

iChiné contre moi la plus atroce « 
& toutes les perfdies ; il mor- « 

de de partir , & de retourner à « 
ne avec honte, après a j'ai @ 
tt Uune grande partie e Le «. 
tr €: voilà ce qui eft agréable « 
tk Yeux du puiffant Jupiter , qui a & 
qu tt tant de villes fortifiées, &t « 
\e ‘Eh renverfera encore tant d’au- « 
tg. > Car fa force elt infinie ; qui & 
dé € qui peut luiréfifter ? Mais « 
g PEChons , obéiffons tous ; Ët exé- « 
Le l'ordre que je vais donner : 
û Qu Tuons-nous fans différer , (CA 
Cu 1° Vers notre chere patrie ; & 
he 1€ faut point fe flatter , nous « 
li Ptendrons point le fuperbe « 

n, 

à dit , & un Morne Lee à 
dans toute l’affemblée : 


Pi 


342 L'ILr1ADE | 
Grecs demeurent étonnés Fe 
ouvoir prononcer une parole 
Enfin le vaillant Diomede rompre 
» le premier le filence , & . he 
» d’Atrée, je commence par se 
 »pofer à l’avis peu fage que he 
» venez d'ouvrir, & je me fer , 
» la liberté que donnent ces afer 
» blées , vous ne le prendrez P# ; 
» mauvaife part. Vous m'avez repr 
» ché depuis peu de jouts à se 
ÿ ie tous les Grecs, que j oi é 
. fans force & fans vert} l- 
je Te toujours dans les D? i 
>» fe . Tous les Grecs me C0? Gr 
: De êt cela fuir, Le fils dé jes 
re ps pre 
. a à font impénétrab LE) def 
. .. un fceptre qui eft 40 ui 
: e tous les fceptres» en 
vous rend ici le Roi des Ro 


> . L] À 
» mais il ne vous a pas donn le | 
»ce & I de : 
e courage, dont l'e Fo 

ré 


» éft encore plus grand &t plus 


hi DHomu ERE. Livre IX. 34% 
ALT que celui que vous poffedez, « 
alheureux Prince , croyez-vous « 
de les Grecs foient aufli lâches « 
Auf abbatus que vous le dites ? « 
Que fi votre courage vous porte « 


| fégagner votre patrie ; Partez; «, . 


S Chemins font ouverts » & les ci 
pobreux vaifleaux , qui vous ont 
M de Mycenes , font heureufe- « 
jen les plus près du rivage ; tous € 
à AUtres Grecs demeureront ICI « 
T qu'à ce que nous ayons faccagé « 
0ye, Que s'ils veulent vous fui- « 
ils s'enfuyent auf fur leurs & 
tete Caux ; qui eft-ce qui prétend les « 
Qit ? mais pour Sthenelus & « 
Le Nous combattrons jufqu'à ce « 
“ OU ayons trouvé le jour fa- « 
ion ; çar nous ne fommes « 
DA ici que par l’ordre de Dieu « 
Me 
pl ES paroles exciterent les ap- 
Udiflemens & les acclamations 
* toute l'affemblée. TOUS les . 
1 


344  L'IPAAPE cé 
°-Grecs furent ravis d'entendre 
- généreux difcours du vaillant é 
mede. Quand le bruit fut apP# Fe 
> Neftor fe leva & parla en ces pe 
» mes : Fils de T'ydée, tout le PE 
» de connoît votre valeur » DEAR 
> fçavons tous que même pouf FA 
» ner de fages confeils , VOUS An 
» au-deflus de tous les capitaine ç 
3 votre âge. Il n’y a pas Un HA 
» Grecs qui ne louë le difcoufs dé 
? vous avez fait, & qui foit d'un fé 
»timent différent du vôtre; fi 
vous n'avez pas achevé d'EXf fé, 
? quer tout ce que vous avez po $ 
» Vous êtes encore jeune » 
? pourriez être le plus jeune de Fe 
>» enfans ; cependant vous avez prie 
»aux Rois avec beaucoup € 2 
» gefle & de prudence , & VOUS? 
» VEZ rien dit qui ne fût crès-ä"p” 
» pos. Moi qui fuis plus viens $ 
> qui dois par conféquent aVOI? Pie 
» d'expérience , j'ajouterai CE 


= — 


Do OMERE: Livre IX. 345, 
Diner pas dit. Je parlerai « 
ma franchife ordinaire, &e je «. 
he OS pas que perfonne condam- «. 
Cette liberté,.non pas même «. 
Simemnon . Ï] faut être fans pa- « 
DS, fans amis, fans mailon, fans « 
DUaTis fans juftice , pour aimer @ 
Hi Mfonsiigretines  FOUJOUIS € 
funeftes que.les plus cruellese  * 
Nes, Mais pour l'heure ,.obéf « 
| Sala nuit, & que les troupes 
Paiffent, Pofons de bons corps- « 
Réude fur. les, bords du foflé, « 
Le e:la muraille qui nous feit « 
je HSopar 5 & envoyous-là nos « 
You officiers à Ja tère de leurs « 
Npagnies ; &-vous, fils d'Atrée, «& 
Anez ici vos ordres; car VOUS « 
1e LleRoi de tous les.autres Rois: 
ên “mblez dans, votre tente tous & 
leu Vieux capitaines  & donnez: € 
a. louper: cet honneur vous & 
PPattient : outre que vous êtes & 
tte Général, les vaifleaux des « 


\ 


346 Dir EE ° 720 
» Grecs vous-amenent tOU$ Les js 
» de Thrace des convois » qui ee 
» mettent en état de traiter mage 
» quement tous les Chefs & les P A 
» ces de l’armée: Quand yous Jes 
» rez afflemblés en très-grañé a 
» bre , vous les antérndrez t0be 
>» vous fuivrezle confeil qui vous ! : 
» roîtra le meilleur: Tous les Ge 
5 ont grand befoin qu'on vou: de 
» donne qui partent d'une r 
>» profonde; car vous VOYEZ tou® Us 
” feux que les ennemis ont ali f- 
>» près de nos vaifleaux : a-ti qu g 
»>.qu'un qui à cette vüë n€ foit Pe° 
> faifi de frayeur ? cette nuit Va jf 
> dre ou fauver l'armée.” - +153 

Toute l'affemblée fe send, 

t 


< 


voient commander les 8% 455 
fe préfentent . Jeurs fr di 
Thrafymede, fils de Nefño°, fe | 
calaphus, & Jalmentf Dé 
Mars , Merion , Apharéé? 


D'Homere. Livre IX. 344 
Pure, & le divin Lycomede ; fils . 
€ Creon : on leur donne à cha2 
Un cent hommes bien armés ; ils 
 poftent entre le foffé & la mu- 
Mille ; ils allument des feux, & 
OMmmencent à préparer leur fou- 
.Agamemnon mene tous les 
EUX capitaines dans fa tente, 
n “eur fait un magnifique repas. 
jhend ils eurent mangé, & que. 
N tables furent levées , le même 
£ for , dont le confeil avoit paru 
M pe, commença le premier à . 
te POLEr fon avis, & parla en ces 
cles : Fils d'Atrée, qui avez la @ 
S0ire de commander ici à tant de « 
OS ; je n’adrefferai mon difcouts « 
duà Vous, comme j'ai déja fait; « 
pce que vous êtes Roï de ‘plu- @ 
US peuples , & que Jupiter vous 
1 US entre les mains le {ceptre &t « 
gt LOix , afin que vous gOuvVErniez & 
Slon leurs regles. Voilà sie œ 
V] 


MA 
titi + : 1 at. L'un 


348 L'ILr1ADEÉ » 
> il faut que vous fçachiez non-feu” 
» lement parler avec fagelle ave 
» dignité; mais aufli entendre foie 
» le monde, & déférer à celui ge 
» vous aura propofé ce qui € à 
> meilleur pour votre bien jar 
» le bien général de la Grece: 
» bon avis , dès que vous laure js 
» vi, deviendra le vôtre » F 
» fera autant ou plus d'honneuï . 
s celui qui l'aura donné. Pouf ma 
a Re dirai librement ce 9 ne 
: ne le plus expédient Qi 
ñ on , & je ne PE”, nt 
sh IL vous ait jamais don A 
sé el eur confeil ; ce n’eft pa : 
ne hui que je penfe ce qué js 
ns a vous dire, Je le penie Le 
» tes D que vous enl Me 
< riféis à Achille jufque® Pa 

a tente, & que vous MP ne 


» fon reflenti 
entiment , malgr tous 
2 alg * out 


AT Par de riches préfents, & pare 


DHOMERE. Livre IX. 329 
NE extrémité dont nous pré- & 


VOYions les funeftes fuites. Il n’eft't 


al 


que je ne vous repréfentafle 
9ES pour vous retenir ; mais vo- « 
€ colere & votre fierté l’empor-« 
Sent fur nos remontrances ; VouS% 
nShonorâtes un héros, que les« 


HIEUx eux-mêmes ont comblé 


€ bloire & d'honneur , vous avez « 
Core chez vous le prix, dont fa « 


Eur avoit été récompenfée. «& 


Ohfültons donc ici enfemble , ët & 
€rchons les moyens de Fappai-« 


$ foumiflions qui le fatisfaffent. « 
,, Agamemnon frappé de la véri- 
€ ces paroles, lui répond : Sa- 


$ Vieillard, vous ne m'avez pas € 


Chs-# , sin 
QPtoché à tort mes injuftices. J ai & 
penis uñe très-grande faute, Je & 


4° Puis le nier; un homme que & 


Piter aime, comme il aime de 
ot là ; Vaut feul une armée, & il& 
titoit d’être mieux ménage, & 


350 L> Li CE DRE) 702 
>» C'eft pour le vengef » que æ 
» Dieu puiffant aflige aujourd Ke 
» mon peuple : mais fi je j'ai offen | 
» en m abandonnant à mon nature 
» trop impétueux &t trop altiét? F 
» veux lui faire toute forte de rép? 
»rations, & lui offrir des préfen® 
>» qui furpañlent fes efpérance® É 
» vais vous déclarer ce que jai dr 
» fein de lui donner : Je lui donné 
» rai fept trepieds qui ne font po ji 
>» faits pour être au feu, dix ane 
2 d'or, vingt vafes précieux &àl £ 
preuve des flammes , douZ€ per 
: chevaux Re à vaine 
s dans les jeux, & qui ont déja Ur 
porté des prix masnifiques : 
> homme, quel qu’il Toit, ne a 
ge + . 4 1l 101 » ; j'of 
toit qu'être riche , & voif 5 4 
> rouler dans fa maifon quant 4 
» n’auroit qu’autant de prix dÙ ge 
» fougueux courfiers m'en 07 ri 
» porté de leurs combats &t de let” 
» courfes, Je lui donnerai en 
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P 
levées , & infiruites à faire de « 


t femmes de Lesbos très-bien « 


Faux OUVIALES ; je les choifis ç 


même lorfqu'’il fe rendit maï- « 
€ de Lesbos ; elles font d’une « 
faut fupérieure à celle de tou- « 
Ses autres femmes, & avec el- « 
“Si recevra la fille de Brifés que « 
| li-enlevai ; & que je fuis réfo- « 
€ lui rendre, tout prêt de lui « 
le plus grand de tous les fer- « 
> que jamais je n'ai pris avec.« 
k © la moindre des libertés que « 
"à hommes peuvent prendre avec « 
AS captives. Voilà les préfents « 
à Je lui ferai dès aujourd'hui. Si « 
as les Dieux nous accordent « 

te accager la ville de Priam il « 
to P ira à fouhait fon vaifieau & « 
ho, fortes de richefles , quand « 
Li ferons le partage du butin ; « 
aura pour fa part vingtæ 
h°YEnnes , qui ne cederont qu'à « 
lene feule le prix de la beauté , « 


Qi 


RT 
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» & quand nous ferons de retour À 
» Argos où fegne labondancé”? | 
» fera mon gendre ; il cendre 
» dans ma cour la mème pere 
» qu'Orefte mon fils unique» qu dé 
» éleve avec un: éclat digne de L 
» naiffance. J'ai trois filles dans, gs 
» palais, Chryfothemis Laodie® 
» & Iphianafle ; je lui Aonnefil F 
à a & fans avoir fait le mo 
pr mens 
. Le e fon pere, celle quia à t2 
es plus agréable à fes yeux? Be 
S£ sr Jui portera un” ga où 
> RU , que jamais fe 
: ss onné à fa fille de‘it A 
re car je lui donnerai fEP° F 
5 Ha villes , Cardamyle » É , 
me us qui a de beaux parus. 
>» viro armante Pherés ; Antée? ja 
a nnée de fi belles prairie? . 
elle Aipée & Pedafe célép” 
? par fes bons Le elles font po 
pt es u 
tes fur les confins du fablonn® 
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toire de Pylos , & voifines & 
la mer; les peuples qui les ha- & 
ht font riches en troupeaux, & 


ils il 


Fer 


Ueaux dons comme à un Dieu; & 

Souvernés juftement fous fon « 
qePtre > ils lui payeront avec joie 
g, MChes tributs. Voilà ce que je & 
à pour lui, s’il renonce à fa co- « 
Te Qu'il fe laïffe donc fléchir. « 
y à que Pluton qui demeure & 
ours inflexible, & c’eft pour- « 
quoi auffi entre les Dieux, ileft le & 
que les mortels abhorrent. € 
te d'nce ne doit pas avoir hon- = 
H° Me céder, car outre que je . 
fe Mande à plus de peuples 11e 
+» Plus âgé que lui. « 
QL* fage Neftor lui répond: 
ob and Roi à qui tous les Rois & 
Siffent , vous offrez à Achille « 

Pr éfents, que, tout grand Roi « 
ai eft, il ne doit pas rejetter ; € 
“8 choififfons les ambaffadeurs « 


, 


Ui offriront tous les jours de & 
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» qui iront de votre paï 
» Prince. Si vous me le pet ba 
» je m'en vais les nommer moi. 
» me, & ils vous obéiront: Pré 
» rement je fuis d’avis qu£ œn? 
Fe l'ami d s . am 

i de Jupiter; conduilé 
» baffade , & pour ambañadeuts 
» voyons le grand Ajax &t !€ qix 
» Ulyffe ; ils auront avec EU* ; 
» facrés hérauts Odius ét Eury . 
? Qu onapporte donc prompté & 
? el eau pour laver les main? ? 
en on fafle un religieux filen® g 
afin que nous tâchi co 
: see : taichions 4 je 
= re Jupiter propice ; ; 
potes à avoir pitié de nous: vé 

d dit , & fon avis fut approe. 

Se toute l’affemblée. En mel 
| fur le les hérauts verfent erre 

PE mains , les échanfon$ d 1es 
. pliffent de vin les coupes? 
préfentent : 
À ent à tous les aflifanst pie 
près qu’on eut fait les Î n° 
- tions & vuidé les coupés > 1e 


mette? 
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bafadeurs fe levent pour partir. 
€ prudent Neftor leur donne à 
AUS leurs inftruétions , & fur-tout 


Ulyfre , & du gefte & de la 


Voix ; il leur enjoint encore de ne 


“En oublier de tout ce qui fera 
© plus capable de fléchir & de 
Ectfuader Achille. Ils s'en vont 
RiOtle long du rivage de la 
puyante mer , faifant fecretement 
US prieres au Dieu Neptune; 
pe du'ildaigne Avorifer leur def- 


“IN; & amolir la dureté du fils de 


bel, 


[ls arrivent au quartier des 
éllaliens , & trouvent Achille 


U fe divertifloit à jouer d'une ly- 


Admirablement bien travaillée » 
du avoit trouvée parmi les dé- 
(Püllles , quand il faccagea la vil- 

etion ; il s’amufoit à Jouer 
Qi Cette lyre, & en Jouant il 
juntoit les glorieux exploits des 

06, II n’y avoit avec Jui que 


D x 


396 LIL ra DE° ie 
Patrocle , qui étoit aflis ve nt 
dans un grand filence ; atten® 
qu'il eût ceffé de chanté. fe 
ambafladeurs s’avancent : Le nt 
marche le premier; ils s'arfé, . 
* par refpeét à quelques pas de fé 
Achille , furpris de les vois 
leve avec précipitation 5 ; 
encore entre les mains; F #4 
qui les apperçoit en mêmeter ! 
{e leve auffi : Achille leur M te 
très-bon accueil , & leur P? re 
> premier en ces termes : of us 
» bien venus , certainement ue 
» êtes mes amis ; & c'eft celà mé 
» qui me fait voir qu'il faut set 
» extrême néceflité prete les GE 
» puifqu'ils m'envoyent 
» grands perfonnages de 
» & ceux que jaime le plus: gif 
En finiffant ces mots > le? ’. 
avancer dans fa tente les faire 
feoir fur des fiéges couvent 
tapis de pourpre, & 1€ LOU” 


€ t 
j'armiée 2 
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Vets Patrocle , il lui dit : Fils de & 
“enœtius , faites apporter üne « 
és plus grandes urnes, rempli£ « 
tz-la promptement du vin le plus « 
Squis, & préfentez à chacun une « 
Coupe ; car je reçois dans ma ten- & 
te les plus chers dé mes amis ».: 
 Patrocle exécute cet ordre, & 
Met fur le feu un grand vaifleau, 
Qi à mis la moitié d’un mouton» 
“a moitié d’une chévre , & tout le 
os d’un cochon engraiflé. Pen- 
tnt qu'Automedon tient CE vaif- 
“au; Achille coupe lui-même ces 
VMandes , les met par morceaux ; : 
Ên garnit plufieurs broches ; êc.« 
“ätrocle allume un grand feu; & : 
Après que la flamme eft éteinte ; il - 
 “tun lit de charbons embrafés : : 
Ï Y'étend les broches, & répand 
€ {el néceffaire fur ces viandes, 
Sn Les levant de deffus leurs che- 
nets, Quand ces mets font bien - 
Fôtis & Langés en différens plats, 


RO 

la ‘3$8 L'Ir Lam ) 
:: Patrocle fert fur la table les pain 
qu'il prend dans de belles corbe - 
les ; Achille fait les portions » F 
_ … fied vis-à-vis d’'Ulyile , &t ordon” 
ne à Patrocle d’offrir le facrific® 
ordinaire avant le feftin :i obéit? 

& jette dans le feu les PIé 
des viandes. Ces prémices éran 
offertes , chacun mange de fe 
; quief fervi devant lui. Après dE je 
:’ eurent foupé , Ajax fait porte 
#. Phœnix. Ulyfle apperçoit CE 180 
& remplifflant fa coupe Fe 
il la préfente à Achille, êt jui dr” 
» Divin fils de Pelée , recevé? no 
» actions de graces pour 1€ on 
» cueil que vous nous ave? pi 
ne avons été reçs! à VOÉR 
e, comme à la table mêmE 
» Roi Agamemnon , & nous avg 
»trouvé chez vous Îa même , | 
» gnificence. Mais aujourd'hu? j 
»plaifir de la bonne cher noi” 
»touche peu, vous nous VO ez 2€ 


fins 
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Gblés de douleur , & faifis de 


Lécider de la deftinée de tous les « 
Grecs. Nos vaifleaux vont être «& 
î Proye aux feux des Troyens , « 
g YOus ne vous armez de votre « 
ice & de votre courage ; nos & 
{ S ennemis avec leurs Alliés « 
te Venus camper près de nos re- « 
tu Chemens , & ont allumé dans & 


te F leur camp des feux qui éclai- & 
tout le rivage ; ils fe vantent« : 


de tien ne pourra les arrêter , & « 
il 


Vins Pénétreront jufques dans nos « 
tn 2x; Jupiter leur envoye à «& 
t 


1 Pat fes éclairs & par fes ton- « 
t es , & Hector tout fier de fes & 
Se » & plein de confiance en « 
Qu “eur de Jupiter , ne refpire « 
de le fang & que le carnage ; il « 
mis les hommes & les Dieux, « 
d& € Pouyant ni contenir ni mOo-« 


L 1 er la tage qui l'anime, il de- « 


fainte, La journée de demain va & 


Moment des fignes favora- « 


SR 
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» mande feulement de voir P# 

» tre l'Aurore, & promet qu'il vie 

» dra arracher de nos vaiffeaux je 

» images facrées de nos Dieux? 148 

» brafer toute notre flotte D 

> pailer tous au.fil de l'épée ae 

» lieu de ces flammes & de CES feu”? 

» & je crains bien que ] F 

» laiffent pas ces menaces an 

» & que ce ne foit le deftin des 

» de périr loin d’Argos fur le 5 Lx 

» de Troye. Mais levez-voUs ? du 

? Achille , fi vous pouvez ; La 

ki ie Le tard , vous réfou ré Æ | 

3 jer les Grecs de la furet Le 

à toyens; cette occalion mar de 

> vous laiffera toute votfe Fes, 

SSPERHRnEROEARE, Quand le de: 
8 ait, il n'y a plus e remé "| 

» prévenez-le donc pen an . 

» eft encore tems, & penfez pont 

» tement au moyen de nouÿ ue 

» cher à la cruelle moft qui gi 

MENACE. Mon cher Achille Fe | 


a 

a 

n À 
Des 
LS 
LS 


Ü 
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à Fous dit point le Roi votre pe & 
pue Jour quil vous envoya de « 
pathie à Agamemnon ? quels con- « 
fl Sne vous donna-t:il pas? Mon « 
f> Vous dit-il en vous embraf- & 
Cord Minerve & Junon vous as . 
He tont la victoire fur vos en- « 

MS, quand elles le jugeront à « 
ï POS, mais fouvenez- vous de « 
peter votre fierté , & de répri- « 
W. 0tre colere; la douceur vaut & 

JOUrs mieux que la force ; évi- « 
dé." querelles , fource féconde « 
tt. OUte forte de malheurs , &« 
Vo Yez que [a bonté & l'humanité « 
Q° feront plus honorer des 
Vo ? que la dureté & que la « 
té nce, Voilà les fages infruc- « 
RE. Que vous donna ce vénéra- « 
be Villard , & vous les avez sites 
Ve <$ : mais il eft encore GE k 
Profiter ; appaifez vous ie 
CEZ à cette colere qui vous dé- « 
* Si vous faites ce noble ef- & 

One II 


don 
Vor 
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#» fort fur vous-MÊME » Agamemno 
vous otte dess dons de ï. 
» vous. Que fi ..... Mais con 
» moi , que je vous dife fe 
. »que le Roi vous offre 3. 1 ui 
. ‘æ promet fept beaux trépied » î 
Mn 106 font que pour l'ornemenez 
“ » talents d'or, vingt vafes Préc” 
à » qui ne craignent pas les flam D 
» douze beaux chevaux accobtt nf 
» à vaincre dans les jeux , & 4 24 
» déja remporté des prix trés ib 
» fiques; un homme, queldq A 
» ne fçauroit qu'être riche à ja ï L 
» & que voir l’or rouler dans 6 " 
» fon, quand il n’auroit qu'a 
» de prix que ces fougueux 6e Fi 
» En ont rap orté de Jeufs T6 
» bats & de leurs courfes ; i ne 
» donnera encore fept efclaves fe 
» biennes très-bien élevées 7 # 
» truites \ faire de beaux oUY g° 
» il les choifit lui-même p°U? Ê dir 
» du butin, quand vous vous 16 
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KS maitre de la belle. ville de « 
Lésbos ; elles font d’une beauté « / 
M efface toutes les autres fem-« 
KS; il vous les donnera, & à « 
Mttête, il vous envoyeta la fille « 
 Brifés ; qu'il vous a enlevée ;æ : à 
& qui ef la fatale caufe de votre « À 
pe itroux ; & il eft prêt de vous « 
de le plus grand de tous les fer-« + 
ii qu'il ne Jui a fait aucune « 
gp MCE, & qu’il n’a Jamais pris @ , 
Celle la moindre des libertés : 
te Les honimes peuvent prendre « 
Go eurs captives.. Voilà les pré- œ 
io 1 Agamemnon vous fera dès « 
Utd’hui ; & fi jamais les Dieux « 
Le Accordent la grace de facca- c 
0h fuperbe ville de Priam ; « 
Lau templirez à fouhait vos vaif- « 
‘KT çai de toutes fortes de, richef- « 
tin Tand nous partagerons le bu- « 
Vin * Vous aurez pour La Ep « 
18 royennes , qui né céde- & 
At qu'à Hélene ARS prix de « 
1] 
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» là beauté, & quand nous fer0r | 
__ » de retour à Argos où pe 

» bondance , vous ferez Î 

» dre, & vous tiendrez dans fa co 

» la même place qu'Orelte 
D Ce qu’on éleve avec À de 
à, » digne de fa naiffance. 6 fe 
re >» a trois filles ; Chryfochemis ; 4) 
_ » dice , & Iphianaffe : vous en re 
È » le choix, & fans avoir fait 4 Fe 
? préfent ; vous emmenerez dan” : 
» palais du Roi votre pere cel 
» qui aura été la plus agréa eà 1 
_» yeux ; & cette princefle vous # 
> <E une fi groffe dot, qu jan 
> nil cal Vé0st49f 
; vous donner, 
» grandes villes bien peupl () Lu 
» damyle , Enope, Hire » quid 
» fi beaux pâturages, la charme 
» Pheres, Anthée, qui a les je 
» belles prairies du monde ; 
» & Pedafe célébre par 1° on: 
» vins : elles font routes IUE jes 07 


… 


eme 
“érable 
2pt 
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fins du fablonneux territoire de « 
Yos, & ont le voifinage de. la « 
et : Les peuples qui les habitent « 
Ont tous riches en troupeaux : ils « 
US offriront tous les jours dei 
OUveaux dons comme à un Dieu, « 
Bouvernés juflement fous vo-« 


: Cfceptre, ils vous payerontavec « ? 


. °1\ 
°Ye de riches tributs. Voilà ce « 
('Agamemnon féra pour vous, « 
V 


OUS renoncez à votre colere. « 
Ês 
Mé 


gens pitié detous les Grecs, qui « 
t 1t réduits à la derniere extrémi- « 
“5 à qui vous honoreront com- « 
éun Dieu, Non-feulement vous & 
empêcherez de périr, mais « 
“us leur acquerrezune gloire im- « 
Ottelle ; car vous allez faire tom- « 
fous vos coups le terrible Hec- « 
: {> Quivient exercer fes fureurs « 
Nlqu'à votre vües à © ef pEr- € 
ii] 


Jours plus odieux, & que vous « 


Que fi ce prince vous devienttous « : 


Prifiez fes préfens, ayez au 


F 


PE 


è à 


À 


: 
À 
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_  fuadé que de tous les Grecs; a 

»nos-vaifleaux ont appôrtés je fe 
 >»rivage, il nyena pas un ti 

= »s'oppofer à fes efforts. ., | 

»… Achille fans s'émouvolfr 4e 

» répond: Divin fils de Laërtes £ 2 

_….» dent Ulyffer, il faut vous répo” N 

“#3 avec franchife & en peu dé mor 

_» & vous déclarer ma derniere î 

. :»folütion , dont je ne me déparr.à 

> demavie, afin que vous ñn€ VF as 

»pas me perfécuter les‘ uns 2P 4 

» les autres. Je hai plus que la se 

» ceux qui dévuifentieurs fentimeres 

» Je vous déclare donc que nt pas 

»memnon, ni tous les Grec? “4 

»femble , ne me fléchiront Lu 

k Quel gré me fçait-on de fou 

> Jai combattu fans relàche » > Ce’ 

» tenu tout le faix de la gueiré” 


à lui qui ne bouge de fa env 
» la même part au butin ; SL pas 
» qui combat ; le vaillant NE Ces 


» plus honoré que le lâche » 7 


e° 


TA 
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qui n’a rien fait meurt regreté , «Fe 
Mme celui qui s'eéft couvert de & ÿ 
dite, & qui a mille fois teinte # 
* terre du fang ennemi. Que« 
Éteftle-t-il de toutes les fati- « 
Le que j'ai efluyées en expo- « 
ma vie aux plus grands périls? « 
Mme un oifeau a foin de fes«. ad: 
US qui ne peuvent encore vo-« À 
de & s'expole à toutes fortes de « : : 
bo Bers & de fatigues pour leure .: 
ster {fa nourriture , dont il fe« 
ie » moi de même j'ai efluyé « 
it les Grecs des dangers & des « 
Goes infinies ; j'ai paiié les nuits « 
à ‘dormir, & les jours dans le« 
ba & dans le carnage, com-« 
ant toujours pour leurs fem- « 
Là ai pris douze grandes villes « 
Mer avec mes feuls vaifleaux, « 
D °nze Par terre autour de Froye. (CS 
ti toutes ces villes j'ai fait : 
Done butin ; Je lai tOUJOUrS : 
aux pieds d'Agamemnon ; 
Q 1V. | 


£ d 
s'être tell 
nte» fa 
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» & ce grand Roi, apré 
» tranquillement dans fa te 
> avoir vû feulement tirer 91 à 
» recevoit ce butin, en di ny 


» préfens aux Généraux & au* 
»ces. Ils ont tous encorele e 
» fens qu'ils ont recûüs. Il nY ag 
» moi feul qu'il a choifi pour mé à 
> lever ceux qu’il m’avoit don? ' 
> voilà toute la préférence qu'il 54 
» marquée: il a à fes côtés la fee, 
» qu'il m'a ravie , & qui jui à 1 
» qu'il la garde, & qu'il en à 1 cs 
» délices. Mais pourquoi con 
» font-ils {a guerre aux Troyen® fi 
> quel deffein a-t-il affemb une 
> nombreufe armée fur CE rivé k 
» N’eft-ce pas pour faire rence BE nG 
> lene à Ménélas ? N'y a-t-il F4 
» que les. Atrides qui aiment UE 
> femmes? Tour honnète 
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€ celle qu'il a choifie ;'& il en 
loin; -c’eit ainfi que J'aimois la 
none , toute ma captive qu’elle 
it. Il me l’a enlevée aprèsm'en 


qu fait préfent , & il, m'a trom- 


; qu'il ne cherche donc. pas à 
No TPE encore ; je le con- 
LL Strop, & il ne viendra pas à 
étcher avec vous, prudent Ulyf- 
ik & avec les: autres Rois, les 
us de garantir fes vaifleaux 
va ammes dont ils font menacés. 
Dino il a déja fait de fi grandes 
& es. Il a fermé fon camp d’une 
ände : 
site muraille d’un large foffé, &il 
Qu if ce fofté d’une bonne palif- 
ne & avec tous ces retranche- 
lha S il ne peut encore repouffer 
Micide Hetor? Tant que jai 
Mbattu h Jatête des Grecs ; ja= 
Su ce terrible Hector n'a ofé 
Bter le combat loin de fes mu- 
| Ov 


muraille, il a environné, 


«, 


A 


0 TS 
Mtude me perfuader. Il n’a qu'à «. 
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husges APTE 62 
‘»railles ; à peine ofoit- 
» portes Scées, & s’avancerju , ule’ 
5 chône : Ià il n’a eu qu'une 
» fois le courage de m'atten9 er 
» ileut bien de la peine à fe # De 
» de més mains: Préfentement nn 
»'que j'ai réfolu de ne plus Cp dès’ 
»tre contre le divin Heétoï> 714 
» demain , après que j'aurai | s0D 
»a Jupiter & aux autres Dieux» 
» ferai mettre mes vaiffeaux EP ie 
»& ilné'tiendra qu’à vous na. 
» à la pointe du jour ces val an 
» fendre les vagues, & l'HellefP mr 
» gémir fous l'effort de ME? ff 
» meurs. Que ff Neptune mn? 1 08 
» de une heuteufe navigation }/ a 
» rivérai le troifieme jour à Le 
» le, Phthie. Je trouverai à Le” en 
» les richefles que JY ai aile fe 
> partant pour cette malheurs ci 
» Expédition , &JveEn porté 
2'aflez d’autres; jy portera"? ane 
#. dé Vairain, du fer," & FY22 
rai dé belles femmes. €: 


ot 


Ë sé 
il fortir dé 
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Stand nombre ; car c’eft-là le fruit &* 
AU m’eft échà de mes conquêtes, « 


Oh n’a pü me le ravir. Le feul& 
Eh que je tenois du Roi Aga-« 
a Emnon ,ilmelaravi, & ilmac 
alt le plus fenfible affront qu’on « 
Rite faire à un homme de cœur. « 


| & PPortez-lui donc ma réponfe, « 


ites - [ui en face & publique- « 

pe nt tout ce: que je vous dis pour 
15 afin que tous les Grecs ap- «@ 
Pennenc » s'en défier , & qu'ils fe « 
Éttent À couvert de toutes fes «: 
; Mberies : vêtu d'infolen- & 
ce Pcries; car revêtu d'inlolen- « 
Comme ilef, ilne finira pas « 

\ © Moi: mais tout infolent qu'il æ: 
5 il moferoit foutenir ma vie. & 
+ atez-lui donc de ma part que & 
Ne Le fervirai jamais mi de mes «: 
Meils, ni de mon épée. Il ma « 
&. 0 , {| m'a trompé une fois ; « 
Sftafez, ‘ne me trompera pas «. 
potage. Qu'il me jaifle en re— c< 
"S; qu'il périfle, êt an fuive « 


' 


» 


7 


: » d'Egypte, qui eft Jus ? 
© ville du m : en LR 
e du monde, & qui 2 elles 
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» fa mauvaife deftinée , pui 
» piter la livré À un efprit de CRE 
» ge & d’étourdiflement. 

» fens me font odieux, & je em 
» prife comme un vil efclave.Qua? 

» 1] m'offriroit dix fois ; ee 
> fois autant de richeffes qu'il cel 
» & qu'’ilen ajoûteroit encore 2e 
» tres d’ailleurs ; quand il me, 0 
» neroit tous les tréfors qui entrer 


» dans Orchomene ou dans The | 
iC 


? Pe , par chacune defque ec 
De ent deux cens guetriel® 

; rs chevaux & leurs chaïs: f de 
» quand il me donneroit aufar ja 
talents d’or que le rivage "a 
rar a de grains de fable » ue 
Ÿ tous ces immenfes préfens À (Se 
> po ne me fléchiroit pré 
» a es ne a m8 
mec vant l'affront deux 

ait , & qui me dévore- che 
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Point de fa fille ; quand même elle @ 
\Püteroit de beauté avec la belle & 
“Enus, & d’adrefle avec la fça- & 
üte Minerve; avec toutes ces « 
randes qualités & tous ces char- « 
nes, je ne l’épouferoïis jamais. « 
Qu'il cherche parmi les Grecs un « 
$ ‘fe gendre qui lui convienne, & « 
Qi ot plus grand Prince que moi. « 
‘les Dieux me confervent, & que « 
* ftourne heureufement dans ma « 


trie, le Roi mon pere fçaura me « .: 


Oifir une femme. Il y a tant de & 
& €S Princefles dans la Grece, « 
pans Phthie, toutes filles de« 
IR îces qui par leur valeur & par « 
ler Prudence fçavent conferver « 
il ëS Etats: j’en aurai le choix , & « 
y a point de Roi qui ne fe« 
ne honoré de mon alliance. « 
HW tous mes defirs ne tendent « 
êlus qu’à mener une vie tranquille; 

ge Près avoir époufé une femme « 
8e de moi, une femme pleine & 


4 


SA JOAATTILDE,. AD 
» de vertu & de fagefle » J£ ne À fl 


» gerai qu’à jouir des biens dl. 


» pere m’aura donnés. Ea 


>» d’un prix que rien n'égale- pe 


»tréfors qu'enfermoit 16 Es 
».Ilion avant l’arrivée des 6 ja 
»& pendant quil jouifoit : LOUS 
»-paix, mere de l’abondance ; ee Je 
» ceux qui font confacrés je à 
»magnifique temple d'APC te à 
> Pytho , rien n'eft comparap om“ 
vie. On peut acquérif de © des 
» breux troupeaux, ou gas qu 
» trépieds d’or, & des chevarete 
»ne feront jamais vaincus & Let 
» fe; mais notre ame, qu217 66, 
»une fois abandonné notre © fe 
» ne revient plus l’animer-E® 73 
»ma mere, là belle Thé mé 
» fouvent dit que les Define per 
>» voient ouvert deux chemins ot 
»différens pour arriver us ref 
que fi je n’opiniatrois Trot 


; deme® 
»ici, pour combattre. devant 
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te efpérance de retour éÉtoit & #1 
pue pour moi ; mais qu'en re- & * + 
nee j'acquerrois une gloire im- & 
telle : au lieu que fi je pre- ; 
ne réfolution de m'en retour- | 
TL dans ma patrie, il n'y avoit & 
l 3 pour moi de gloire immortel- « 
hs Mais qu’aufli je jouirois d’une & 
LS vie, & que la mort ne € 
boue Toit trancher mes Jours qu'au € 
Cars d’une très-longue & paitible es 
Etre. Pour moi, non - feule- @* 
| noie choifis le dernier parti ; € 
G 4 confeille aufli à tous les & 
d de S de fuivre mon exemple & € 
He retourner, Car jamais ils née 
pont la fm de cette guerre, & € 
D ct le fuperbe Iion ; « 
GI. le couvre de fa main in1- € 
qrole, &t la force & le courage ® 
Va SS peuples fe renouvellent & «. 
Mentent tous Les JOUrs. Allez « 
nes allez faire votre rapport à & 
Ales chefs.de Parmée ; 8 ; CE € 


.. ».qui.eft le principa 
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] devoit de P ñ 
» fonnages comme vous; EX 
» les à prendre de plus juites mere 
ÿres pour fauver. leurs troupe 
» leurs vaiffeauxe. car pOur ë ref” 
» fource qu'ils croyoient avoir 5 
ÿ vée en moi fi je venois à JUF a 
ÿter mon reflentiment ; ii ca 
> qu'à. fe détromper; ils ont pie 
» loin de leurs efpérancesr A 
» vous deux ; mais pour phoni 
» peut demeurer , &t paffer qe 
» dans ma tente : il partira demi 
» avec moi s'il veut me fuivre? de 
» il eft libre, & je ne l'emment 
» pas malgré lui. US 
Il dit: & ils demeurerent A 
dans un profond filence» € De f 
nés de fon difcours ; caf i les A 
refufés avec toute la dureté pe | 
ble & fans aucun ménage as 
Enfin le fage Phœnix anim É, 
la vûe du danger où étoit l'arme 
fit effort fur lui-même » # 
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pane le filence , il dit, le vifage 


lgné de pleurs : Si vous avez æ * 


olu votre départ, divin Achille, « 
d Que vous refufez abfolument @ 
Éloigner de nos vaifleaux les « 
pes ennemies, parce qu'une « 
lente colere s’eft emparée de « 
Qtre cœur , mon cher fils, com- « 
+ pourrois-je demeurer ici 
Vous ans vous ? Ne vous fouvenez- « 
1" plus que le Roi votre pere ; « 
Jour qu'il vous énvoya au Roi « 
Bamemnon , me donna à vous , « 
é si ordonna de vousfuivre. Vous « 
, Z Encore fi jeune , que vous « 
7 , 

Viez aucune expérience ni pour « 

is Suerre, ni pour les confeils, où « 
, ommes acquiérent tant de ré- « 
tion par leur fagefle & par « 
Ut prudence; cet pourquoi-ile 
ing VOYE avec vous pour vous € 
& fuite , & pour VOUS donnet des « 
ë mples de bien parler &c de bien « 


à . DC 
Ke, Depuis ce moment JERAIE 


Le. 


“” » vieilleffe en une jeunelie 
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| offe jama 


» point envifagé que je pu nette 


» être féparé de vous; €] Île 
» confolerois pas de CEnE a 
» féparation,mon cher enfant el 
» Dieu lurmême defcendu 464 


» me promettroit de change 
1f 4 fée né 
»te, & de me remettre dan$ 12, 
» où j'étois, quand je quitta Fe 

dé 


» ce, pour me mettre à COUVY, 


‘+ » emportemens d'Amyntor je 


» pere, qu'une cruelle satoufie © jt 
» mis en fureur contre moi. n° 
» a une jeuñne perfoni] 
; ont il n'étoit point aimé » >] né 
méprifoit fi fortma mere » du 
> É pouvoit fouffrir. Ma mere 
à e venger, étoit tous Îles joH 2 
ë Fa perfécuter de devenif A ji 
Se € mere pete, de nratrachef 1 “jé 
€ femme , & de le préventre fe 
» doutant point que je n'en Fe 
» bientôt écouté, & que mor pes 
» qui étoit Agé ne ef 
it âgé & mal rec 
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Wiht encore plus infupportable; € 
h Njé Jui obéis: Mon pere, qui & 
NPPerque aufitôt de mon attache- œ 
AE s'emporta à untel ExCÈS ; € 
sul fit les plus horribles impré- & 


Pros 
I0h$ contre moi, & qu'il invo- € 


ji les terribles Furies, les con- & 
qu que jé ne pufle jamais faire « 
dit fur fes genoux un fils forti & 
NE Ces formidables Déeffes & 
FR le Dieu des Enfers , à la & 
pole Proferpine ont exaucé fes & 
h Ptécations: J'avoué que dans ce & 
ent la douleur & le défefpoir « 
D Mérent me faire commettre le « 

Sbtand de tous les crimes ; j€ € 
te Vis fur le point d’aller plonger « 
D Poignard dans le fein de mon & 
& Pré pere ; mais quelque Dieu @ 

COurable me retint au milieu de 
ya, fteur, en me remettant der 
ù IE yeux les reproches he : 

Qué jallois m'attifet » & les | 
MS odieux d'impie & de partir € 


A 


tiers , pendant lefquels 


ie, dons faliois me 100 
aies ont jallois me P aire | 
? pes dané le parti de quitte” u 
? ee Ë mon pere» pour n Tous 
1e po é à fon reffentiment: pes 
» s amis &t tous mes PO. 
? emprefloient pour. me rerene 
» & ne fe contentoient P4° k 
En CHE 


æ prier, ils alloient jufqu'à D cent 
toir 


> arnse , carils ne me doi 
4 pas un feul moment; C® de 
? que feftins continuels , © qui 
se ces que l'on offroit aux pe 
; me retint ainfi neui JO, je’ 
D j HS 

» pour me garder à vi " | 
Ed c. Ctoit éclairé toute la 0 
> n faifoit des feux fous 1€° Me 
? ques de dans le veftibule qu’ as 
LR appartemen eus 
es a dixieme nuit étant VE eu 
os mpai ces gardes. M4 BE & 
ss gilance, je rompis les porte” fs 
ae fautai par-deflus Je mur me 
> cout , fans être vü. JC grade 
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pu toute Ja Grece , & j'arrivaia @ 
ithie dans le palais du Roi votre & 
1€ qui me recut avec bonté , & 
ma comme un pere aime fon « 
vi Unique , qui lui eft né dans fa c 
filleffe & qu'il éleve pour une & 
Finde fortune , me combla de « 
k ss ; car il me fitregner fur « 
bp olopes , entre les frontieres & 
D hthie & le rivage de Ja mer. € 
ie © Jour-là je m'attachai à vous « 
k ° une véritable tendreffe ) && 
û, à dire , divin Achille, que ce « 
te. MES foins qui vous ont rendu & 
un TUE vous êtes ; aufli aviez-vous « 
n° fi grande affection pour moi, € 
We Vous ne pouviez vivre; fi Je & 
nos auprès de vous ; foit que & 
de allaffiez à quelque feftin, ou « 
© Vous mangeaffiez dans votre « 
gttement sl falloit que je vous 3 
€ toujours fur mes genoux » 

QUe je vous fiffe moi - meme € 


& 
LS, & me donnatout un grand & 


p)) de 1 
"Re cette prennere en 
giduit 


 _ DH a 
du ë t boire , Cat you nee | 
Se see recevoir que de". picl 
» a repréfente les 
QE jen vous avez Ôt 1 ef 
er, & ce que J'ai €Ë à € 
fance couté” 
es allie” #1 


» les peines, les foins ; 
| falloit aÿ0” 
cu 


? . a m qui 
» Le de ce ss . js £P 
étais. plaifir, & je per Of uf 
> pa i-même, que puifque les “es 
» RAS refufé des enial gi 
» 2 trouvé un en VOUS sr 
Pa ses feriez ma con olatio® € 
> riez Le » &t que vous él B- 
» plaifirs vieilleffe tous le ul 
» pourroi tous les malheu® ef 
; Honrroient la menacefe 
Star colere ; 07 sui 
» homm ; ilne convient pa A ne 
» haine Se tel que vous gave en” 
shine implacable, ge un CO LAS 
è . Les Dieux ne {€ Jaile one 

pas fléchir, eux à qui sr 
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nt Proprement la vertu, la force «& 

Li gloire ? Tous les jours les «& 
Mmes, après les avoir offenfés « 

Par des tranforeflions criminelles, & 
Wiennent enfin à les appaifer « 

de es vœux, par des préfens ,« . 
4 des facrifices; par des libations « à 

Qi des prieres ; car vous devez«  :7 

AE , mon fils, queles Prieres« 

bois filles de Jupiter, elles: font « "4 

ba ms ridées, toujours les yeux « Ê 

ui > toujours Tampantes ; & « 

Ce 0 humiliées : elles mar- « 

ii toujours après l'Injure, car La 
te altiere, pleine de confian- « Déeffe 


és 2 Até. 
leg” fes propres forces, &t d'uñ & 7 Les 
& éger , les devance toujours, « Remari 


k Parcourt la terre pour offenferi« 
ts] Ommes , & les humbles Prie- « 
Que AVE pour guérir les maux 
© à faits. Celui qui les Re 
tan jt les écoute , en reçoit de’« 
S fecours, elles lécoutent a & 
"tour dans fes befoins, 8 por- & 


» barbare & intraitable; 4 
.» ger le refus qu’elles en ont I 
des * 


334 T2 LD x ué 
» tent fes vœux aux pieds du tro’ 
: celui qu 


» du grand Jupiter; mais a 
» les refufe & quiles rejette » Fes 
» ve à fon tour leur redoutable Me 


» roux; elles prient leur pere œ 
C 


» donner à l’Injure de punir CE SE 
e ve 


» Cedez donc, mon fils; ©; 
» ces divines filles du Ciel; cn 
> leur des honneurs qui vous Je me 
à SES favorables. Les honnet® %s 
Jours un grand pouvoir En 
: te courages pour défr 
: ie Si le fils d’Atrée n€ 
+ pas des préfens infini 
_ prêt de vous donnef » lus 
vous en promit pas de F e 


ous de 
Y 6 quil 
Al 


, > gran 
grands encore pour l'avén ment 


» fa x 

colere füt toujours éga 
> enflammé dd 
: e contre VOUS? & fui 
> viendtoïi 7 lu 
Le s pas ici vOUS prier de 
Re onter votre reffentiment ref 
écourir les Grecs, qué que Hit 
1 {an 
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Ant befoin qu'ils ayent de votre& 


3 Mais aujourd’hui qu'il vous & 


Préfet, & de plus confidéra-k 


8 encore pour l'avenir; que 


Pou 


bi. Evous appaifer’ ê&t pour vous « 
te. de fa part toutes les fatisfac- « 
j S que vous pouvez fouhaiter, & 

Vous envoye les plus grands« 
lOnnages de l’armée, & ceux «. 
€ vous honorez le plus dé votre « 

WÉ ne rejettez pas leurs prie- « 


> & qu'ils ne foient pas venus € 


Co 14 
0lere a pu être excufable , mais & 


à e pouffez pas plus loin. C'eft « 
sy, furmontant eux-mêmes, que « 
Qui étos des premiers tems ont ac” € 
le x une ploire immortelle. Quand & 
EU de la colere s’étoit allumé & 
À É leur cœur , ils fe laifloient « 
ponir par des préfens & par des « 
fes, Je me fouviens à ce pro € 
une hiftoire ancienne, qui « 


Utilement. Jufqu'’à ce jour (votre (Css 


it des offres fi confidérables pour« 
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» reflemble aflez à ce qui fe p° 
» aujourd'hui, & qui eft une 
» admirable. Je vais vous 
» car je parle ici au milieu O7 Jes 
» amis. Autrefois les: CureteS ? ne 
» belliqueux Etoliensfe faifoien “Le 
» cruelle guerre devant les UE Vos 
:» Calydon , & fe tuoient es ns 
» autres avec un acharnemele nt 
» plorable.LesEtoliens aéfendoi®, 
» la ville,& les Curetes l'arraquo if 
» en déterminés qui vouloient 4 f 
» faccager ou périr. Dian6o : 
? He) fur un ttône d’or Prés 
? ds de Jupiter ; avoit fafcit se 
> funefte guerre, pour accablé! oi 
» maux les Etoliens > caf Jeur Dr 
» Oenée faifant un jour des po 
» ces à tous les Dieux» pour Ll 
» rendre gtacesde la fertilité de 7 
» née , n'en fit point à Diane es 
» forte que pendant que le A 
» Dieux prenoient plaifir ar fe 
» l'odeur des hécatombes > a fe 
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lane voyoit fes autels nuds &t né- « 
Eligés, Soit oubli, foit mépris, elle « 
Entit très-vivement cette injure; « 
dans fa-colere, cette Déelfe ; « 
Qui fait fes délices de fes traits ; « 
VOya un furieux fanglier qui ra- « 
âtea toutes les terres d'Oenée ;, « 
jus ; & défola les campagnes. « 
if. fils du Roi, le brave Méléagre, « 
Embla de toutes les villes voifi- « 
Sun grand nombre de chaffeurs « 
de chiens, car il ne falloit pas « 
Sins qu'une armée contre cet « 
LS CUx fanglier, qui étoit d’une « 
Andeur énorme & monftrueufe , « 
a par fes carnages avoit déja « 
ft mé dans toute l'Etolie une in- « 
té de bûchers.Méléagre le tuë: « 
Fe Diane, qui n'étoit pas enr « 
na fatisfaite, excite entre les « 
de lens & les Curetes un funefte « 
Mlé pour la hure 6€ pour la « 
fu de la bête ; + M € 

1] 


tacina les arbres chargés : de æ 


ner tra 
Rs par l’abfence de Méléagfe ? pi 


>» commencent leurs attaque 


“##: » donnent de furieux à a dé 


» Étoliens dans cette extreme Les 
» putent à Méléagre les plus fige 
» vieillards & les prêtres les P us Ÿ û 
» nérables ; pour le conjuref is 
es les armes à la main de © 
» défendre ; lui promettant un fe 
_5 fent confidérable dans Îe mei le 
< e de Calydon, car is Jui pr 
> froient un enclos de cinqu* He” 
» pens qu’il choifiroit lui-même 4 
» pere de Méléagre , le Roi Oente? 
» monte dans l'appartement ee 
a fils, fe jette à fes genoux ; te 
ae le danger où il efts ges 
z He prendre les armé ce 
reres joignent leurs prier” Po 
» les du Roi ; fa mere m me eve 
» nuë de fon emportement ue 
» chée de repentir le conue L 
» larmes : il n’en eft que PL® Enr, 
» & rejette toutes leurs apple 
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ons, Ses plus chers amis vien- @: 
nt pour le perfuader , il demeu- « : 
é ferme, & ils ne peuvent le flé- & 4 


e Les Curetes déja maîtres des « 
Us , fe faififfent des avenuës du « 
Aais, & vont embrafer la ville. « 
ans cette extrémité la belle Cléo- « 
tte fe jette aux pieds de fon ma-« 
» le conjure , Le prefle, &t lui re- & 


À des vil 
à maifons devorées par le feu , « 
dé femmes & les enfans emme-« 
à Captifs  & expofés à la licence « 
fn Eurs fuperbes maîtres. Cette « 
gotfe image touche ce Cœur ÊT& 
dci; 1 demande fes armes» fort « 
ce 10 palais comme un lion, & « 

Mbät avec tant de valeur & de « 

Ccès, qu'il repoufle les Curetes « 
k fauve Les Etoliens. Ces Eto- « 
Vs » qu'il avoit refufés fi dure- «& 

Ent , ne {ui font plus La « 

1V 


2f ; devant les yeux tout ce qui [CS 
Quve de pe effroyable dans le « 
| 


es , les hommes tués , « 
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».qu'ils lui avoient offett ainfi en 


“».1éagre fauva ce a 
ces peuples 


/*-xfils, ne fuivez pas fon 


+ Re HR 
une fi funefte obftination+ 


> fut point récompenfé. 
exemple” 
> & que quelque Dieu ennem . 
» Grecs ne vous retienne P2 ji 
Q elle 


era aurart-0n5" 316 

_. ndez à nous défendre F ttes 

Re qui aura confumé not? NE 

me vos vaifleaux ? 

ere. préfens, prenez Les arme? G 
Grecs vous honoreront C0 :atté 


>» un I Me ( ) yoil € 


os dons Vo 
: combattre ; vous aufeZ > fa 
> nous fauver , & nous procu” g 
»viétoire yrvous. n'aurez PIS A 
> mêmes honneurs. °° it 
j Le vaillant Achille ; qui f'avo 
sécau fans l'interrompre» | me 
2RIAS : Phoœnix ; mon chef pe 
k a LE vénérable &c P27 “e 
par votre vertus Je P 


fi vous 
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Are de ces honneurs, &t je penfe « 


ie affez honoré. des feules fa- « : 

\'üts de Jupiter; je m'abandonne «: : 

Dieu , il me retiendra, sie 
> fur ce rivage tant qu'il me «. 


de un fouflle de vie; ë& quel- « 
a: Orce pour me foutenir. Je 
ne Le une chofe à vous dire, & « 

n’avez qu'a la bien mettre « 


à ; ; . 
y Ds Votre efprit , c'eft que Je trou- € 


: Hrès-mauvais que vous veniez « 
Mende par vos larmes € 
cn rire plaifir au fils d’'Atrée; « 
lez de prendre contre moi le «. 


Part; s 
û U de mon plus cruel ennemi, «. 


F V , en) 

PES ne voulez que Î amitié que & 
b Pour vous fe change en vérita- æ 
© haine : vous ne devez avoir & 


à 
voitres intérêts que les miens ; & « 


ù 
de êtes obligé d'offenfer qui 
t flenfe. Regnez avec moi fur «. 


5. Mmes Etats , & partagez avec « 
ds. Ma gloire. Que ces Ambaffa-'« 


MS portent ma réponfe aux «. 


KR v 


# Grecs, & pour VOUS » din 
L: “cette nuit dans ma tente? der 
au leverde l'aurore nous 

paru 0 


D RL EP 
ferons fi nous devons 
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couch£? 


» refter. : 
II dit : & d’un coup d'œil; | L 
figne à Patrocle de faire d 
un lit pour Phœnix , afin que “e 
-Ambaffadeurs priflent Jeuf conb: 
fans différer davantage: Ajax ? % 
s'en apperçut, prit la parole; 6 
-»s’adreffant à Ulyfle, il jui dit: f 
» de Laërte, sbnaneut car le 
» aifé de voir que ce voya8€ ’autà 
> pas le fuccès que nous nous 
Aa Quelque dure que k 
: ponfe d'Achille ; il faut ER 
; porter promptement aux CA 
> qui nous attendent avec impatioe 
>ce. Achille ne fait qu'irrité usb 
“4 plus en plus fon courage &c q” “ 
» prir fa douleur. L'impiroyable ) L 
> n’eft touché ni des larmes nie s 
»tendrefle de fes amis qui For 
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toujours plus honoré que tous les Ce 
dtres Grecsenfemble. Cruel ; on @. 38 
Voit touis les jours un frere rece- affa 
Voir la fatisfadtion du meurtrier de &æ 7" 
0 frere , un pere, celle dumeur-æ 
lier de fon fils. Ces meurtriers 
jMeurent tranquillement dans « . 

Cu ville; après avoir payé à leurs œ 
Parties Le prix du fang ; ces parties « 
Ceffent leurs pourfuites ; & font « 

äite leur reflentiment. Mais pour « 

Ous , Jes Dieux vous ont donné « 
imauvais COUrAge, UN COUrAgE 
Mplacable qui ne pardonne ja- « 

as, & cela pour une captive ; æ 
Tous vous en donnons fept autres « 

Une très-prande beauté ; & nous 

OUs offrons avec elles des pré- & 

Éhs infinis.  Appaifez donc votre € 
‘ere , & refpectez ce lieu facré ; € 
ous fommes fous votre toit» Ët & 
2ous avons été choifis fur tous les « 
Grecs > pour venir chez vous, &t « 
Pour être vos hôtes, Car dans toute & 

KR v] 
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F >la Grece vous n'avez pas de me? 
>Jeurs amis que nous... gs 
À 42 Achille lui répond : Divir, so 
“tm Telamon, magnanime AE 
Ne Je trouve que vous n1avéz F4 
“ »avec: beaucoup de raifon 2 
>»)juftice , mais je ne puis modér®. 
>». ma colere; elle fe allume tou, 
».les fois que je me reffouvien vé: 
» cet homme. qui n1a deshon,, 
> aux yeux des Grecs, & qu, +, 
» traité comme un hommé enté 
D comme-un vagabond qui € 116 
» objet de mépris pourtout emo 
» de. Allez ; & pour router por 
>» dites aux Grecs que je ne prendre. 
» les armes & ne paroitrai dan j 
» combats , que le fils de Piano 
> divin Heëtor ; après avoir CO nr 
» de morts tout ce rivage » ; ef 
» flotte en feu , ne vienne M€ or 
» lestentes& les vaiffeaux des * Fe 
» faliens : car à l'égard de m2 fe 
» & de mon vaifleau, quelqu" 


. D'HOoMERE. Livre IX. 307 À 
/IEUx que ce fier ennemi puifle œ* « 
tre, je l’'empêcherai bien d’en«: 
SPProcher.& : + gites 
dit: & chacun prenant és 
upe , ils font les libations &re- # à 
tEnnent le chemin du camp; | 
pie marchant à leurtête. Alors 
atrocle: ordonne à fes compa- 
Sons & à fes captives de prépa- 
Et fur l'heure un lit pour Phoœnix.’ * 
S captives exécutent cet ordre » 
tendent à terre des peaux qu’el- 
S couvrent d’un beau tapis de 
Urpre,& mettent par-deflus une! 
°Uverture du plus beau linsbbet< 
érable vieillard fe couche; &: - 
tend Je lever de l’aurore. Achille 
Couche dans le lieu le plus re- - 
Die de fa tente auprès de la belle « 
à 


Fe ” 


iomede fille de Phorbas, qu'il 
Oit'ermmence de Lesbos > ët 
îtrocle fe retire de fon côté au- 
rès de la charmante Iphis, dont 
Chille lui avoit fait préfent ; aples * 


s 398 1PILLA Re CES 
: qu'il eut pris la petite ville de it 
4 1108 où régnoit le Roi EnYé£ 
A Les Ambaffadeurs artivés pa 
+ agente d’Agamemnon E du, 
s’emprefle à leur préfentet di ne 
dans des coupes d’or & à Jeur 
mander le fuccès de leut voyage 
Agamemnon, dont les inqu “ 
des augmentoient encofe ins 
tience, fe hâta de les interroB® 
» & s’adreffantà Ulyfle, 528€ 
» fe, qui êtes la gloire des Grec, 
» lui dit-il, tirezmoi de la peint 
» je fuis. Cet homme veut-il !€ à $ 
» fer de nos vaifleaux les A2 
» ennemies , ou nous refufe-t". 
» la colere regne -t-elle roujon. 
» dans fon cœur ayec la même ve 
> lence ? j LIRE 
» Grand Roi, répond le se 
».Laërte ,ilne veut point ét es 
» le feu de fa colere, au contralle 
» ne fait que l’irriter ; il rejet n° 
> prieres ; & méprife les pré” 


> 


0 


D'HOMERE. Livre IX. 309. À 

Que vous lui offrez. Il vous mande c:'%% 

QUe vous n'avez qu'à chercher :, > 

dec les Grecs les moyens de fau- #é 

L vos vaifleaux & vos troupe 08 

Îmenace que demain dès la poin-« 
du jour, il fera mettre fes vaif- « 
Caux en mer, & il nous à confeillé « 
eéxhorter tous les Grecs à fuivre « 
°n exemple ; & ) s’en retourner; « 
fat, ditil, vous ne verrez jamais « 
à chûte du fuperbe Ilion, le puif. « 
ant Jupiter l'a mis fous l'ombre « 
à fon bras invincible ; èc le cou- & 
Age & l’audace des Troyens aug” « 
éntent tous les jours. Voilà fa 
. Ponfe, Ajax êt ces deux hérauts, 
Tous pleins de prudence ët de fa- « 
île, qui mont accompagné ; 
Peuvent vous dire comme moi ce € 
ils ont entendu. Il a retenu'« 
œnix à coucher dans fa tente » & 
Out l'emmener demain S'il veut « 
Partir: car il lui a déclaré qu'il « 
nu libre, & qu'il ne lemmene-& 
It pas malgré lui. & 
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. 400 L'ILrADE {et 
. Ulyffe ayant ceflé de par ; 
ôn voit regner un pro ond filenéé 

pue tous ces Princes & se 

ois, qui étonnés de la dureté £ 

cette réponfe, & accablés de a 

tefle, font long-tems {ans de 

voir dire une feule parole: po 
le vaillant Diomede romptle pa 
mier ce filence , & dit à Aganée, 


» n’eufli ei 
ufliez pas proftitué au-fi Ke fl cl 


» lée vos prieres &:vos don$! 
jeux? 
te 


m 


» informer s’il part ou s’il dem en 
»il prendra les armes quand. 
». Caprice l’ordonnera, ou que pr 
> l'excitera lui.- même. epend” 
> faifons tous ce que Je vais LL 
».que les troupes repaiffents ©”. ie Ja 
les fe repofent toute: la nus 


… D'Homere. Livre IX. 4o1* 
Tourriture & le repos rétabliffènt & 
‘8 forces & le courage. Demain, & 
(és que l'aurore aura commencé «.. 
* dorer les campagnes de fes pre- « 
Mers rayons, vous mettrez toute & 
êtmée en bataille devant nos vaif « 
aux, & vous combattrez à notre « 
| te, en exhortant chacun à bien « 
FCevoir l'ennemi. « 
ous {es Rois. approuverent 
ét avis en lui donnant de grandes 
jpenges , & après avoir fait les 
atlons ils fe retirerent dans 
SU tentes pour y jouir des dons 
Précieux du fommeil. 


| 
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REMARQUES 


SUR 
L'ILIADE D'HOMÉR® 
SE" 

LIVRE 1 f 


Pave 7 
339. J, pt jN dE je 
| 
SAS Bo à la fin du ur pré édens f 
le : Sr se jour de la colere, ere 
raconte ARS occupe tout Ce 4° He 
Aves ns les deux Livres fui are ne 
porte de cette nuit ef très 
Rs ts parfaitemen  Ÿ 
écrit : rœvu De très- bien jugé » Ts 
éyovoa dur Sat pagode 7 js 0 
Mer ado Ra ET AE es d'en 3 sait 
D El rép ou AA 18 ke ie LUN 
TIXO P'NTOpIxh at erra ga rh er A07 juif 
ef très- Rien Q'npos eme arvT de Mi 
force d el ; plein d'aétion, © re" ere 
Dre éloquence admirable pour le gen, fs 
Mere dans tout ce que les ambalf le 
Les Le Achille, & me. tout CE qu'Al, 
ss répond ; &. jamais Homere n'a mien da 
7 TE dans ce Livre la force de fon ar? 
eilleux dans les difcours politiquere 


… Sur L'ILrTADE. Livre IX. 403 
Mais es G effrayés par Ju iter mêm 
‘4 recs effrayés ? e] 
DRRRere -nesveut|pas que fon Eeûteur ou- 
Eun Gul moment que cette fuite des Grecs 
i nor par Jupiter même ; c’eft pourquoi 
rs it pas fimp ement qu La ; la fuite ; mais 
Cane à n quéasc'eft-à-dire, gx Déou meToug 
Ce par Jupiter. | at 
de Qui tous deux fouffrent des climats lacés 
en Thrace ] Parmi les anciens , Érato- 
Perf ? & parmi les modernes ; de grands 
or hhages , ont -accufé ici Homere d’i- 
ÿ ance, pour avoir dit que le Zéphyres 
NA un vent du couchant, venoit des 
to." de la Thrace ; mais ils fe font fort 
He NPés, & leur critique eft très -injuite. 
de. ©VOient fe fouvenir qu'Homere eft un 
plus grands & des plus sûrs géogra- 
Paré Vi ayent jamais été. Quoiqu'il ait 
s pays les plus éloignés ; il n’a ja- 
Ps. lait une feule faute : 1ct il eft dans 


à rer : à 
€ vérités car il ne dit pas abfolu- 


ant que Je Zéphyre fouffle de la Thrace, 
Mer pe le dit par rapport à Troye & à la 
den BC Les anciens géographes convien- 
OU nie la Thrace eft en forme de fera 
tq € C: le Borée fouffle de la pointe hau- 
du: © C'; & le Zéphyre» quieft le vent 


bag Cuchant d'été , fouffle de la pointe: 
€ pour aller à Troye. Il ne faut que 


Vo: 

l 7 

de É carte, & la voir avec la remarque 
t 


& on au livre 1. de fa Géographie ;, 
la S Commentaire du fçavant Cafaubon. 
E,eMer eft donc ici le haut de la mer 


Lu 
thrac à Où font Lemnos » 
, 


tion & du défordre des Grecs. «à uné 

Verfant des torrents de larmes] ve mé 
occafon où les larmes font non-feu y | 
permifes, mais bienféantes AUX fi 
quand ce n’eft pas la crainte pur 
même qui les produit, mais le (FE ae 
peuples. e 14 

1! mavoit promis, & fa promelle Fe 
confirmée] Le but de ce difcours efrle em. 
me que celui du fecond Livres AT 
non ne cherche qu’à donner au* é co” 
des troupes de bonnes raifons pour s cou? 
tredire , afin que les Grecs repren" A 


rage, On peut voir là les remarquer an 


Ad ya Préfentement il a machin fai ] 
4 plus atroce de toutes les PE] Souf 


Âgamemnon va jufqu’au blafphéme ? que 
faire voir aux troupes qu'il ne P# fion? 
par un tran{port & par un excès de PP, caf 
qui rend ce qu'il dit moins croyable, ac 
quel eft l’efprit fain & repofé qui PC mer” 
cufer Jupiter de perfidie ? Cela re | 
veilleufement au but d'Agamemnon y] 
Et qui en renverfera encore tant na 
Et par confèquent il renverfera eñce 
d'Ilion, fur-tout puifqu’il la pro ion ] 
Nous ne prendrons point le JP ton L° 
Mais tout ce qu’il a dit prouve L 
prendra, & que cela eft immanquablée, paf 
Es un morne filence regne dans Fe 


Ro AR L’IcrADE,. Livre IX. 40$ 4 
ée ] Les Grecs n’ofent dire ce qu’ils / ‘ 
d Nent, car ils craignent que le difcours ue. 


ù 

palgmemnon ne foit pour les fonder ; 
‘al les tâter, comme il a déja fait une 
1e fois. 

pige 342. Je commence par moppalir à 

D: Peu fage ] Sion prend ce difcours de % 

Rs mnede au pied de la lettre, il paroîtra 4 

S de propos, très-groffier & très - dérai- ES 

hable, En effet, d'où vient que Dio- 

an? qui n’a pas répondu à Agamemnon;, 

e © ce prince l'a taxe de peu de coura- 

Vo: & qui a même grondé Sthenelus d’a- 

: © répondu , s’avife 1c1 de dire des,in- 

16 au Roi, qui fe-trouve dans le -plus 

Sblorable état où l'on puifle être, & prel- 

Ma] affiégé par les Troyens ? c’eft bien 

que Prendre fon tems. On dira peut - être 

pe. le dernier combat il a fait des 

Qui ts inouis, qu'il s'en prévaut 1c1 ; &c 

.. Profite de cette occafion pour fe ven- 

Ad l'injure que le Roi lui a faite, 

ane il eft indigne d’un héros de profiter 

ne: d'une calamité publique pour fe ref- 

dE de fon injure particuliere. Denys 

def icarnafle a parfaitement montré l’a- 

ae de ce difçours, en faifant voir que 

eg Accufation violente. d'Agamemnon 

& U contraire la défenfe de ce prince; 

Rine moyen sûr de faire réuflir fes def 

ls $ La liberté dont Diomede Le fert & 

tr Ijures qu’il dit, ne fervent qu’à mieux 

tbe Per les troupes, qui le croyant véri- 

À Ément fiché, ne manqueront pas de 

“ner dans fon fens, Ces injures » 4J0%> 


Ch 


408 . REMARQUES feuls P°”, 
Sthenelus &lui demeureronr e dir 
continuer le fiege, il n'a En pntplie 
5 8. >: 4 ils ay fi” 
qu’ils.combattront jufqu’a ce q ho 
Ilion, car quelle apparence qu£ une 
mes fe promettent ce que toute serons J 
n’a pu !-Mais il dit; nous combat rousvé 4 
relâche, jufqu'à ce que nous. 4ÿ07 expr 
jour: fatal d’Ilion ; ce quieft ne sufge 4 
équivoque , qui fignifie égalemen, ce qui, 
que nous ayons pris Ilion, G'jufq” de fus 
Joit délivré, . que nous Joyons fe prifé j 
murailles ; car lun & l’autre» gif” 
fa délivrance font le jour fatal: CE? 
que m'a paru très-folide & très-fen 
Car nous ne fommes venus ici qu£l fo 
de Dieu méme ] Le Grec dits 64" rec” ji 
mes venus ici avec Dieu # & Von Ÿ, jof, k 
le ftyle de l'Ecriture fainte» 9 gelt, 
que l’on eft venu avec Dieu, © de 
n’eft pas venu fans Dieu ; POU  N p 
lon n’eft venu que par fon’ordre "ja: 
que Jine Domino afcendi in térle g6: jé 
it Rabfacès à Ezéchias dans Ife ‘ gran 
Au refte ; ce trait me paroît le 
beauté.  Homere l’ajoûre pour : a de 
que la valeur de Dioméde ; cet ais, 
qu le porte à vouloir demeurer feroier 
thenelus ;_ après que tous les br éraisé & 
partis; n’eft pas. une ce rien LA 


DIE ? : 
folle , mais. une audace rai op même? 
fondée fur. les. promeffes desbie®. k 
qui ne peut mentir. | #01 , de mois 

Page 344. Fils de Tydées ? Pelt pé f 
connoît ] Ce difcours de N Ro ice "ja 
qu’il paroît ,; comme Denys d 


a Br SUR L'ILTADE. Livré IX. ‘405 
R t bien remarqué. Ce fage vieillard 
Ft admirablement du difcours de Dio- 
d mais. pour une autre fin. Diomede 
D ou qu'encourager l’armée & la dif- 
Î pou combat, & Neftor a un autre but. 
Parle € la liberté avec laquelle ce prince a 
\b ë à Agamemnon, & fait voir enfuite 
def que doit produire cette liberté; ce 
fa Fes de combattre dès le lendemain , 
dens prendre fur l’heure tous les expé- 
Gr © Convenables pour appailer Achille : 
ta le feul moyen de repouffer les 
dk de Neftor ajoûte donc au difcours 
joûte Omede ce qui y manquoit; & il l’a- 
Nes fi Diomede l’avoit penfé. 
il, eftor, pour difpofer le prince à ce 
à donné. ? profite des applaudiffemens qu’on 
x ‘s à Diomede, & gliffe fon avis com- 
Mas Vis déja loué & applaudi. 
up VOUS H'AUEZ pas achevé d'expliquer 
Par: 24€ vous avez penfé ] Neftor infinue 
Je AUS ce qu’il va dire n’eft autre chofe 
vel Is même de Diomede approfondi & 
deu Pipes Diomede a dit qu'il falloit de- 
can: À combattre; & Neftor ajoûte les 
Com Nous qu'il faut prendre avant que de 
Comm ttre, pour combattre sûrement. Voilà 
Ke Rs lomere conferve bien les caraétè- 
P.. du jeune homme & du vieillard. 
Ami SC 345. I] faus érre fans parens Ô* Jans 
que Ne ette maxime générale n'eft dite 
ele dif Agamemnon en particulier ; afin 
pos ifPofer à faire à Achille les fatisfac- 
Ont, COnvenables ; & comme les termes 


n les : 
Tome re forts, ila eu la PHÉRBAGR de 


ge 


7% 


| 3 6 » : A 
410 RE maR Q D chifé ordi, 
dire qu'il parleroit avec fa franc tés jé 


? ce a f 
re, & prépare le prince 4 anieres 
refte j'ai mis ce paffage anos” 
Grec dit, vers 63. 

Qype st0 


2711 
ET see gs 
A'œpirup ; GNE/LIS0S) d MT co 


nonçoit contre les fcélérats. 5 
lui qui étoit exclus de tout ur 
fa parenté, qparpiar Dx é'yure À 196 de Re 
lui qui étoit banni-des afrembl D part as 
gion, & qui ne pouvoit avOr pol à à 
facrifices, A’vésios, celui qu il L2 F 
permis de loger chez foi & pr” Je 
fa table, L qui 
Sur Les bords du foffé, hors de "a ent? 
C'eft-à-dire , dans l’efpacè dU go 
muraille 8& le foffé. 15] 
Et envoyons-là nos jeunes off 6F 
œuvre cet avis pour renvoÿef gi 
officiers. Par-là il pourvoit * 2 ah 
camp, & épargne à Agamere fon, 
qu’il auroit de fe voir reproche quoi re 
tice en leur préfence. Voilà PO ente 
tor remet à dire fon avis dans E vf 
amemnon après le fouper- Jes 
: Affemblez dans votre Lente De # a 
capitaines ] Lorfqu'Homere Ps * né ff 
capitaines , cette épithete » 5 Hgsls À 
feulement pour marquer l’A807 n, of 
pour l'expérience & la dre pro ; 
Er donnez-leur à fouper ], foupe 
à Agamemnon de donner é époient Fe 
ficiers , parce que les recs per” 
firadés que la table échatl ant is 


ER. 


Sur L’'ILIADE. Liüre IX. ‘4x 
Mettoit en état de donner de bonsconfeils: 
fit pourquoi les Perfes délibéroient à table, 
& Ugeoient à jeun, 
" âge 346. Vous amenent tous les jours de 
È race des convois ] Non-feulement des ifles 
Ofines de Thrace, mais de Thracemême où 
d. Grecs faifoient cultiver des terres pen- 
tt le fiege, comme dans la Cherfonefe. 
 Tousles Grecs ont grand befoin qu'on vous 
°h donne ] Avec quel art Neftor prépare le 
Prince à recevoir fon avis comme le feul 
A Dit falutaire. 

Pas] quelqu'un qui à cette ve ne foir 
Êas faif de frayeur] Il y a mot à mot dans 
G rec , qui pourroët Je réjouir à cétte vie 2 
rs Pour dire, qui efi-ce qui ne feroit pas 
S-Cfrayé &' tres-affligé £ ; 

étte nuis va perdre ou fauver Parmée ] 

Or fait voir la néceflité preffante qu'il 
a de fuivre le meilleur avis qu'on don- 
>. & de le fuivre fur l'heure même & 
18 différer, | 
Le. 18° 347. Quand ils eurent mangé, " que 
fs tables fi levées 1 H ne s’amufe 
S rent levéès ] Homere ne . 
fait écrire ce repas, comme il Us 
fe dns uné autre occafion , le tems prel- 
& il ne s’agit pas ici de bonne chere ; 


to”. de délibérer, & de prendre un bon 


à “fn Fe vous gouuerniez felon leurs regles] 

èeptre a fes regles; ce font les Joix : 

Viol Ons Rois les fuivent, & les autres les 
ent 


T3 le mon- 
de BC 348. Mais auffi entendre tout le m 
; & déferer ] vol une de. bien im- 
1] 


2U7 


UES 


412 REMAROQ mn 
jL faut qu ns 


bee pour les Rois: 1 
chent es : 
parler ; entendre Jes autre”? meilleur 


rer fans paflion & fans jalouñe 

avis. jf > 
« \ 1 

Le bon avis, dès que vous Paurtz Jo 


L 1 
deviendra le vôtre] Euftathe 4 a $ cor. 


mere difoit ceci, parce qué dans "rib 
feils, comme à l’armée, tout ef 
aux princes , & qu’on Îeur fait nié 
de tout: mais ce n’eft nullement 2 Ex 
d'Homere. Ce qu'il dit ici ef une Due 
tirée de la plus profonde philofoph ons 
qui fait fouvent le plus de tort ) jen 
ne c’eft l'envie , c’eft la honte de if 
dre à un avis qui vient des autres? cos 
n’ont pas donné eux-mêmes: prete pli 
groffiere. Il y a plus de grandel®; 
de force à fuivre un bon avis» qu'il ner 
à le propofer : par l’exécutiof nou° ; for 
dons nôtre, & nous en ravifion® “fe 
auteur même la propriété : & EU athée en 
ble revenir à cette penfée wandi ï 
fuite : Ho 4 Pi celus qu PI 
te: Homere é ale ici celut qui Jr dit 
avis à celui qui le donne ; mais il 16 | 
encore aflez. É nf 
Er ce nef} pas d'aujourd'hui 4° Par 
ce que je vais dire] Un avis ñ LA 
champ peut n’avoir pas toute Janus 
ceffaire ; mais un avis qu’un h Efe d 
eu le tems d'examiner ; & Où il perf U 
puis feize jours, mérite Cert een” 
#7 


C4 


y défere. f 
$ $ 
ue je ne LOT ; 


Page 349. Il n'eff rien 
réfentaffe alors ] Soit fi public? co® 
on le voit dans le premier Livre ? 


Bartioul! UR L’IzrAD nv Te > 413 
Particulier, comme ce paflage Le fuppofe né- 
Ceflairement. 

EE vous deshonorâtes un héros que les 
Dieux eux-mêmes ] On ne peut rien dire de 
US fort: car quels honneurs les hommes 

D doivent-ils pas rendre à ceux que les 
lux eux-mêmes daignent honorer ? 

L Confulrons donc ici enfemble , Ô* cherchons 
€ moyen de l’appaifer] Voilà le fage con- 

feil que Neftor vouloit donner, & auquel 

l'a fi bien préparé Agamemnon par tout 

qu'il vient de dire, qu’aflüré du fuccès ; 

Ü ne dit pas » 2/ faut appaifer Achille, mais 

Confulions ici enfemble,&° cherchons les moyens 
€ l'appaifer ; comme ne s’agiffant plus s’il 

Jeu appaifer Achille, cela eft fans difficul- 
& 3 il ne s’agit que de fçavoir comment on 
Boutra Pappaifer , & il dits confultons , 
L frchons,..…. comme ce confeil ne pouvant 
ns ver d'oppofirion ni de la part du Roi, 
1 de la part des troupes. Il y a là un art 

1 Me paroït merveilleux. 
omme il aime celui-là ] Agamemnon ne 
OMme pas une feule fois Achille dans tout 
On diours ; il rend juftice à fa valeur, il 
£ut le fatisfaire, mais ce nom lui eft en- 
Te odieux. ; 

GE homme que Jupiter aime ] Quelle VÉ= 

an & qu'Homere éleve bien un homme 

Org: de Dieu au-deflus de tous les hommes 

Inaires ! 

re] °8€350. Er mabandonnant à mon ee 

de trop impétueux € trop altier] Je Fe 

É rétablir dans le texte un vers, qui UT” 

Mit celui-ci, qui ne paroit aujourd hui 

ae n] e S ii 


6 ah 


4T4 REMARQUE SDiofcoridé? 


dans aucune édition, & que Di, mais 
difciple d’Ifocrate , avoit ré? 
fuis obligée de le rappeller danse, “pr, 
que. Ce vers; NT La 
An én»el dacalMs ppeor xeuyaæÂt PPT 
étoit fuivi dé celui-ci : “ avrole 
Hoi vw eNuuy, 2exa tar DE ob 
Soir que le vin eût troublé mA a 
que je Dieux en colere m'eufent APT La 
On lifoit ainfi du tems d'Athenée» et da 
marque fort bien que ce Poëte A des 
la même balance l’yvrefle & 12 C0 rit 
Dieux. Apparemment que queldu® Ag 
ques trop délicats, choqués de C£ É gril 
memnon avouoit lui-même un 41 ce EP 
vice dans un prince, ont rejeft 


fort mal-à-propos, A Les gré” 
Je lui donnerai fepr rrépieds tés, 


picds étoient de grands vafes OU”, 
polés fur un trépied aflez haut. On Sedailr 
encore la figure dans les ancienné® foi 
les. Les anciens en avoient de der ur 
tes ; les uns pour faire bouillir Pen tr 
feu, & les autres fi beaux & ! le feu? 
vaillés qu’ils n’alloient point fur paie 
& qu'ils ne fervoient que de PA Gur} 
fi l’on s’en fervoit, ce n’étoit cure 4 
mêler lé vin avec l’eau, comme mb 
urnes, Les princes avoient grand pr, faire 
Se ces deux fortes de trépieds » POË é 

es préfens & des prix de jeux, av0} 
… Dix talens d’or VII eft difficile de Ér taf 
de quel poids & de quel prix €° faut pi 
lent du tems d'Homere ; caf Axique dé 
s'imaginer que çe-fiit Le talent 


7 lé 
771) 77 
une 


Bin: Sur nIctADÉ. Livre IX. 415 
ALOit foixante mines; OU fix mille drach+ 
Mes, car dix de ces talens d'or auroient 


A une fomme trop confidérable pour ces 
ems-là. En effet ils auroient valu près de 
Cinq cens mille livres. Le talent étoit fans 
oute un poids fort médiocre. C'étoit peut- 
tre comme fut long-tems le talentde Macé- 
0ine qui ne valoit felon Euftathe que trois 
bièces d’or, felon d’autres ce talent valoit 
Cent vingt-quatre drachmes qui font deux 
Crnos marcs moins quatre Bros Ainf ces 
ix talens auroient fait neuf marcs & trois 
Onces , c’eft-à-dire, quatre mille fix cens ciñ- 
Quante livres de notre monnoyÿe à cinq cens 
lres le marc, ce qui paroît encore bien fort. 
 Qw'aurant de prix que ces fougueux cour 
fers men ont rapporté ] Ce paflage prouve 
fie pendant le fiege de Troye les Grecs 
Vient fouvent de ces courfes de  che- 
aux & de ces combats de barriere où Pon 
Propofoit des prix ; foit aux funerailles des 
étos, foit en d’autres rencontres: Cars fi 
Bamemnon ne parloit que des prix que 
$S chevaux avoient remportés avant le fie= 
8e, ils feroient déja fi vieux, qu'ils ne pour 
Sent plus fervire : 
s Ne 352. Et quand nous ferons de retour 
fe 80] Agamemnon partage En tro dif= 
ns tems les préfens qu'il veut faire à 
grille : für l'heure même , après la prife de 
FOyer, & après fonretour à Argos; C6 
Partage les multiplie €n quelque forte, 
| Chryfothemis , Laodice ; Ÿ Iphianalle 1 
OÙ vient, dit- Of» qu'Agamemnon _. 
Parle pas ici d'Elcétre? Ceux a font cette 
Ie # 


PTE 


RE 


+ LA 


216 REMARQUES , n past 
objeéion fe trompent. Elettre me Pion- 
nom propre ; c’eft un furnom ellé 
na mt à Laodice ; qui ne ne 
Eleëtre , parce qu’elle ne fut mariée 4 Je 
tard ; & qu’elle demeura long-tem$ donté 
crois même que ce furnom neluf fut me 
que par les Poëtes tragiques ; ain é 
ne la jamais connu. / 17 CE 
Et fans avoir fait le moindre préle” ufet 
en Grece le marié, avant que d'ÉP un à 
étoit obligé de faire deux préfens? sert 
fa fiancée , & l’autre à fon beat. of 
Cette coûtume eft fort ancienne: € ) pa” 
parmi les Hébreux dès le tems des Fe 
ches. Le ferviteur d'Abraham don 
coliers & des pendans d’oreille à 
qu’il demandoit pour Ifaac. Gent! males 
Sichem , fils d'Hemor, dit à Jacob y 
fils; dont il vouloit époufer la Lou pen 
&ete dotem, © munera poflulate; AB vus 
2ez la dot, &' demandez les préfens Ty 
voudrez. Genele, 34, 12. Augménit® “ 
c’eft-à-dire, demandez-moi pour ur F 
da plus groffé dot que vous voudrez ? jui 1 
dot étoit pour la fille; ce préfent gens 
ares lieu de dot , & les autres Fe Ji 
étoient pour le pere, le 
vre des Rois 254 Sal Aie dire # qi 
vid, qui à caufe de.fà pauvreté dite No 
ne pouvoit être le gendre du R07:, y 
habet rex [ponfalia neceffe : Le R0 ae 
befoin de préfens. Et dans ces deux Foie! 
pañlages on voit que les préfens are fl 
ordinairement réglés par le pere de jé d | 
le, Dans Homere il nef point PE 


. SUR L'ILrADE. Livre IX. 4x 
Rfent fait au pere, mais feulement de 

El qu'on failoit à la fille, à la mariée, 

qui étoit appellé édva : la dot que le 
Pére donnoit à {à fille étoit appellée wer- 
RE 5 c’eft pourquoi Agamemnon dit ici 
is luelaia d'uow, Il faut féparer melAa éni- 

9, 

Car je lui donnerai fept grandes villes ] 
Nous voyons de même dans l’Ecriture fain- 
te des villes données en dot à des filles 
Par leur pere. C’eft ainfi que Pharaon , Roi 
Egypte, donna la ville de Gazer en dot 
À Q fille, femme de Salomon. Er dedit 
R” in dorem filiæ fuæ uxori Salomonis. 111, 

OIS IX, 16. 

Elles font toutes fur les confins du fablon- 
“eux territoire ] C’eft ce qui augmente en- 
Or leur prix; car rien ne fait tant valoir 

N pays fertile, que le voifinage de la mer, 
Aneelui d'un pays ftérile & fec : la raifon 

eft évidente. 
he age353. Et gouvernés juflement fous fon 
pare à ils lui payeront avec j0ÿe de riches 
no] Voici un grand Roi, qui recon- 
it que les tributs que les peuples payent 
x Rois, font le prix de la juftice que les 

OS rendent aux peuples; & c’eft pour- 

doi Les Grecs appelloient ces tributs De 


| L] . L . % 
moe > comme qui diroit les prix de la juf- 


Ge C'efl pourquoi auf entre les Due Fr 

AE tul que Fe mortels abhorrent ] Cela 

Vrai, qu'il étoit le feul des Dieux qui 

AVOit nulle part ni temple ni autel, & à 

Ai on ne chantoit n1 hymnes , cantiques & 
Y 


4r8 RErmarQUE®,, 
Ov} 21 Bus oûde rowviéET É. 
dit Efhyle. de Jupiie 
Page . s4. Que Phœnix Pam! Le io 
conduile l’ambaflade ] Phœnix des sec” 
alors heureufement dans le CAMP ©. Je fuc” 
où il étoit allé fans doute pour Ve Dgofté 
cès du dernier combat, & POU s ref 
à Achille l'état de l'armée & 0 anale 
chemens qu’on venoit de faire Re Pr 
camp ; mais Homere ne Same 5 
expliquer cette circonftance dpt € 
rien à fon a@tion. Neftor dit», 44° sjendf 
conduife lambaflade , pour faire mec 
qu'il n’étoit pas ambañladeur Jui T,5sbt 
mais feulement deftiné à protéger à ambre 
fade auprès d'Achille & à aider Enix? 
fadeurs. Un homme comme le ? fE 
particulierement attaché à Ach anne 
pouvoit pas être ambafladeur d ie : 0 
non auprès de lui; auffi Homef® a for 
jamais qu’au duel, comme Euftat”, ue 
bien remarqué , r19eSuy , Boris # 
Et Achille en les recevant » A£ 
fxaveroy & plAtTaror 2s0v. pOUT pou 
dre qu’il ne parle qu'à deux; #7 € 
Ulyfe. : 7 ts] 4 
Ils auront avec eux les facrés here ft 
ne trouve point ailleurs que g péri” 
coütume d'envoyer toujours © en gr 
avec les ambaflädeurs. Pourguoeux Fe 
voye-t-on donc ici ? C’eft PO le ne P, 
fons. La premiere, afin qu'Achl mu 
pas douter que l’ambañlade ñ6 non ? 7e 
tablement de la part d’Agam D que À 


i ] er 9 
les hérauts ne pouvoient marche 


on SUR L'ILTADE. Livre 1X. 419 
hé, ordre; & la feconde , afin que ces 
Érauts , qui avoient été témoins de la 
Yolence qu'Agamemnon avoir faite à 
chille, en lui enlevant Briféis dans fa 
tnte, fuflent aufli témoins devant Dieu 
devant les hommes des fatisfa&ions. qu’il 
U faifoit. 

De l'eau pour laver les mains ] Car il 
Métoir pas permis de lever au ciel des 
Mains impures & de faire en cet état des 
lbations. 

Page 355. Et en jouant il chantoit les 
Slorieux exploits des: héros ] Achille ne 
Chante pas les amours comme un Paris, 

ont Horace a appellé par cette raifon la 
lyre efféminée peu guerriere , imbelli citha- 
tax mais il chante les exploits des grands 
Üpitaines, car sil y a une mufique molle 

tefeéminée , il y en a une noble & guer- 
Mere, qui eft digne des héros. Voilà pour- 


Quoi -Homere fait ici qu'Achille fe diver- 


Fe à chanter &à jouer de la lyre: fon ref- 
Cntiment l’a fait renoncer aux combats : 
ss lui refte donc d'autre confolation que 
chanter les grandes ations des héros ; 
Our donner toujours pat-là de la pâture à 
a Courage, 4 
Re 8° 356: Achille furpris de les vor ] 
Marquez , dit Euftathe ; la fimplicité de 
& tems héroïques : Achille ; tout fre 
Hnce qu'il eft, n’a ni huifliers, ni intro- 
leurs , ni courtifans autour de lui, en 


ji mot d reil que 
nulle marque de cet appar”, q 
G luxe a EE taris les fiécles fuivanse 
A £ntre chez lui, & on Hepes fans 
Y 


L 


420 REMARQUES rand ché 
façon, comme s’il étoit dans Er En (4 
min. Cette fimplicité me par0’ ivoient Jes 
fa noblefle , & c’eft ainfi que VR of ; 
Patriarches , aufli grands que les LI 
£ Et c’eft cela même qui me fait © 

aut qu’une extrême néceffité }," abk 
d'Achille eft d’une ré con fait 
au caraëtère de ce héros, Ho tou 
ici d’un efprit vif & pénétrant: J a nauror 
’un coup que jamais Agamemno por” 
envoyé à fon plus grand ennemi à pores 
mes qui lui devoient être le pi avoir 
bles, fi la derniere néceflité 1€ 2 
contraint, met d 
(Page 357: Remplifés-la prompt 
vin le plus exquis ] Il y a dans le GA M 

Tépoy de xépape, Mélez-y le vin !E ne qu 

Sur quoi Zoïle reprochoit à Ho je, en 

avoit commis une indécence ho es 0 

faifant donner à des hommes fi fige des 

vin pur ; dont l’ufage n’étoit connr Qote Le 

débauchés & des yvrognes. ant qué 

répondu à cette critique, en dife pu. 
du 4 ie 


" $ 

romprement , melez-y promptemer pie 

. , . } mem | J- 

Ée Hetchine l’a expliqué de Le plie 
j 


que fes hôtes étoient fatigués » 
fait entendre que pour lui ue 
trempé. Plutarque a cru que so #8 
méritoit un chapitre dans fes PEOPT 


+ 


b SUR L'ILTADE. Livré IX, 421 
le, On ircequ'ilenadit, ch 
livre : peut vo q 2 APe 4e 
Unes fur le feu un grand vaifeau ] Ho- 
Jére a raifon de ne pas éviter ces defcrip- 
Fons parce que, comme j'ai tâché de le 
Are voir dans la préface, il n’y a jamais 
en de bas dans tout ce qui fe tire des 
Moœurs & des ufages des perfonnes de la 
Premiere dignité, & encore parce que dans 
à langue les termes même de cuifine fe 


Rntant de la qualité des perfonnes , qui 


de dédaignent pas de faire les fon@ions de 
Cet art, font fi beaux, fi nobles; & d’un 
fon f apréable , & qu'il fçait d’ailleurs fi 
ien les placer pour en tirer une harmonie 
Parfaite , qu’on peut dire qu’ileft aufli excel- 
ent Poste, quand il décrit ces petites cho- 
S ; que quand il traite les plus grands fu- 
Jets, I] n’en eft de même ni de nos mœurs, 
M de notre langue. La cuifine eft abandon- 
Caux valets, & tous fes termes, portant 
£ Marque des gens grofliers qui la profef- 
ba” font fi bas, fi plats, & fi défagréa- 
K S méme pour le fon, qu’on n'en peut 
Eh faire qui ne fe fente de leur baffeñe. 
© grand defavantage m’avoit d’abord fait 
Prendre Je parti d’abréger cette prépara- 
°n de:repas ; mais après y avoir bien pen- 
tel J'ai voulu conferver & donner Fe 
peu il eft, fans rien retrancher de a fim 
Cité des mœurs héroïques. Je n'écris pas 
Ur entrer en lice contre Homere; Je ñ€ 
qu X lui rien difputer; mon cu > à 
de donner une idée de lui, ce 4 
“entendre; ce qu'on nA pas encor 


422 REMARQUE G cetté 
fait. Le le&teur pardonnera PE de l'ori“ 
defcription n’a aucune des grace elque for“ . 
ginal. Pour le dédommager en déclair= 
te, je tâcherai dans les remarques rrouvera, 
cir le texte, de, maniere qu'il nÿ né 
pas les difficultés que les anciens J'auel- 
trouvées, & qu'il me fçaura peut-étf® ?, 
que gré de n'avoir rien obmis. des a 
Un grand vaifleau ] La plüpart ape"? 
ciens ont expliqué comme moi mes 5 
un grand: vaifleau à tenir des nn ici 
mais Euphorion prétendoit que C€ « Ho” 
les viandes mêmes, parce que can bouil- 
mere il n’eft jamais parlé de viandes ; 
lies. Euphorion. étoit apparemmen 
chant cuifinier , Patrocle ne mêt PL 5; via” 
feu ce vaifleau pour faire bouillir je f 
des, mais feulement pour les faire *. en- 
dans l’eau bouillante , pour les part? 7 
fuite & les faire rôtir plus facilemen. GA 5 
Pendant qu’'Automedon tienr ce Au- 
Achille coupe] Ces viandes revenué* ‘ feu» 
tomedon tire le vaifleau de deflus tirant 
& Achille coupe les viandes, en 15 
à mefure de ce vaifleau. viandes 
Es répand le [el néceffaire farce 1j 
en les levant] Ï1 ne met pas d’a id feu » 
fur ces viandes en les mettant fur € de 
mais après qu’elles y ont été un P en Les 
tems; c’eft pourquoi Homere ajoUie 
devant, ©'c. \ étoient 
De deffusleurs chenets 3 Kparevre, a ef 
des pierres ou des morceaux de “(a feu : 
quels on appuyoit les broches He mème 
ces broches &ces fers failoient # 
chofe que les grils, 


f 
es 


p SUR wILr ADE. Livre IX. 423 
k age 358. Aiax fair Jigne à Phœnix , Ulyf 
APperçois ce figne] Ajax, qui ny entend 
Pas tant de finefte & qui eft homme bruf- 
ne veut aller d’abord à ce qu'il. croit le 
Ps für. Il fai figne à Phœnix de prendre 
à parole, mais Ulyfle , qui eft plus fin & 
Plus prudent que lui, fent bien que ce n’eft 
as la conduite qu’il faut tenir, & que fi 
'hœnix parle le premier & qu'il vienne à 
tre refufé , il n’y a plus d’efpérance, car 
Achille n’accotdera pas à d’autres ce qu'il 
fra refufé à Phœnix ; c’eft pourquoi Ulyfle 
dûte de parler , car fi Achillele refufe, com- 
Me il y a bien de l'apparence, & comme il 
Yeft préparé, on a encore deux reflources; 
Jax & Phœnix viendront à la charge, &° 
Pourront faire quelque impreflion fur un ef 
Pit déja ému & ébranlé. 
Nous avons étéreçus à votre table comme à 
d. table même du Roi Agamemnen] Il y a 
‘à le Grec, nous ne manquons pas de bonne 
re, foit ici, foir dans la tente d’Agamem- 
M, & il faut avertir en pañlant qu'il y a 
8° Éditions où l’on a mal mis 3 d'aiTOs MEV 
Note Ve emidevers, en faifant emideuers Ja fe- 
pre perfonne dy verbe e#rid'euw, comme 
lyffe difoit à Achille, vows ne manquez 
4 de bonne chere , ce qui ef ridicule & ne 
a jamais faire un bon fens; il faut écri- 
Erid'eucre, & c’eft le nominatif pluriel du 


NOM exdeunc indigus ; nous ne MAnqUONS 


% , ec. comme Euftathe l’a fort bien ex- 
Pliqué, Au refte , il eft bon de remarquer 
qe quelle adrefle Ulyffe coule ici adroi- 

Ment le nom odieux d'Agamemnon; ER 


L À 


424 R;E-M.AR (ONDES 22 
louant Achille, afin que les oreilles de: 
homme emporté s’accoûtument 4 DA 

Page 359.11 défie les hommes pla Le 
Rien n'étoit plus capable de réverr e 
courage d’un héros ordinaire que is 
peinture de l’audace de fon ennemi» 


toit fur la proue des vaifleaux.. ut 
naçoit de les emporter, non point PA de 
dérober aux flammes par un mouveme ie 
pitié, comme quelques-uns l'ont Cfa 
pour les appendre , felon la coûtumé". 
les temples de fes Dieux comme uñ D dans 
ment de fa viétoire. Il y a un grand 
ce difcours d'Ulyfle. C'eft 
Et que ce ne foit le deflin des Grecs] Joiré 
pour faire entendre à Achille queb® eftitte 
ce feroit pour lui de faire changer CE odérer 
Page 361. Mais fouvenez-vous de 1 Ho” 
votre fierté & de réprimer votre colélé 6 je 
mere fait adroitement entendre pa 
caractère d'Achille étoit déja con © ere 
Pelée op 
connoifloit fon naturel violent & € e VÉ” 
& ce Poëte donne par-là un grand aif 5 FOI 
rité à fa fable ; comme s’il n’avoit Pement 
mé ce caraétère, & qu’il l’eüt véritab 
trouvé tel qu’il le peint, k e crois 
Page 362. Quefi...... Mais] J 
avoir trouvé le véritable fens de © 
ge , qui paroît affez embarraflé à CA" appér 
y a une fufpenfion qu'on n'y à P4 erinot 
Ulyffe veut dire; quefi 4847 
que, Ulyifle veut dire; 


; Sur L'ILrADE. LivreIX. 42. "0 
US ef odieux que vous méprifiez fes 1 


? lens ; mais il Le reprend , & avant que d’en x 1 
“nir-Jà, il veut faire pafler comme en re- a 
ME ces préfens, pour voir fi leur énuméra- .* 
On ne pourra pasun peu fléchir & ébranler \: 


ï Cœur intraitable & avide de gloire & 
honneur : après cette énumération il res 
lendra, que fi ce Prince, Ü'c. 
| Page 365. Que fice Prince] Voilà ce qu'U- 
Ye vouloit dire plus haut, pag. 362. quand 
s’eft arrêté, 
Page 266. Que ni Agamemnon ni tous les 
Grecs enfemble ne mefléchiront jamais ] C’eft 
Qur répondre en un feul mot aux deux 
Mtties du difcours d'Ulyfle , qui a dit fi 
QUS n'avez pas pitié d'Agamemnon , ayez 
moins pitié de tous les Grecs. 
LE gré me fçait-on ] Ce reproche enve= 
5 tous les Grecs, & voilà la raifon qui 
WE Achille eft infenfible à leur malheur, 
Ont auffi ingrats que leur maître. 
‘Ve qui ne bouge de [a tente] Le langage - 
be Chille tient dans ces trois vers marque 
t Un homme avide d’honneur & de gloi- 
Etre & qui ne peut fouftrir qu'on les prodi- 
4 ceux qui ne les méritent point. 
ess, 8° 367. Comme un oifeau a foin de Jes 
«1 Cette comparaifon pleine de dou- 
be F Me paroît fort belle ; & encore plus 
tra dans la bouche d'Achille par le con- 
€ qu’elle fait avec cet efprit fougueux 
Mporté ; mais cette comparaifon, toute 
pce qu'elle eft , ne laifle pas d'avoir fa 
Fe : Achille traite par-là tous les Grecs 
… Bens foibles qui auroignt péri mille foiss 


<'o'e Er Lt. 


426 REMARQUES dit Eu? 
s'il ne les avoit fauvés. Remarquez » © 
ftathe , comment Achille comparé 
non-feulement à de petits oifeaux* des e1 
des oifeaux qui n'ont pas encore des 4! quse 
fe relevant lui-même, Ô* en les rabaîfan mê 
Aurefte Notre-Seigneur a fan@ifié Pro La 
me comparaifon, quand pour DAT era 
mour qu'il a pour fes enfans , il dit ? 


et 


Q r! LU 1m 
filem : Combien de fois ai-je voulw 4 fi spé 


tes enfans , comme une poule affemble 


2its fous fes aîles ! Saint Luc. 14- 35° mené 
Moi de même j'ai ef[uyé] Homere FE coup 
ici fort naturellement, & avec De? 
d'art ce qui s’eft pañlé au fiege @ 
pendant tout le tems qui a précéde te 
lere d'Achille , qui ef le fujet du posrs qué 
Pour leurs fémmes] Ilne combatt? 


co“ 


Mé- 
pour Hélene ; que pour la femme Grgu- 
hélas ; mais ces pluriels au lieu des 
Liéts fiéent bien dans la pañlion. 21 O1 
J'ai pris douze grandes villes p#"»A- 
onze par terre ] Strabon écrit auf ch jes 
chille voyant qu’on ne pouvoit 92 dans 
Troyens, qui fe tenoient renferme paÿ* 
leurs murailles , alla ravager tout Ê 
des environs. Cepaflage renferme tp 
cépté, qui ne paroît pas indiféren chille 
la guerre. Les Grecs envoyoient ” ouf 
ravager les villes voifines de roye À out 
avoir des vivres pour leurs troupé > ours 
empêcher ces villes d'envoyer du 
aux Troyens, :] Jui 
Page 368. Er en faifoir , comme ? rin” 
Joit ; des préfens ] Les Généraux autres & 
ges avoient leur part comme les 


les Grecs 


$ 
tout 
L le butin, quand on le partageoit ; mais 


que Deau & le meilleur étoit pour le Roi, 
js se Fos des préfens à ceux qu'il 
cu il la garde, & qu'il en fafe [es délices] 
w Pour répondre à ce qu'Ulyffe lui a dit 
ls &amemnon étoit prêt de lui faire le 
à grand de A les fèrmens , qu'il n’a- 
érsois ne liberté avec fa 
vase e Fe point touché de ce 
M conte done or 
Mr ce vas pour faire rendre Hélene à 
ne. 41 eft un argument auquel il n’y a 
De de replique. Agamemnon affemble 
groffe armée & fait une guerre de dix 
& Pour faire rendre à Ménélas fa femme, 
di: ra le même-tems il enleve à Achille 
ble “ étoit comme fa femme. Quelle 
ivre F que ne doit pas faire Achille pour 
Rens cpl même d'Agamemnon ? 

fre + 3 . Il n’a qu'à chercher avec vous ; 
| Ye; 7 avec les autres Rois] Achil- 
hop [°uvient toujours de ce qu'Agamem- 
@ ui dit le jour de leur rupture : j'ai 
| 


ê 
n1 
x d’ à Liane 
| d'autres braves guerriers qui m'atderont 
k Lis ger » comme nous l'avons vû dans 
mate r, Il y répond ici fans ménager 
On lX , ni Ulyfle ; tout fes amis qu'ils 
HU US o art à dit de 
Rillerie. nt leur bonne part à ce tr 


il à moi il a déja fait de fi grandes chofes ! 
Cenl776 Jon camp d'une grande -mur aille 1 
hé “€ fâtyre amere contre Agamem- 

> Comme fi fes feuls exploits eullent été 


UR L’IcrADEr. Livre IX. 417 


48 REMARQUES D, ces 
d’avoir fait cette muraille; ntré 
He x couvert CO 
paliffades, pour fe mettre à 1 n’avoit PS 
ceux qu'il étoit allé affiéger. In ns PET” 
eu befoin de tous ces retrancheme etre far 
dant qu'Achille combattoit. Mais Pa : 
tyre ne tombe pas fur Agamemne don 
elle tombe auffi fur Neftor qui aV0! cl 
le confeil de faire ces retranchent 
qui avoit dit dans le 2. Livre : Ft 
ou deux féditieux, qui veuillent fe Je mment 
Grecs, laiffez-les je confumer. APPAET ce 
cela avoit été rapporté à Achille; de cé5 
héros fe venge ici en fe moguañt 
retranchemens, à un V 

Page 3721. Er je le méprife com” pme." 
efclave ] Le Grec dit , je Le regarde ©? éotie 
Carien. Les Cariens, peuples de /# . £ 
étoient fort méprilés & regardes ent les 
de vils efclaves , parce qu'ils Sr & 
premiers qui vendirent leurs 16€ ouloit 
qui porterent les armes pour qui, “ues 
les bien payer. Dans ces tems ; 
onne trouvoit rien de plus ponte 
de vendre ainfi fon courage & fa ennemi 
d’être pour de l’argent l'ami © 
de toutes les nations, sie de Bé0 

Qui entrent dans Orchomene] Vil une des 
tie für le fleuve Cephife. C'étoit ayoit 
plus riches villes du monde. Thébes P 
tribut à (es Rois. bes , appel 

Ou dans Thébes d'Egypte] Thebe sl EYE 
lée autrement Diofpolis , capitale Thébes 

ea is d 
pte. Strabon écrit que les KO ju 
avoient étendu leurs conquétes Ja: 
dans la Scythie , la Ba@riane » 


+ 


n. SUR V'ILTADE. Livre IX. 439 
vi. Il avoit-yu les ruines de cette fuperbe., 
il és qui marquoient encore fa Bu 
p} avoit vû quarante tombeaux de es 

OS, & fur ces tombeaux des obélifques 
âpnifiques où étoient gravées des infcri- 


l0ns qui marquoient les exploits de ces 
tinces, leurs richefles & leur puiffance. 


uelle ville, qu'uné ville d’où il fortoit 


Mngt mille chars de guerre ! Que doit-on 
lger de fon infanterie & du refte de fes 
Mbitans ? 
Er qui a cent portes par chacune defquelles 
lrrens deux cens guerriers ] Ces portes ont 
& expliquées diverfement par les anciens. 
iodore de Sicile, qui avoit vü les ruines 
Scette grande ville, dit dans le z. Livre 
Ne quelques auteurs prétendoient que par 
$S portes, il ne falloit pas entendre les 
Otés de Ja ville, mais des entrées fuper- 
"a de temples, & que Thébes avoit été 
Ppellée à cenr portes, pour dire qu’elle 
Voit cent temples magnifiques ; mais le 
| pone Diodore , fans s’arrêter à cette opi- 
> qui n'a nulle vraifemblance ; & qua 
Aflez refutée par ce feul paffage d’Ho- 
fre; car des chars de guerre ne fortent 
Le Pat les temples, infinue que ces portes 
Vent s'entendre de cent hôtels accom- 
tBnés de magnifiques écuries, qui étoent 
q's de la ville, & qui s’étendoient jufqu’à 
dhrPhis , à peu près comme fonraujour 
ent ici les hôtels des Moufquetaires 3 & 
ti fur ce paffage de Diodore que ne 
UNS Mela écrit livre r. chape 9- E? The à 
‘que, ur Homero dictum eff; CENFWM ‘édidebl 
| 
| 


five, ut alis aiunt, centum aulas lirafgue fn 
dem olim principum domos ; Jon d LA ar- 
guläs ; ubi negotium exegerat » # portes 
matorum effundere. Mais que ‘4 ville » 
fuflent véritablement les portes de Que les 
ou des hôtels dans un fauxbourg » Ppefs , 
logemens de la cavalerie & de pe « fout” 
c'eft toujours le même fens. Th chacun 
nifloit vingt mille chars, attellé © e deu* 
moins de deux chevaux, & monte pattants 
hommes ; du cocher & du com” ,. 
Homere ne compte que le dernier: eroit de 
Page 373. Quand même elle fe avec 
beauté avec la belle Venus & d'air a 
la Jçavante Minerve, avec toutes de e lé 
des qualités & tous ces charmes ? Île vient 
pouferois jamais] Tout ce qu'AC + autanf 
de dire, quand il moffriroit dis fo j] me 
de richeffes qu’il y en a, &c. Eh rivage 


de la mer à de grains de fable; & je quand 
ajolte-ici, je ne veux point de Jaf ce font 
méme elle difputeroit de beauté, &C bles 24 
autant d’hyperboles très - convert” 
caraétère d'Achille qui ef jeune & erpolesr 
animé par fon reflentiment. Ces # Rhéto- 
dit Ariftote dans le rrr. livre de AE 
rique , font pueriles &ne conviennel À e. 
jeunefe ; car elles marquent la vio 1 colere 
Paffion ; c’efl LL ceux qui Jon ae de 
difent , quand il me donneroit 2 sta 
talens d’or, &c. & je n'époufére Pa éroit 
fille d'Agamemnon quand elle €1 Fe indé: 
de beauté, &c, Ces hyperboles Hu 

centes dans La bouche d'un vieillards 


Sur L’ÎILTADE. Livre IX. 437 
ne Roi mon pere Jeaura me choifir une 
‘mme] Voilà une fimplicité de mœurs bien 
fmarquable, Un grand perfonnage com- 

€ Achille, célébre par tant d’exploits ; 
€ veut pas fe choifir une femme, & veut 
Me fon pere la choififfe. Ce font ces mê- 


es mœurs qu'on voit dans. l’Ecriture, 


dnte, & qui régnoient du tems des Pa- 
iarches. 
Qui par leur valeur G* par leur prudence ; 
fravent conferver leurs états] Achille loue 
Rs princes, non pas de conquerir de nou 
Veaux états, mais de conferver les leurs, 
Ce ce qui fait la félicité des peuples ; & ces 
Paroles renferment en même-tems un trait 
€ fatyre contre Agamemnon qui laïfle pé- 
Mir fes peuples par fon imprudence, 6 
, Page 374. La vie ef} d'un prix que rien 
Mégale ] Tout ce au’ Achille dit ici de la vie 
Rroit fufpet & mefléant dans la bouche 
Un autre qui ne feroit pas fi connu que lui; 
Mais Achille peut parler de l'amour de la 
1 tant qu'il voudra; il a fait fes preuves ; 
. {on voyage à Troye, où il fçavoit bien 
qu'il devoit mourir, a fait aflez voir qu il 
Préfere la gloire à la plus longue vie. On 
nan eme qe pois ie 
parler. : 
pans le magnifique tem le d'A te à 
gro] Le temple d'Apollon à elphes 
toit le plus riche temple du monde ; Par 
(S Offrandes qu'on y. apportoit RES 
tés, Il y ayoit des ftatues d’or maffif ss 
fandeur fumaine ; des figures d RE 
1 d'or, & quantité d'autres tréloïse 


432 REeMARQUES ’ 

Une grande marque de fes richeffes » “ 
que les Phocéens le pillerent du fem na 
Philippe fils d'Amyntas , Ce 44 dogs, 
lieu à la guerre facrée. On prétend ur 
avoit déja été pillé, & que les grand®s , 
chefles dont parle Homere, avoient € 
emportées, deus 

Que les Deflinées m'avoient owvélt É 
chemins ] On voit par-tout dans on = 
des marques qu’il avoit connu céfie Las 
ble deftinée des hommes , fi nécelar® 
pour accorder le libre arbitre avec la P mA 
deftination, En voici un témoignaB ; à 
formel & bien exprès. Ily a deu* à 
mins pour tous les hommes; s'ils prés 
celui-là, il leur arrivera telle chofé je 
prennent celui-ci, leur fort fer4 ge 
rent. der” 

; Page 375. Non-feulement je choifis Re & 
nier parti] Il le choifit, mais paf Dre 
par colere; il avoit choifi lautif à jus 
qu’il. étoit de fens raflis. Rien 1€ pe 
naturel aux hommes dans l’empotté “ 
que de dire le contraire de ce qu'ils P É 
{ent. d J 
Page 376. Mais pour Phœnix 1] pe île 
meurer ] Voilà une preuve qu'A e fa 
HE regarde pas Phœnix comme ambar® 

eur. 

Page 377. Parce qu'une violente ii 
s’ef} emparée de votre cœur] C’eft un nes 
che très - piquant; Phœnix traite Dénns 
Achille d'ennemi des Grecs & QRee 
qui n’aime pas la véritable gloire ; cor 
il s’en flatte, mais qui eft violent porté » 


SUR L'TILrAD r. Livre IX. 43% 


porte » % qui facrifie & devoir & patrie à 
à reffentiment particulier. 


e,, Cher fils, comment pourrois-je demeu- 
2Ci [eul fans vous] Achille a dit à Phœnix 
que S1l veut partir le lendemain avec lui, 
€ peut. Phœnix tire de-là le fujet de fon. 
Cours, & il répond avec beaucoup d’a- 
Ile | car il lui témoigne qu'il n°eft pas 
Doflible qu'il refte-là feul fans lui ; mais 
jte déclaration pleine de tendrefle tend 
lui faire voir, non pas:qu’il :eft prêt à le 
Que, mais au contraire que c’eft à lui à 
Meurer, & à né-.pas l’abandonner: fon 
Ne l’a mis auprès de lui pour le conduire 
Y Pour régler toutes fes ations. C’eft donc 
Achille à fuivre les volontés de Phœnix, 
don pas à Phœnix à fuivre celles d'A- 
le. Denys d'Halicarnafle à fait fur ce 
Ours de Phœnix une longue remarque 


Fo En montrer: l’art: elle mérite d’être 


t Que le Ro votre pere] Cela eft adroit, de 
Qpettre dans l’efprit d'Achille que le Roi 
Pete l’avoit envoyé à Agamemnon, 
dre qu'il combattit pour lui & fous fes or- 
Ou? & qu’il Jui avoit donné Phœnix pour 
Et jétneur, Achille ne doit donc quitter 
ard Bouverneur à qui il a été donné ers. 
dr > ni le Prince qu'il eft obligé de fee 
t@} %, S'il manque à ces deux devoirs 1 
dun Ta défobéiffant, & il fait lation 
y Che, 
loi étiez ve fi jeune 1 Ces héros al« 
&° ï e Peas Ja guerre. IL fers 
ét qu'Achille füt fort jeune, puil- 
Tin En Achille fût à 


enr | 


22.2,» SRE CRT EE FE 


» 


43 REMARQUES... 
laïs de Ly”, 


34 

qu'on l'avoit caché dans le pa 

comede, où il étoit déguifé en filles ma 
Homere a fupprimé cette circonftance qu 
n’a rien de grand; ou peut-étre ne. az 
péint connue, & que c'eft une* 108 
Poëtes venus après Homere. Achille #7 
voit pas quinze ans quand il partit PO 


Troye. 210 
guoit MS 


. 21 Page 378. Qu'une cruelle jaloufie fe d'A- 
cs 


en fureur contre mor ] Cette maitr 
myntor s’appelloit Clyrie. Amy à; 

oùtré de douleur de l’amour de fon, r| 
qu'il lui creya les yeux ; & lo Hs 

qu'il fut guéri par Chiron. Apollod Jiv 3° 
 Mamere pour Je venger étoit tous. mr 
à me perfécurer de devenir le rival de Te 


re) fut fi 


conte nas patris tué quas dimifff Le Ifr 
diendam domum , ut cum audierit 0 fee 
raël quod fædaveris parrem tuumi.l pren 
2ecum manus eorume 2. ROIS) 14. 2 ef 
_ Esde le prévenir ] IL eftbon dé na 
cette, bienféance d'Homere ; pOur éloigr 
routes. les idées ‘défagréables ge Fiche” fe 
que l’on pourroit avoir [ur cette intriB ce 
Phœnix avec la maîtreffe de fon per? ‘1 
Poëte a foin de faire entendre parl# Li 
mot qu'Amyntor n’en étoit point aime ? 
ainfi cette a@ion de Phœnix étoit EXT, 
ble en quelque façon. Ii ne la fit, que pe 
obéir à fa mere, & pour ramener fon 


& l'obl Su R VI LIADE es 425 

ête SES à bien vivre avec elle ; & fow 
M, Voir eu aucun commerce avec cette 
sutreffe dont il contrefit l'amant. Si celæ 
t Élit pas été » & que Phoœnix eñt commis 
tte efpece d’incefte, ni Homere n’auroit 
Tfenté cette image à {es leéteurs, ni Pelée ; 
auroit choifi Phœnix pour le faire gou- 
"érneur d'Achille. 


& avant lui Sofiphanes, avoient voulu 
(orriger ce paflage, ils difoient , je lui def- 
‘æ © jene fis point ce qu’elle m'ordonnoit. 
Mais cette correction ne peut fubfifter, Ces 
“tiques n’avoient pas pris garde à l’art 
Homere, qui par ce feul mot, le préve- 
 , a fauve toute l'horreur de cetteaction , 
aprime ma remarque précédente le fait 
Lez entendre. 
: Es quil invoqua les terribles Furies] Cette 
dütumeeft remarquable, de s’adrefler aux 
pres ; pour prier qu'un homme meure 
$ enfans. Les anciens avoient conçu 
Ne tout ce qui arrivoit de plus cruel & de 
de funefte venoit de la part des Furies & 
tend eux infernaux ; & comme ils NE 
joint qu'il n’y avoit pas d'état plus 
&e heureux que celui de mourir fans en- 
Sy ce n’étoit pas fans raifon que pour 
ils à extintion totale & fans Re 2 
ife adrefloient aux Furies & aux P1eu 
Fnaux, 
gQie je ne pufe jamais faire affeoir far Jes' 
as un fils Jorti de moi ] C’étoit ja coù= 
Me des Grecs, Les enfans » dès qu ils ve 


ht au monde, étoient MS Fe les peres 
1] 


EE CS D 
FA ES rs 0 = = <= Fes js 


, Page 379. Enfin je lui obéis] Ariftodeme, … ::, 


4 
>. 
- 


: faire à fon pere , que de lui 


436 REMARQUES Me 
fur les genoux des grands-perés? De 


Se f un fils puiffé 
le plus agréable préfent qu donnér un pe- 


remarque ÎUE 


tit-fils. J'en ai déja fait AA de fcen, ze 


Terence dans les Adelphes ; 
où Softrate dit d'Efchinus : 

Qui ên fuë gremio pofiturum ? 
 , patris. 7, 
Qui difoër que firér qu’elle feroît accouche 3 J 
porteroït l'enfant fur les genoux de Jonrie 

- Avec le Dieu des enfers ] Le Grec Les 
Jupiter infernal, Zevç re xaray mont 0, 
anciens donnoient le nom de Jupiter Eau 
feulement au Dieu du Ciel, mais aUt 
Dieu des Enfers comme on le voit ïe dans 
au Dieu de la mer, comme on le V0 RÉ 
Efchyle, Ils vouloient faire entendre Ait 
à que c’étoit une feule & même D ans 


2 “ ! 
qui gouvernoit le monde, & C'ÉtON sit 


doute pour enfeigner cette méme des 
que les anciens ffatuaires avoient, e 
ftatues de Jupiter qui avoient trois Yjans 
Priam en avoit une de cette manie! ems 
la cour de fon palais, elle y étoit ; e 
de Laomedon. Après la prife de Troie 
quand les Grecs partagerent le butin? ja 
tomba dans le lot de Sthenelus quil 
en Grece. | dire 
Ont exaucé [es imprécations ] ILVEU 
qu'il n’avoit point d’enfans. 
J'avouë que dans ce moment la te 
le defefpoir ] J'ai pris la liberté de rapP° 
1C1 quatre vers, qu'Ariftarque avoit ett 
chés à caufe de l'horreur que donne © jet 
idée d’un fils qui fe met en état d'aller #7 


uerum dicebaÿ 


sur L'IczrADr. Lidre IX. 427 
fon pere; .mais la délicateile d’Ariftarquera 
SLÉ peut - être trop grande. Ces vers me 
Patoïflent néceffaires & font un très-bon 
Ûliet; car le but de Phœnix eft de faire voir 
& Achille que fi l'on né dompte fà colere, 
On eft expofé à commettre les: plus grands 
Crimes ; il alloit tuer fon propre pere, Achil- 
€ de même va faire périr fon pere Phœ- 
Mix, & tous les Grecs , s’il n’appaife fa fu- 
“eur. Plutarque rapporte ces quatre vers 
“dans fon traité, Comment il faut lire les Poë- 
tes, & il ajoute: Ariflarque , effrayé de cer 
1 horrible crime, a retranché ces quatre vers ; 
… Mais ils font très-bien ici à caufe de la con- “niche 
onture, Phœnix voulant faire voir à Achille F 
SE que c’eff que la colere ; &" à quels excès abo- 
Minables elle porte les hommes qui n’obéiflent 
nt à Ja raifon, © qui refufent de fuiure 
à confeils de ceux qui les averriffent.Ccs or- 
H de retranchemens , qu'on a faitgdans 
pére ; fouvent contre toute forte dé rai— 
7» ont donné lieu à Lucien de feindre 
MU'étant arrivé aux Ifles fortunées ; il quef- 
Honna fort Homere : Entre autres chofes » 
MEL dans fon 2. livre de l'hiftoire vérita- 
e ei sje lui demandai s’il avoit point fait tous 
ÿ},9CFS qu’on avoit rebutés dans Jon Poëme ; 
71 affura qu'ils éroient tous de lui, ce quime 
d 


de de l'impertinente Ô' froide critique 

ï. Zenodote & d’Ariflarque qui les ont re- 
Anchés, e 

nie LC 38r. Qui me reçut avec bonté] Ph&- 

Hs Veut faire voir à Achille l’horrible dif 

ù Ence qu'il y a entre fon pere &lut S12 
“lle. dans fa colere, Votre pere ; tout 

ii] 


- meurs & de‘biens, & me donna un 


A8 : ur $ ÿ . 
438 REMARAQ vec bontés 


étranger que j'étois, me reçu 
m’aima comme fon fils, me c 


royaume , & vous, cruel que VO 
vous .me laïflez périr, moi l'hôte * 
de votre pere , moi votre pienfaitten à 
moi votre pere par l'éducation 
ai donnée , enfin moi à qui VOUS 


w 
Que ce font mes forns qui vous onf 410 
A 
zel que vous êtes ] Tel que vous ÉHE1? fn un 


vous ne foyez le plus i L 
SJ ingrat . com 
hommes ? Il faut bien remarquer Es chille 
bien Homere donne à l'éducation 3 4", Jes 
-a beau être fils d'une Déeffe » CE 1 qui 
-foins de Phœnix qui l'ont rendu, Re 
ft; & en vérité, quand l'éducation ere 
pes la plus heureufe naiffance 1€ Y ô 
oin. ] 
” s 
3 j po 
Page 382. Je ne vous préfet Le og 
ci combien vous avez éré difficile 4 € : re en 
ce que j'ai eu à rer doi 
que j'ai eu à effuyer de cette PT joi- 


fance ] J'avoué que je me fuis un P£ 
€ que Je . à n'ai ofé le fui= 
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\ » . « og + $ 
Miéreenfanceroujours très-difficile, vous avez 


Jouvens inondé mes habies du vin que je vous 
Onnoës à boire, Ÿ° que vous rejertieze Dans 
tous les tems & dans tous les pays les ima 


8es dépendent des ‘ufages & des manieres 


€ penfer. Celle qu'Hlomere fait ici; outré 


Qu'elle eft expliquée en termes très-beaux 


très-poctiques, eft encore très - naturelle 


.& très propre à attendrir Achille en rap- 
“pellant dans fon efprit une idée qui entrai- 
ne nécéflairement celle de la tendreflé que 


hœnix avoit pour lui. Aujourd’hui la plü- 


“Part des hommes n’ont pas la force de voir 


Ainfi la Nature toute fimple , il faut l’orner 
& la déguifer. Je n’aurois_ pourtant pas 
iflé de fuivre ici Homèére, fi j'avois pu 
UOuver dans ma langue des termes qui 
tuent approché de la beauté de ceux qu'il 
2 trouvés dans la fienne, 
à Que puilque les Dieux m'avoient refufé des 
ra ans | On ne voit nulle part que Phœnix 
Ut marié ; maisil parle ainf ,' parce que les 
\Mnciens étoient perfuadés quelles 1mpréca- 
ons étoient toujours exaucées des Dieux ; 
.X particuliérement celles des peres contre 
Eürs enfans. C’eft pourquoi Platon dit dans 
1% 11. livre desloix, que les peres, CEST 
Vantes images de Dieu, ont beaucoup de for- 
Ce defficace, pour faire defcendre toutes 
drtes dé bénédithions fur. leurs: enfans 40 
HT rendens Le culte qui leur ef} d#> Ciprer 
Jr € tomber [ur leur tête les plus aff ea 
Mal Eions quand ils y manquent; me : Ce 
\jauce Les prieres que les peres leur adrelfr 


QU ox contre leurs enfanse “ 


té 


je lui offrirai 
| 2 mes. facri - ecev? 
Jacrifices, illes ET 5e 


440 REMARQUES 
Page 383. Parviennent enfit 
Par des vœux , par des préfens Jones 
damne cet endroit, Il veut qué HE 
parle ici felon, Popinion qui régnoit se 
ces tems de ténébres; on croyoit JM FE 
Dieux fe laifloient fléchir par, des facrifice 
& par des préfens, comme s'ils étoient 
ufüriers qui fiflent un trafic de leurs GER 
& de leurs fre C’eft cette opinion 
les faints Prophétes ont combattué ayé 
PEAEENE de force, David fait voir s 
De eo pe ous es dons PIE 
facrifices de TE TO A DE rue fact 
fces accom Pre re Fe É 
cœur, Pf. pagnés . désrlé cons TL mé- 
.Tf. so. Dans Ifaïie , Dieu dit ELA 


me » ; nl 
HU m offrez plus des facrifices À pe à 
4 es me font en abomination, 1e 19° re 
pERrAUeL l’auteur de PEcclefaftique a 
FAR _Ne dôes point ; Die Fe a 

4 quaniité Jens 
q de mes pre" > ji de 


à les appeile 


e J 
Cote Platon a établi CRE AU 
FE e 2. livre de fa Répub. fens 
: ae Ée raifon de donner ce mauvi “ble: 
NE Tec>aui peut étrepris plus avorA 
Car vous Fr parlé dans la Préface UE les 
Prieres ] Dhs ex fravoir , mon fi » Le 4 
plus belle P pa ne ÉCQUE TM il ait 
rien dé pl oclie je ne. crois pas Te de 
plus RE PIE PRADA EC 
pe ufément RUE MERE 
en | qui perfonifie les Prieres & PIRE 
eur donnant toutes les qu Ar 


1 : alités , 10 
es féntimens & tous les traits de CEUX: ae 


Bone r SUR L'ILIADE. Livre IX. 4x 
Jnjure , & qui ont recours aux prie 
Tes, I| faut expliquer la penfée d'Homere 
€n peu de mots. - 
Fed Prieres font filles de Jupiter] Car cet 
ieu qui infpire les prieres, & qui. enfeigne 


-#ux hommes à prier. 


Elles font boiteufes, ridées ]. Car ceux qui 


_ Prient ont un genou à terre, le vifage ridé 
:& baigné de pleurs. 


Toujours les yeux baiffés ] Le Grec dit 


“louches , ou les yeux tournés ,; rapa6Admes 7° 
fopaaus,-parce qu'elles n’ofent regarder 
droit ;. mais cela n’eft pas à nos manieres:: 
nous ne difons: pas en notre langue qu'uné 
Perfonne rourne les yeux par refpe“t, mais 
qu'elle n’ofe lever les yeux, qu’elle les siens 
ip. gs 

 L'injure alriere] La Déeffe que j'appelle: 


11 l'Tmjure , eft Ja Déeffe Até ,: ce démon de 
difcorde & de malédi@ion qui eft fi bien 

écrit dans.le 19. livre où j'ai confervé fon 
Véritable nom, parce que là elle eft feule.,. 


au lieu qu'ici elle eft oppofée aux prieress- 


& il m'a paru que cela étoit plus à nos ma- 
Meres & jouoit mieux en NOTE langue’ 

Oppofer l’Injure aux Prieres, que de leur® 
Oppoferla Décile Até ; au moins c’eft ainft 
Je nous. lei ferions aujourd'hui, &:1l me 
fmble que cette oppoñtion fenfible. met: 
Vabord en fon jour la beauté de ce ta 
Bleau. L’Injure au pied léger marche la. 
Premiere, car les violens & les emportés 

pt promts à commettre le mal ; l'humbie: 
Yriere la fuit, car il n'y a que La" PHÈTE, AN 
Bulle réparer Jes.maux que l'1 SUR a faits 

, Tv: 


447 RemAñrR QUES fs: 
Agamemnon a offenfé Achille » : Ie voilà 
réduit aux -prieres, pour l’appallé* 1 
Page ar Elles préent leur pere nr a 
à l'Imjure] Que ce retour me paroit KE: 
Naturellement les Prieres fuivent J'InjuTe ? 
pour guérir les maux qu’elle à faits » 
quand on a méprifé & rejetté les Priere 
fInjure les fuit à fon tour pour le 
& elle les fuit par l’ordre même de. res 
qui s’en fert pour faire exécuter les 07 ES 
de fa juftice. bte 
_ Cedez donc , mon fils, cedez à ces divine 
filles du ciel ] Agamemnon vous a fait inf, 
re, voilà fes priéres infpirées par le air 
qui viennent pour la guérir, ne les je 
donc pas, ou craignez que Pinjure NE 
venge. des 
S le fils d'Atrée ne vous offrof pre, A 
4 éfens infinis ] Platon dans le 3. VE gore 
épub. condamne ce paffage , & tre On 
mauvais que Phœnix dife à Achille 2 ne lu 


ces préfens du côté de l'intérêt, MAIS dure 
ü re 

e ; . ÿ 5 il 
pentir d'Agamemnon & des fatisfaéuions ire 
eft prêt de lui faire; c’eft pourquoiAil ©! es 
. ur (4 


grands courages. ÿ 
l opos d'u 
hiftoire 


Lin Sur L'ILTADE. Livre IX: 44z 
SOI fort jeune ; car d’ailleurs elle n’étoir 
PAS fort ancienne, puifque Méléagre étoit 
FU nombre des Argonautes , tout au plus 


Jarante anis avant la guerre de Troye. : 


“Au réfte, il faut fe fouvenir, que tous les 
ifCours de ces ambafladeurs ‘n’occupent 
Aucun tems utile. Tout ceci fe pale pen- 
‘dant Ja nuit du feizieme jour de la colere 
Achille 
._ Page 386. Autrefois les Curetes @* les bel. 
liqueux Eroliens ] C’étoient deux peuples 
voifins, Les Curetes ténoient la ville de 
Pleuron, & tout le pays depuis le fleuve 
Achelous juiqu'au fleuve Evenus ; & les 
toliens ténoient Calydon & le pays de- 
Puis le fleuve Evenüs jufqu’au golphe de 
Corinthe, Euftathe remarque 1ct avec rai 
Ton qu'Homere fuit dans ce conte la même 
Méthode que dans fon poëme. Îl ne fuit 
as le fil de fon hifloire, mais il fe jette 
‘abord dans le milieu & il rappelle enfuite 
Les commencemens , en quoi confifie cir 
Pattie l’art du poeme Épique. Cét épifode: 
& un fgtand rapport & une reflemblance’ 
nfible avec le fait dont il s’agit, qu il 
Neft pas néceffaire d'en avertir. Les anciens 
2ppelloient ces fortes de narrations & d'épi- 
: des, qui reffemblent à l'affaire en queftions 
DTodinynreise 
y, 8,387. Pour la hure © pour la se 
Se da béie ] Car l’une & l’autre étoient Cues 
Celui qui avoit bleffé le premier la bête. 
Et Evftäthe écrit que cela s’obfervoit LS 
Core de (om tems en plufieurs endroits » & 
tout en Lycie , la hure  - me 


cs. 


F si , 
444 REMARQUES > pt 
“celui qui ayoit donné le. PE AR 
Page 388. Pendant que le vaillant nt 
re combat ] Les traits dont Phœnix P L 
élire conviennent parfaitement À f LA 
Je, &font fon portrait, Il y a bien d€ 
dans cette image, 
. us 
Qui s'allume [ouvent dans le cœur des plie 
Jages & des plus prudens ].Cela Phys # 
pour flatter Achille, & pour am0% » 
1 # 
cœur trop endurci. + enlevé 


poilon layant rencontré la lui fee - 
‘que comme ces deux rivaux alloierr a = 


mencer un furieux combat , Jupittf 
Rae Se donnant le choix à Marpelle, 
 choiïfit Ida. Cléop# 
Page 380. Donnerent à leur fille GEL 
tre le faxnom d’Alcyone ] I paroït 1 rer 
paflage & par d'autres que j'ai dà ent 
marqués , que les Grecs donnoient [OV ®: 
€s noms, comme les Hébreux, Par ie 
Port non-feulement aux conjondures» 7 
‘encore aux accidéns arrivés aux PO 
aux meres de ceux qu'on nommoif: és 
patre cft nommée Alcyone à caulé re 
grets de fà mere, n= 
Page 390. Lui fromeitant un préfent fe 
fidérable ] Phœnix en appellant l'enclos di 
€inquante arpens , que les Etoliens HA 
froient à Méléagre , un préfent coniaére js 
releve bien la grandeur & le prix des PE 
ns qu'Agamemnon offre à Achille 


qui 


SUR L’ILIADE. Lsurt IX, 445 

Ÿ Page or. Er lui remet devanr les yeux 
Tout ce qui arrive de plus effroyable dans le 
Jac des willes, Les hommes tués, les mai[ons de- 
Vorées par le feu , les femmes ©’ les enfans 
Æmmenés. captifs ] Elle ne fe contente "pas 
de lui dire que la ville va être prife, mais 
lle lui détaille tout ce qui arrive de: plus 
Affreux dans cette extrémité , & par ce dé- 
tail elle touche ce cœur endurci qui jufques- 


À avoit été inexorable, Ariflotedansle 1.liv.. 


de fa Rhét, s’eft fort bien fervi de cet en- 
droit pour expliquer la vertu de ces détails 


n& pour faire voir qu'une chofe dite en gé- 


Néral n’a pas tant de force que quand on 
+ 2 CC 27 ° A 
là. propoté divifée en fes parties. Les mé- 
Mes chofes, dit-il, divifées par parties par 
toiffent. plus grandes ; car. l'avantage qu'a 
1316 {+ fenfible , c’eff 
Cette quanrité de parties paroît Jenfible, c 


Pourquoi le poëre a fort bien feint que Cléo- 


Paire perfuada fon mari Méléagre de [e lever 
© de prendre les armes en lus faifant le dé- 
lail'de out ce qui arrive dans le fac des vil- 
des, Quintilien livre vrir.. chap. 32 fort 

len étendu cet endroit: I ef} hors de doute > 

lt-il, que celui qui dir qu'une ville a été 
prie, die & embraffe dans ce feul mot roux 
Les maux qui arrivent dans cette calamité 3 
Mais certe nouvelle renfermée dans ce peu de 
Moss , pénétre drouche moins ; at lieu que fr 
Vous étendez & expliquez en détail rout ce que 
C6 feul mor renferme... quoique tof. ce dé 
tail foir compris dans ce Jeul. mot La: prife » 
Cependant il eff moins fort dé dire le sout que 
dE déniller aures les parties, Minus tamer 


um dicere, quäm omAta» 


mé RE MmARGUES, ir 
Ne lui font plus le préfent qu'ils M 
offert ] Car ce n'étoit pas pOur su LS 
avoit pris lesarmes, mais pour jui-pes 
pour défendre fon palais, &c. êmes 
(Page 302. Vous n'añrez plus les pee 
“honneurs ] Encore une fois Phænix 16 + 
‘garde pas les préfens d’Agamémnon ee, 
me préfèns , mais comme dés marque 
“d'honneur, car il parle à un homme ex 
“tieux & amoureux de la. loire jufqu# ; és 
“cès. Au refte , il fe aie prefque . Dr 
‘Aci dans le texte une faute qu'i ef 1015 
de corriger. Dans la plüpart des 0 au 
Al ya 8x ef ous riunsémeurr CE fi à it 
génitif eft fort embarraflant ; mais Pour 
lire Tiui: avec, un iota foufcrit » qui € U 42 
Tune, honoré. Vous ne ferez plus f date 
Euftathe en avoit averti, 
Page 393. me retiendra , s'il V9 
ce rivage tant qu'il me reflera un Je jf up: 
vie ] Fuflathe remarque ici avec PE 
de finefle que ces ‘paroles d'Achille fend 
ferment une ‘forte d’oracle qu'il £ : 
pas ,; comme cela arrive quelquefois ? des 
hommes pleins de leur objet dif 17 
chofes, qui avec le fens nature tn 
ble à tout le monde, en ‘renferim 
autre de fürnaturel, qu'ils ne qu 
pas eux-mémes; & qui nel | étra 
que de ceux qui ont afléz 
tion ; pour én percer l'obfeurité. CO pe 2 
qu'Ocdipe parle fouvent dans Sopho® ds 
& l'Ecriture fainte nous fournit de rs € 
exemples de ces locutions d'enthoufalnes 
qui ont un double féns. Ici-on VO" 
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Le. Su kR LIL TADE. Livre TXe. 447 
Teflement qu’Achille en difant une chofe 
“Fort fimple & fort commune ;, prédit fans: 
Y penfer que’ fon féjour fur ce rivage fatal 
.Égalera Je cours de fa vie , & par conféquent 
Qu'il y mourra; & ce double fens fait au 
lc&eur un plaifir fenfble. 
| C'éff que je trouve très-mauvais que vous 
“venièzici m'attendrir par Vos larmes ] Une 
marque sûre que le difcours de Phœnix a 
‘attendri Achille, c’eft que dans larépon-- 
“fe qu'Achille a faite à Ulyffe, il a dit qu'il 
lpartira dès le lendemain, & il ne perfifte 
‘plus dans cette-réfolurion après le difcours 
‘de Phœnix 3 il dit feulement qu’ils ver- 
tont le lendemain , s’ils doivent partir Ou 
refter, Voilà comment un courage auf 
| intraitable que celui d'Achille doit s’adou- 
Gr ; il faut que cela fe fäffe peu à peu , & 
(Qu'il ne pañle pas tout d'un coup & fans 
Milieu de la colere & de la fureur, à un 
€tat doux & tranquille. 
 Regnez avec mot [ur tous mes Etats] C’eft 
pour éloigner le reproche d'ingratitude , que” 
œnix fui a fait. 
age 304, Fils de Laërte; reitrons-nous À 
Ce difcouts d’Ajax eft plus fimple que les 
éux autres ; & én même-tems. plus fort 
& plus profond. Ce héros fe leve en co- 
RE & ne daigne pas féulement adrefler’ 
bord la parole à Achille ;. cependant 
Left ui qui touche le plus ce cœur, en 
£urci, comme Achille lavoue lui-MêMEs.. 
Omére montre par-la qu'ine noble fim- 
Plicité, quand elle eft employie à propos» 
it plus d'impreffion que les figures; & 18 


448 cs SRE MAUR CURE Le # 
enfeigne qu'une éloquence fougueu pu 
guerriere , réuflit mieux auprés sua D 6e 
rier violent &. emporté, qu'une éloque 
pleine d’infinuation & toute pathétiqué® 144 
Page 395, Cruel, on voir tous les euf- 
un frere recevoir la farisfaëtion] Le M ée » 
trier devoit aller en exil pour une pret 
mais fouvent il fe rachetoit de cet 
par une fomme d’argent , qu’il paÿ ee 
parens du mort: ni Ulyfle , ni ER 
n'ont rien dit de fi fort à Achille. . fort 
pourquoi Denys d'Halicarnafle 44,2%, 
bien, en. parlant de ce difcours € avec 
Que celui de tous qui prie. le plus ©: relle 
plus de liberté, qui fapplie le plus > qu? 
de plus, c'eff Ajax. in 1€ 
Er cela.pour une captive] Ces étoit 
proche très-piquant, comme fi chil fersi 
l’homme le plus amoureux & 1e P° 
aux femmes. Un pere pardonn€ 4 Achil- 
fon fils, unfrere celle de {on.frere2 7 qune 
le ne pardonnera pas l'entevement 
capuve qu'on lui a prife?  Fymmts 
Et refpeélez ce lieu facré , 04% k 
Jous votre toft ] I] dit ce lieu facré à HSE ui 
Lhofpitalité,. & de Jupiter hofpiralitr ces 
préfide, & qui tient fous fa. fauve-8# 
ambaïfadeurs, À qui 
.… Page 306. Comme quelque vagabon de.) 
eff un objer de mépris pour toi ls site 
Le Grec dit, d5e 17 æri MNT? HEyet e 
merarasi, éft un homme qui na Poe ni 
demeure fixe, qui n'a, comme on iles 
feu ni lieu, & qui rode de ville en nT0kg 
* Homere appelle cet homme-là em" 


, . SUR L’ILIADE. Livre IX. 449 
Méprifé, parce que ces fortes de gensétoient 
: Tort méprifés en Grece :. un vagabond étoit 
omme un exilé, qui n’ofoit ouvrir la bou- 
Ce. On n’a qu’à voir ce que dit Socrate 
ans le Criton. Ils étoient encore plus mé- 
Prifés en Judée: Ubz hofpiraberis non fiducia- 
Hier ages, nec aperies os tuum » dit l'Ecclé- 
faflique , 29. 31. 00 maporxiaeis Ex vor fes 
siux. L'entrée du temple étoit même dé- 
fendue aux étrangers. 
Dites aux Grecs que je ne prendrai les ar- 
mes ] Après le difcours d'Ulyfle, Achille a 
dit qu'il va partir dès le lendemain ; après 
celui de Phœnix , il n’eft plus. fi déterminé 
au départ ; ce départ eff incertain; & après 
Celui d’Ajax il ne parle plus de partir, au 
Contraire il paroît difpofé à prendre les 
armes ; mais il ne fe difpofe à les prendre 
Que quand le danger menacera fes vai£- 
faux, Ce caraëtère d'homme inexorable eft 
Conduit avec un art merveilleux. 
di Page 397. Et chacun prenant la coupe ; 
ês font les libations ] Quoique leur voyage 
Nat pas été heureux, & qu'ils n'ayent 
lien obtenu, ils ne laiflent pas de faire 
és libations pour remercier les Dieux. 
Omere marque cette circonftance ; non- 
tulement par rapport à la religion & à 
Ufâpe , mais aufli pour faire entendre que 
fout ceci fe pañle avant que la table für 
HSE car le repas commençoit, par Lor 
lation des prémices » & finifloit par les 
libations. 


age 399. I] menace que demain dès la: 


Pointe du jour ] On demande ici pourquoi: 


# 
w.% 


“& fes troupes, 


“ao UIREMARQUES) NC Le 4 
Üye ne parle que de la réponfe de 
ile fui a faite d’abord, & ne dit r1€ LATE 
“difpofition où lavoient mis enfuite FU 
cours de Phœnix & celui d’Ajax. II € Dar 
-fé de répondre à cette demande 3 C nt- 
-ce qu'Achille eft obftiné dans fon re SRE 
ment, & que fi dans la fuite un PAiax 3 
tendri par Phœnix & ébranle paf 2 

“il a paru difpofé à prendre les a recs ; 
n’eft nullement par rapport aux d 


1 ul 
. mais feulement pour fauver fà pie au 
: 1Heor ,. après avoir pañlé les Ainf cet 


‘fil de Pépée , viendra l’infulter. à 
inflexible ne rabbat rien de fa GT faire 
eft donc de la prudence d’Ulyfle: : défa- 
ce rapport à Agamemnon, afin a pren” 
bufé du fecours dont il fe flattoits Le 
ne avec tous les chefs de l’armée eaux 
füres néceflaires pour fauver {es V® 


Page 400, Enfin le vaillant Diomed Dio- 
‘de premier le filence ] Ce caraëdère 4 ehe- 
mede eft encore très-bien foutent le, & 
ros ne s'étonne pas du refus d'Achi es de 
revient toujours à l'avis qu'il a do 
combattre. 5] Car 

Er qu'elles fe repofent route la nef arde 
€s retranchemens & les corps dE don” 
qu’ils avoient placés aux portes » ICE nemis 
noient cette liberté, quoique les €f 
fuflent campés à leur ve, 


AE 
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Argument du:IX. Livre. 


A Gamemnonayant palé toute la nuit fans 
dormir, [e leve avant le jour ; Va avec 
Ménélas faire lever les principaux de l’ar- 
mée > © dans le confeil de guerre qu'il vient 
près du fofé, on trouve à propos d'envoyer ». 
ides efpions reconnoîire ce qui fe-paffe dans le : 
camp des Troyens. Diomede Je préfente le 
premier , © demandetun compagnon. Les a 
braves s'offrent, Ô' Diomede choifit Ulyfee 
Ces deux guerriers partent ; dr en chemin ils. 
rencontrent Dolon ; que les-ennemis avorent 
auffi envoyé pour efpion dans le camp des 
Grecs, Ils le tuent, après avoir tiré de lui 
toute Ja difpofition de l'armée Troyenne ; € 
appris que Rhefus ; Prince de Thrace, 3 étoit 
nouvellement arrivé avec [es troupes & qu'il 
avoir un char très-magnifique ©" de très-beaux 
Chevaux. Ulyfe O Diomede s'avancent jufr 
JWau quartier des Thraces » tuent Rhefus ». 
tlufieurs de ceux qui Pavoient fuit ; dé- 
: achent Les chevaux ; les emmenent > re=! 
urnent aw camp des Grecse 
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L’'ILIADÉ 
® D'HOMERE. 


LIVRE ZX. 


Ous les Généraux des GES 

domptés pat les charme l 
fomimeil & par les travaux d ‘ 
journée , dormoient tranquille” 
ment dans leurs tentes prés 
leurs vaiffeaux. Le feul Agamen 
non, qui régnoit fur tant de ie 
ples , fe refufoit aux douceurs ge 
fommeil. Il étoit agité de crue le 
inquiétudes, & rouloit dans fa t®° 
te différens penfers. Comme 101 
que le maître du tonnerre fe pie” 
Pare à inonder la terre d’un délu8® 


… D'HOMERE. Livre X. 453 | 
de pluyes, ou à la couvrir de gref- : 
© ou de monceaux de neige», qui F 
a dérobent aux yeux des mortels ; 

Où qu'il eft prêt à foufler les guer- | 
: funeltes , on voit les éclairs fe | 


Ki 


ivre fans relâche & traverfer les 
Cieux, les foupirs qu'Agamemnon | 
Poufloit fans ceffe du fond de fon * 
Cœur fe fuivoient demême, &il je 
 Étoit dans une continuelle agita- Fe 
tion. Quand il venoït à jetter les 
Veux fur le camp des Troyens, il 
| Voyoit avec étonnement la quan- 
üté prodigieufe de feux qu'ils 
ee allumés devant la place ; 


' 


il entendoit la voix des flutes & 
ês chalumeaux, & le bruit des 
 (Oldats; mais quand il regardoit 
… $S vaiffeaux & fes troupes , prefté 
né douleur mortelle , il s’arra- 
| Choit les cheveux en s’adreffant à 
: üpiter, & en déplorant fes mal- 
| Curs en fa préfence. ; 
» Enfin le parti qui lui parut le 


Î 


:." même trouver Neftor, 


D ot. 
rs, 
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E 
_ meilleur , ce fut d’aller fur l'heure 


pour VOIE 


fiavec.cet homme fage in per 
roit point imaginer quelque Exp 
dient falutaire & quipü auverl 
-Grecs. Il fe leve donc prompté” 
ment, met fa tunique, chauil is 
brodequins, fe couvre della pe” 
 d'uwlion d’une énorme grandet” 
& prend fapique. DL 
.  D’unautre côté Ménélas s 28°” 
des mêmes inquiétudes » £ gÉe 
voit fermer l’œil non plus que ie 
frere, car il craignoit la défere 
entiere des Grecs, qui Pot Fe 
querelle avoient traver ant 
mers, & étoient venu, pOft® 
guerre. fut le rivage TroyeP: de 
couvre fes épaules d'une Ê 
léopard , met fon cafqué 
que à la main il fort de on 
lon pour aller éveiller fon fr 
qui commandoit à tous les Grec 
& :qui.en étoit honoré comme Le 


EnNTER 
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. D'Homere. Livre X. 455: 
Dieu, Ille trouve devant la poup- + 
Pe de fon vaiffeau prenant fes ar- 7 
Mes. Agamemnon fut ravi de fon + |, … 
drivée , & Ménélas en. labor- | 
ant , lui dit: Mon frere, pouræ \ 
quel deffein prenez-vous déja vos'æ \S 

irmes ? Allez-vous éveiller quekæ 
qu'un de nos officiers ; pouræ 
l'envoyer épier le camp des æ: . 

| Troyens e Mais je crains fort que @ 
-Perfonne ne s’offre pour une.en- € 
treprife auf périlleufe que celleæ: 4 
“l'aller feul dans le camp. ennemi æ Ve 
- Pendant les ténébres, car il faute 

| Un courager bien ferme & bien « 

_ déterminé, « 

… Mon frere, lui répond :Aga- «: 
Memnon, nous avons befoinvous e: 

. & moi d'un confeil.prudent & fage «: 

_ Pour fauver nos troupes: & nos &: 
Väifleaux, car nous voyons clai- € 
“ment que Jupiter eft changé , &t « 

Que les facrifices d'Heétor lui ont « 


té plus. agréables que les nôtres, œ 


458 I TLIVAMDIÉ 
» dat , car Jupiter en È 
> naître, nous a affujettis à t0 
» fortes de miferes & de calamit L 

Agamemnon envoye ainfi me s 
nélas , après lui avoir expliqué 
ordres , & continuë fon chem? 
vers Neftor. Il le trouve coul” 
dans fatente vis-à-vis -de fon VS 
feau, & près de lui fes ar 
{on bouclier , fon cafque LTÉE 
javelots , & fon épée avée >] 
charpe qu'il ceignoit ; 12 Gé, 
s’armoit pour aller au combaf Le 
tête de fes troupes, caf ne À 
doit pas à la trifte vieillefle> ‘;.. 
réfiftoit à tous fes affauts: ; 4 
rivée d’Agamemnon , CE vén de 
ble vieillard fe leve for fon C0 
de, & en avançant la tête» 7 ec 
» crie : Qui es-tu, toi qui Li Le 
» ainfi dans le camp pendant ji 
» ténébres , lorfque tous les autre? 
» font endormis ? cherches” tü AE 
» que fentinelle , ou quelqu 62 


€ 
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tes compagnons { Parle & ne« 


approche point fans te faire 


Connoître. Que demandes-tu ? « 


Le Roi lui répond: Fils de « 
Nelée , Neftor , l’ornement des « 
Grecs , vous avez dans votre ten- «& 
te Agamemnon le plus malheu- « 
teux de tous les princes qui font « 
fur la terre : Jupiter la condam- « 
né à des peines & à des travaux « 
fins nombre , & qui ne finiront « 


Que par fa mort. J'erre ainfi dans «,, 
6 camp, parce que le fommeil& 


) . 
Da pu fermer mes paupieres ; i € 
es cette guerre funefte & toi! - 
&S maux qui accablent les Grecs « 


_ Me caufent des chagrins qui ne « 


me laiflent pas un moment de ré- «° 
Pos. Je crains que toutes mes « 
oupes ne périffent ; mon cœur € 
continuellement agité ; JE fuis & 
berdu & étonné comme un hom- € 
Mme qui eft hors de lui-même ; à « 
tout moment mon ame ef Pré: € 


N 5 


_pte à s'envoler; les for 
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ces ME inafi” 
chanr 
pftere 


eZ 


» quent; à peine mes genoux 
» cellans peuvent - ils me P 
» Mais fi pendant la nuit vous’ 4" 


» trouvé en vous-MÊME quelque: a 
LATE 


> mede à nos maux, car jé VO 2 
» que le fommeil n'a EN 


pas ferm 


| sn | : rés 
» yeux , aidez-moi de vos lumiere®? 


>» venez avec moi aux retrant SL 
» mens vifiter tous les poftes » 

»voir fi les gardes fatigués 
»trayvail du jour, & accä sage 
» fommeil, a’abandonrnient poin” : 
» portés; car les ennemis N° font 
» pas loin , &: nous ne fcavon® pa 
> fi pendant la nuit ils ne your : 
» point profitef de notre € toi » à 
> recommencer leurs attaque? 

» - Grand Roi, le plus grand & 16 
» plus glorieux de rous les RO 7 
» reprit Neftor , Jupiter ont les 
» confeils font fi fages'; n'accorde” 
» ra pas à Heétor tous les fuccès qu” 
» cet audacieux fe promet » à 


D'H oMERE: Livre X.. LORS À 
pére qu'il le précipitera dans des « 
malheurs bien plus grands queles« 
vôtres, fi jamais Achille bannit de « | 
on cœur cette funefte colere« |: 
dont il eft poffédé. Je fuis prêt à « À 
vous fuivre; mais fafons lever æ.\ 
auffi les autres Généraux, le grand « * | 
Diomede, le prudent Ulyffe , Ajax « 
fils d'Oïlée, & lé courageux Me- « 
pés. Que quelqu'un aille aufli ap- « 
peller le fils de Telamon, le grand « 
Ajax pareil à un Dieu, & le-Roiæ + 
Idomence, les deux princés dont & :. 
le quartier eft le plus éloigné, care . 
euts vaifleaux font à l'extrémité « 

du camp. Pour Ménélas , duffiez- « 
Vous être ché contre moi, toute & 

à confidération & toute l'amitié « 

Que j'ai pourluine m’empêcheront «€ 

Pas de lui faire avec ma franchife « 
Otdinaire de juftes reproches de « 

Ce qu'il dort tranquillement dans « 

On lit, & qu'il vous laiffe toute la « 


. EE: à 
Peine, Ne devroit-il pas te & 
ii] 


Méuues TL CDN 
rs es Générauf 


be 


» déja trouver tous Î 
» lun après l'autre , &c les avoir 
» animés par fes prieres; Par 
» fupplications { car nous fomnt® 
>» dans une extrémité terribles d'on 
> il fera bien difhcile de nous En 
Agamemnon , charmé de # 4 
berté des paroles de Neftofs Lg 
> répond : Sage vieillard , i1fauf 1 
> ferver vos reproches pour d'autre 
> occafions. Il eft vrai que mor 
> frere ne témoigne pas toujour 
>toute l’ardeur & toute Laétivit 
» qu'il devroit faire paroitres 
» ce n’eft en lui ni parefle , ni mañ” 
» que de capacité, ni faute de cœure 
» C'eft par déférence pour moi: ! 
Ptoujours les yeux fur les miens 
? pour y apprendre mes ordfes » “| 
> il croiroit diminuer ma gloire 2 
» me prévenoit. Pour cette fois?" 
» s’eft levé long-tems avant m0?; 
> il neft venu trouver dans ma 67 
» te ayant que je fufle armé ; & /° 


Que vous venez de nommer. Mais « 
allons fans différer, nous les trou-’« 
Yerons près des -portes ; dans le æ 
Corps de garde où je leur ai don- « 
né ordre de fe rendre inceffam- « 
ment. « 


ne D'HOMERE. Livre X, 4 ne À 
ai Envoyé appeller les Généraux es 


. Grand Roi, reprend Neñot, « : 


puifque cela eft ainfi, Ménélas« 
n'aura à efluyer aucun reproche « 
des Grecs, &il ne trouvera per- «& 
fonne qui ne foit toujours prêt à « 
exécuter fes ordres. « 
. En finiffant ces paroles, il s’ha- 
ille, prend fes brodequins , met 
Ur fes épaules un manteau de pour- 
Pre très-ample, & qui s’attachoit 
Par devant avec des agraffes ; 
Prend une bonne pique armée 
‘un acier étincelant, fe met en 
Chemin , & en traverfant le camp 
il fait lever Ulyfle. Ce prince n€ 
Ofmoit pas d'un fommeil bien 
Profond ; il reconnut É abord la 
: 1V 


464 EST L'AAÉDYE 
voix de Neftor, & fortant 
» tente illeur dit: Pourquoi couré7" 
. » vous ainfi feuls dans le camp PE, 
} » dant les ténébres ? Qu'’eft-il arriv 
/ ».de:fi preffant? ; 

»  Neftor lui répond : Fils Le 
» Laërte, Ulyffe , qui êtes fi éco" 
25 en reMources & en expédients ? 
F ».ne foyez pas fiché de nous no, 
»à une heure fi induë ; les Grec 

» font réduits à un état où il n'y ñ 
. ? pas un moment à perdre. Suivez 
» nous, & allons: éveiller Les ne 


de fa 
» tres Généraux qui peuveñt te 
À 


h 


» aider de leurs confeils. Il g'agié 
» de voir fi cette même nuit 100 
” prendrons la fuite, ou fi 10° 
? NOUS préparerons au combat 
H dit:.& le fage Ulyife rentre 
P'omptement dans fa tente > COUT 
vre {es épaules d’un large bou” 
clier, & les fuit. Ils vont pour 
éveiller Diomede:; ils le trouvent 
Gouché devant fa tente tout armé 


j 
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fes compagnons à terre autour de 

i la tête fur leurs boucliers , & 
Près d'eux leurs piques debout, 
Qui jettoient un éclat pareil à ce- 
luides éclairs que lance le maïître \ 
du tonnerre; & ce héros dormoit | 
couché fur la peau d’un taureaw 
fauvage, la tête appuyée fur un #4 
tapis de pourpre. Neftor s'appro- : #° 
che, le-pouffe du bout du pied Fr 
& l’éveille, en lui difant: Levez- « 
vous, fils de Fydée : n’avez-vous @ gx 
Point de honte ds dormir fi tran-@& 
quillement toute la nuit? fonorez- « 
Vous que les Troyens font cam- « 
Fe dans la plaine, & que la col- &. 
ine Callicolonne, à deux pas de « 
nos vaifleaux., eft couverte d’en- « 
hemis ? « | 
 ILdit: & Diomede fe réveil 

nt dans le moment, &E repar 
dant Nefñor , Vous êtes bien: 1 
Quiet à votre ge» lui dit-il ;: VOUS & 
fe vous donnez pas un fi mMOo- & 

L'w 
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” » ment de repos: N'avez-vous pose 
> près de vous de jeunes gens de 
| » pourroient aller : dans tout rs 
| » camp éveiller les Rois? vous PF. 
/ » fçavez pas vous foulager. 
/ ». Mon ami, reprend 
» vous avez raifon; j'ai près d £ 
» mes fils, qui font pleins de por 
» volonté & de courage; jai 
“æ troupes, & je ne manque Pa 
> Sens qui exécuteroient Pl à 
» ment mes ordres: mais ÎES Gé 
> font réduits à une telle extrém ir é- 
> qu'on ne doit fe fier qu'à foi-r 
» me. Le danger ne peut tre plus 
> preflant, & voici le mome 
» tal qui va décider du falue 01 6° 
» la perte entiere de notre armée, 
» Mais puifque vous êtes fi touch 
» de voir la peine que je Pier $ 
> mon âge, & que vous ne dem 
> dez qu'à me foulager » allez ER 
> même, car vous êtes plus A 
» que moi, allez éveiller AJ. 
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Loctien , & le vaillant fils de« É 
Phylée. « | w" | 

Ï1 dit : & Diomede jette fur fes 
épaules la peau d’un épouvanta=. | 
ble lion, prend fa pique; vafaire, | 
lever ces héros, & les amene. 
avec lui. À : 

Quand ces princes arrivent aux: 
retranchemens , ils trouvent tous), 
les poftes en bon état, &les chefs 4 
» des fentinelles bien éveillés ; fais” 
fant bonne garde & ayant tous 
leurs armes. Comme on voit fur 
Une montagne autour d'un parc 
de brebis des chiens-pleirié. d’ar- 
deur & de courage entiérernent 
Occupés de la garde du troupeau 
& qui entendant un fier lion venir 
à eux au travers de la forêt, re- 
honcent au fommeil , éveillent les 

ergers , & font rétentir de lens 

bois toute la campagne ; tels ce” 

gardes chaflant le fommeil ; qui 

Youdroit gagner leurs paupléres » 
V v] 


Lt 
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\ 
; 
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. Aont toute la nuit dans une 


les yeux attachés fur le camp 
ennemis, & au moindre 


le , & n’oublient rien pour $ 
A : . 

pêcher d’être furpris. Neftor 

de voir qu'ils s’acquitent fi 


% leur dit-il, faites toujours bon 
>» garde, comme vous avez fait» : 
» ne vous. laiflez pas gagner au {om 
>» meil:, de peur que nous ne don” 
» nions à nosennemis de grañc$ fu+ 
» jets de joye: | | 
En finiffant ces mots, il pañe 
le foffé:: tous les Rois, qui avoient” 
été appellés-au confeil; le fuivents 
Merion & le fils de Neftor vont 
aufli avec:cux , car les Rois leur’ 
avoient fait l'honneur de les 4P7 
peller. Le foffé pañé, ils s’afleient: 
tous. dans le feul endroit, qui né 


conti 
: nuelle inquiétude, tenant toujours 
nel des 
bruit” 
qu'ils entendent, ils prêtent foret” 

‘CHE 
ravi 
bien: 
sde leur charge, les exhorte CON 
mtinuer : Courage, mes enfan ? 
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toit point fouillé de fang & de-#+. 
Carnage, car c'étoit juftement le: 
feu , d’où l'impétueux He&or;, “22% 
après avoir femé la terre de morts, ‘w# 
étoit retourné fur fes pas, quand :\ 
la nuit fut venuë dérober le refte : \. 
des Grecs à fa dévorante épées: | 
Dès qu'ils furent tous aflis , Neftor 
leur parla en ces termes: Mesæ 
amis , n’y auroit-il point ici quel-& 
qu'un qui eût laudace d'aller fur € 
Pheure:même dans le camp des & 
Froyens, pour tâcher de faire « 
prifonnier quelqu'un des ennemis « 
qui fe fera écarté , où d’apprendie « 
quelques nouvelles, qui nous faf- « 
fent découvrir leurs defleins; s'ils « 
ont réfolu de camper encore de: « 
vant notre flotte, & de nous af- 
fieger dans notfe camp; où fi Fe 
Contents del'avañtage qu'ils VIENT ® 
nent de remporter, ils fe | ii cri 
tent à feretirer dans Jeurs muFai À 
kes,, Si après-avoit bienipas ame 


, 
Li 


\ 


% 
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» gue, ce généreux guerriéf 


* »à nous, & qu'il nous donne des 


» avis fidelles , il doit compter que 
» fa gloire répanduë fous toute g 


2 /» vafte étendué des Cieux fera CEE” 


»ra jamais vû de troupeau 


F2 Capitaines de vaifleaux lui 


“#heront chacun une brebis noire 3 


» brée par tous les hommes, & qui 


> aura une récompenfe proportion” 


>» née à un fervice fiimportant. . 
on” 


RES re , au” 
> qui aura fon agneau, & l'on n?”. 
Le d'une 


> beauté fi rare. De plus il a 
pa fêtes 


» place marquée à toutes n0$ 
> & à tous nos feflins. 

Il dit : & un morne filence {67 
gne dans toute l’affemblée. E 
feul Diomede dit d’un ton afuré* 

» Neftor, mon courage me P9't 

» à aller m ehpgager dote le camp 
» des ennemis; mais fi quelqu u” 
> s’ofroit pour m'accompagner ? 
> Jaurois Cans cette entreprife 

» plus de confiance & plus de ha 


revient 


d 
l 
élé 
il 
| 


.. D'HomEre. Livré X. 47m 
dieffe : car deux hommes qui vont & 
Enfemble , font toujours plus af & 
füurés, ils s’entr'aident, & l’un voit « ! 
ce que l’autre ne voit pas; au lieu ce. 
qu'un homme feul ; quoiqu'il ne « : 
manque ni de prudence, ni deæ \ 
courage» 4 cependant moins d’au- @ à 
dace & moins de vigueur. « j 
Il dit: & en même-tems cha 
cun s'offre à l’envi pour le fuivre."# 
Les deux Ajax, favoris du Dieu 
de la guerre, fe préfentent les 
premiers ; Merion veut être choi- 
fi; le fils de Neftor leur difpute 
cette gloire ; Ménélas prétendque 
cet honneur lui eft dû , &t Ulyffe , 
accoïtumé à affronter les plus 
grands périls ; demande qu'on le 
préfere. ; 
Avamemnon, voyant cette no 
bleémulation, adreile la parole à 
Diomede & lui dit: Fils de Ty-« 
dée , qui m'avez toujours été fi & 
cher , “puifque, tous CES Princes « 


La 


! 
1 
À 
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» s'offrent à l'envi, choififlez VOUS* 


\ » même pour compagnon celui que 


(» vous croyez le plus intrépide à 
/» mais que le refpeét pour la na 
{ » fance , pour la dignité, ni pour € 
» rang ne regle pasce choix: poinE 
» de complaifance , prenez celui €® 
æqui vous vous aflurerez le plus 
” Le Roi parloit ainfi, de peur mer 
ge choix ne tombôt fur Ménélas» 
‘ Le vaillant Diomede, répon 
» fans balancer : Puifque vous M oje 
» donnez de choifir.,. pourrois wi 
> préférer quelqu'un au-Divin 
» fe ,; que fa fagefle & fon courage 
» foutiennent dans les plus gra 
» travaux , & que Minerve honofïe 
» toujours de fa proteétion toute” 
» puiffante? Qu'il me fuive donc» 
» & nous reviendrons «tous deux 7° 
» même-du milieu des feux; car tOUË 
» cede-à fa prudence. 
» Fils de Tydée, répond:le bel- 
-liqueux Ulyife;, en l'interrompant» 


ag 


< 
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il ne s’agit icini de me louer, niæ : 
de me blâmer, vous parlez à des« #, 
Grecs qui me connoïflent, mar-«! , 
chons fans perdre tems, la nuit @ | À 
eft déja fort avancée, & l’Aurore @ | 
approche , car voilà les aftres qui« 
panchent vers leur couchant, & @ 
la nuit eft plus des deux tiers æ 
pañlée. « 4 
Après ce difcours, ils prennent. 
des armes terribles : lé vaillant 
Thrafymede donne une épée a 
deux tranchants au fils de Tydée ;, 
car il avoit laiflé la fienne dans fa 
tente ; il lui met aufli fur la tête 
un cafque de cuir de bœuf fans 
Otnemens éclatants, ni aigrette ; 
& c’eft l’armure ordinaire des Jeu- 
nes avanturiers les plus courageux. 
erion donne à Ulyffe un arc > 
Un carquois , une épée , & un caf- 
que de plufieurs peaux en double 
fourré de laine , & qui ouvrolEure 
horrible gueule de fanglier armee 


474 LT LE A6D:FE ” 
des deux côtés de terribles défen= 
*, fes. Autolycus l’avoit enlevé au- 
_ | trefois dans la ville d'Eleone * 
| Amyntor fils d'Ormenus, aP'*° 
/ avoir forcé fon palais, & il Pavoit 
f . donné à Amphidamas de Cythere 
dans la ville de Scandie; Amphir 
+ ‘damas en avoit fait préfent à Mo: 
%lus, & Molus l’avoit donné à fon 
wfils Merion, quien cette occafiof 
le donna à Ulyffe. Quand ces deux 
intrépides guerriers font armés dé 
ces armes effroyables, ils fem" 
tent en marche , & prennent cof 
gé des Rois. Minerve leur enVOY® 
d'abord à leur droite un hér0n ? 
oifeau favorable : les ténébres dU! 
Couvrent le Ciel & la terre l€° | 
empêchent de le voir, mais Is | 
entendent fes cris, & Ulyfer# | 
de cet heureux augure, adrele 
_ aufitôt fes prieres à cette Déefe : 
» Ecoutez-moi, dit-il, fille de Ju- 
» piter qui porte l'Egide, vous dl 
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M avez aflifté dans tous mes tra- & 
Vaux , & qui m'aidez dans toutes « 
Mes entreprifes. C'eft préfente- « 
ment fur-tout que Jai befoin de « 
votre faveur. Grande Déeffe ; ac-« 
cordez-moi la grace que nous re- « 
tournions tous deux aux vaifleaux « 
des Grecs, après avoir fait quel=e: 
ques exploits infignes qui demeu- 
rent toujours gravés dans la mé-@ 
Moire de nos ennemis. « = 
Cette priere finie, le grandDio-« 
mede fait auffi la fienne: Ecoutez- « 5% 
moi auffi, dit-il, invincible fillede& ‘> 
Jupiter , & daignez m'accompa- € 
ner, comme vous aCcompagnar © 
tes autrefois mon PEfE » lorfqu il 
fut député à Thébes , & quayant « 
laiffé l'armée des Grecs fur les ri: « 
vages de l’Afope ; il alla propofer « 
une ligue aux fiers defcendans de « 
Cadmus, A fon retour; il fit des « 
Exploits prodigieux , parce que € 


Vous combattiez pour lui, & que € 


4 


‘4 


: 


\ 


\ 


\:} »5 me garantifiez de tous les d: 


}) 


pi 
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» vous le couvrites de votfe égi L. 
» Aujourd’hui, grande Déelfe , 2€ 


»-cordez-moi le même fecouts) 


» quim’environnent. Je vous ERP 
n'a J4 


» lerai une belle génifle qui ! A 
» mais été domptée , &t qui jamë ï 
n’a connu le joug , je vous FD 


_ ap “ 
#æmolcrai ; après avoir doré fes € 


ga 5 
#nes , pour la rendre plus digne 


> vos autels. PP 
Minerve exauça leurs prisée 
Ces deux intrépides héros se? 
- Comme deux lions au travef® me 
ténébres, & marchent au mile 
du meurtre, du carnage » des 
morts, des armes & du fang: 
Heétor de fon côté n’avoit P? 
non plus laiflé dormir tranquille 
ment les Troyens; mais ayant ap” 
pellé tous les Princes & les Che 
de l’armée, il leur avoit fait cett® 
> propolition : Qui eft-ce qui Of6FAS 
» me promettre d'exécuter Une 467 


TR re 


à 
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tion qui demande un grand ee ne 

OU- & 54 
rage ? [| aura unerécompenfe dont « | 
il fera fatisfait. Je donnerai le plus « 
beau char & les deux plus beaux « 
chevaux qui foient dans l’armée « 
ennemie , à celui quibrülant d’en- « 
vie de fe fignaler, & avide de « 
gloire, aura l'audace de pénétrer, 
jufqu'aux vaifleaux des Grecs ; &Cét 
d'apprendre s'ils font dans leur'æ 
camp une garde aufli exaëte que & 
de coûïtume ; ou fi découragés « 
pat la perte qu'ils ont faite dans « 
le dernier combat, ils méditent la « 
fuite, & refufent de pañler la nuit « 
fous les armes, accablés de tant « 
de fatigues & de travaux. « 

Cette propolition étonna tous 
les Princes Troyens; ils gardent . 
fous un profond filence. be 

IL y avoit dans l’affemblée ur 
foldat nommé Dolon, fils du hé: . 
raut Eumedés ; qui n’avoit que Jui 


de fils avec cinq files. Ce Dolon 


À 


) / »ge, lui dit-il, me porte 


“ment, que vous me donne 
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étoit très - riche & très- malfait ; 
mais très-léger à la courfe; il s’ap- 
proche des Généraux, &t adreflant 


Ÿ Li 
) | »la paroleà He&tor: Mon coura” 


à map” 
» procher des vaiffeaux des Grec? 
& à vous en rapporter des NOT 
welles füres. Mais levez-moi VOtIE 
'fceptre, & confirmez-moi paf P7 
rez le 
vimagnifique char, &c les cheva® 
» immortels qui portent le aillan 
» Achille ; je ne ferai point un 1e 
»uütile efpion ; & je ne tromper 
» pas votre attente. Je pénétrera 
» avant dans l’armée ennemie » d° 
» jentrerai dans la tente même da 
» samemnon, où les Générau* Un 
» fans doute affemblés pouf délibés 
» rer S'ils fe prépareront au combat 
» ou s'ils ne penferont qu'à pren 
» la fuite. 
Il dit: & Heétor prend fon 
fceptre, le leye & fair ce ferment” 
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ue Jupiter, mari de la belle Ju- & 
Non, & maître du bruyant tonner- « 
te , me foit témoin qu'aucun autre « 
toyen ne fera porté fur le ma- « 
gnifique char d'Achille, & que « 
cette gloire t'eft réfervée pour le @ 
refte de tes jours. « 
Il jura ainfi, & jura en vaine 
auffitôt il preffe Dolon de partir 4 
Dolon jette un arc fur fes épars 
les, fe couvre d’une peau de 
loup , munit fa tête d’un cafque 
dé peau de foüine, s’arme d’un 
Javelot , & fe met en marche 
Pour l’armée des Grecs, dont il 
ne devoit jamais rapporter de nou- 
velles à He&tor. Dès qu'il a tra- 
Verfé toute l’armée de TFroye ; 
Plein d’ardeur il fe jette dans le 
Chemin battu. Ulyfle l’apperçoit, 
& fe tournant vers Diomede ; il 
lui dit : Diomede , voilà que HOME & 
Me qui vient à nous du côté des « 
+ “ficeftunef- « 
énnemis. Je ne fçai 


FR 


.:. 480 L'ILIADE | 
\. » pion quon envoyée dans notf? 
\ » armée, ou fi c’eft quelqu'un qui 
| | »vient dépouiller les morts: mais 
| » laiffons-le pafler & s'avance? un 


" à ouf” 
j/ peu dans la plaine y NOUS : , 
#. »rons enfuite après lui, &tS! GA 

e nouss 


» plus léger à la courfe qu 
«» fouvenezvous de le poule’ La 
»&ôté des vaiffeaux, la pique bai 
»iée, en le détournant toujouls ? 
» afin qu'il ne puiffe nous échappé” 
» & regagner le côté de la ville. 
. En achevant ces mots; is 3€ 
jettent tous deux aflez près © 
chemin , & fe baïflent derrier® 
des monceaux de morts. D0!°° 
pafle fans aucune circonfpettioP" 
Quand il fut loin d'eux» environ 
l’efpace que les laboureurs jaiffent 
entre deux charruës de mules » Si 
font plus légeres , & qui donne" . 
. Mieux la feconde façon à Un gHe 
ret où des bœufs ont déja tr2© 
eurs profonds fillons , ils fe lee : 
to 


CR. ER Sn. nn en. : OPUS 


,.. 


Pourfuivre. Dolon s'arrête au bruit 
qu'ils font en courant, & il fe flatte 
d'abord que ce font de fes com- 
Pagnons qu'Heétor envoye après 

lui pour le rappeller : mais dès 
qu'ils fe font avancés à la portée 


du javelot, il reconnoît que ce 


RE es 


font des ennemis ; ilfe met à fuir 
de toute fa force, & eux à le 
pourfuivre. Comme lorfque deux 


chiens de chaffe également vites 
» & ardens pourfuivent un daim ou 
dndiévre par des lieux couverts, 
._& le preffent.fi vivement que cent 
fois ils croient tenir leur proie, 

Mais elle leur échappe autant de 
fois , & reprend de nouvelles for- 
ces; tels le fils de Tydée & le 

belliqueux Ulyfle preffent Dolon, 

€n. lui coupant toujours le che- 
Min pour l'empêcher de régagner 

l'armée Troyenne. Mais comme 
il eft prêt à donner dans la pre- 

Tome II, X 
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Tous deux , & fe mettent à le : : 


$ 
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miere garde avancée, €f fuyant 
vers les vaiffeaux, alors Minerve 
fin qu’ ‘de pl 
afin qu'aucun des Grecs ne Puf 


vanter d'avoir bleffé Dolon avant 


infpire 


que Diomede leût atteint» 
héros » 


. une nouvelle ardeur à ce: 
ferré 


-qui redoublant fes efforts ; 


F 2%, de plus près le Froyen» & le 14 


» genoux , & leur d 


‘» velot levé , il lui crie: Arrètes 14 
“»'je te perce ; n’efpere pas m 


> Eh?” 


» per. En mêémetems il lui fance 
fon dard feulement pour jui faire 
i fie 


Jour le redoutable dard jui 7 
l'épaule droite , & va entrer. dans 
la terre devant lui. Dolon g'arret 
tout effrayé ; & ne pouvant atti- 
culer une feule parole; un trem” 
blement fe faifit de tout fon corp® 
SE âleur couvre fon vi age ; il el 
ut demi mort de peur. Les deux 
héros prefque hors d'haleine 
teignent & le faififfent. P07° 
à leurs 


fondant en larmes, tombe 
ik s Faites-m®° 


a 
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Quartier, & vous tirerez de moi« 
Une groffe rançon, car j'ai chez « 
Moi beaucoup d’or, de fer, & de « 


Cuivre; &t mon pere vous en don- « 


Nera tant que vous voudrez , lorf- « | 
qu'il apprendra que m’ayant fauvé « 
la vie , vous me retenez dans Vos « 
vaifleaux, a: 
Raflüre-toi , lui répond le Pru- 
dent Ulyfle, & cefle de craindré « 
la mort. Dis-moi feulement, mais 
ne me trompe point, Où vas tu « 
feul hors de ton camp pendant « 


les ténébres ? Vienstu chercher.æ 


quelque butin. 8&c.dépouiller ces « 


Morts ? ou fi c’eft Heëtor qui t’en- « 


Voye pour obferver ce qui fe pale « 
dans notre armée ? Ou EL se 
Viens-tu de toi-même fans ordr 
de tes Généraux ? « e es 
Dolon tout tremblant 5 FF. 
Pouvant fe raflurer, lui dit : is à 
tor m'a renver{é ne . 
féduit par fes promefles per 
P P X 5 


| «1 dernier combat, vous a 
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>» fes, caril n'a promis de me don- 
»ner le char &les chevaux d'Af 
»chille, & par-là il ma engagé 

» entrer cette nuit dans votre Camp? 
» pour découvrir fi vos vaiffeaux 
» font toujours bien gardés ; i lé 
» chec , que vous avez reçt 


“à prendre la fuite; ou fi les tre" 
0 de cette terrible journée de 
» ralenti votre vigilance , 6€ ee 
» ont Ôté la force de pañler fous les 
» armes toute la nuit ? ut 
»  Vrayement, lui dit le prude” 
» Ulyffe avec un fourire mocquenr 
» ton courage ne te porte pas à af” 
» pirer à des récompenfes médio” 
» cres, puifque tu ambitionne® 

» chevaux de l’invincible le 
» Sçais-tu que ces chevaux ne 
» faiflent que difficilement dompte® 
» par des mortels ? & qui". 
» au frein , ils ne fubiffent le jouë 
» que fous Achille , qui eft fils d'un 


ndociles 


… 
M 


AS AE nm ee M NE 
En 
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Meére immortelle ? Mais parlé- «& 
moi fans déguifement, & dis- « 
Moi, où as-tu laïflé le vaillant He- « 
&tor? En quel endroit font fes ar: « 
mes ? De quel côté font fes che- « 
vaux? Comment les gardes font- « 


elles difpofées ? Où font les qe gs 


tiers des autres Princes? Quels. 


font leurs deffeins ? ont-ils réfolage. 
d'occuper toujours ce pofte & 158 
nous aflieger dans notre camp ?& 
ou fatisfaits de l’avantage qu'ils ont « 
remporté fur nous dans lé dernier « 
combat, vont-ils fe renfermer dans « 


leurs murailles? « C2 


__ Je vous dirai la vérité, répond « 
le fils d'Eumedés: À l'heure que « 
je vous parle , Heëtor tient un « 
confeil avec tous les autres Prin- « 
ces & Chefs de l'armée, près du « 
tombeau d'Ilus, loin du tumulte « 
du camp. Pour ce qui efl des paie 
des , il n’y en à point de La : 
les Troyens feuls , quiont IEUEUS € 
X ii] 
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» maifons & leurs familles, êt ES 
_» le péril regarde de plus près ; 8% 
» hortent entre eux à veiller de peuf 
> de furprife. Tous nos alliés ; qui 
» n’ont ici ni leurs femmes, nileurs 
»enfans, dorment d'un rofon | 

>fommeil, & fe repofent unique” 
“> ment fur les Troyens. 

2. Maïs tous ces alliés, reprend le 

» prudent Ulyfle , font -ils camp” 

» pêle-mêle avec vos troupes » 97 

» ont-ils des quartiers féparésf 
. > Je puis encore vous inf”, 
- » de cela fort exaétement , repart 
» Dolon, Les Cariens , les Péo- 
>» niens, bons archers, les LeleB€* 2 
» les Caucons & les Pelafges 20° 
» pent du côté de la mer. Les EY° 
» ciens , les fuperbes Myfens » ce 
» Phrygiens & les Méoniens » €*° 
» cellens pour la cavalerie , ont eu 
» quartier à Tymbre. Mais pou” 
» quoi vous informer de tout GE: 
» détail ? Si vous avez réfolu de pé” 


+ 
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nétrer dans le camp des Troyens, « 
voilà à deux pas d'ici le quartier « 
des ‘Fhraces, qui font venus les « 
derniers à notre fecours ,.&C qui « 
ont auf leur quartier le.plus re- « 
culé. :Ils ont à leur tête le Roiïi« 
Rhefus, fils d'Etonée. Je n’aija- « 
mais vû de fi grands & de fi beaute. 
chevaux que les fiens, ils font plus 
blancs que la neige , & auf vitessæ 
que les vents; fon char eft d'une « 
magnificence fans égale ; il eft« 
tout garni de lames d’or & d’ar- « 
gent, & fes armes font d'une beau: « 


té admirable.; &.qui: éblouit: les « Re 


yeux ; elles font toutes d'or maf- « 
fif; elles ne conviennent: point à « 
des hommes, les Dieux font feuls « 
dignes de les porter. Mais con- « 
duifez-moi, Je vous prie, ie ; 
vaifleaux , ou aprés m avoir 1e à 
lié, Jaiffez-moi ici jufqu à Gé que 
vous revéniez après avoir éprou- « 
vé fi je ne vous ai pas. fait un recit € 
fidelle, - K iv 


4 


J 
FA 


4 


488 L'ILraDEe 
Diomede le regardant avec 


des 


| » yeux terribles , Puifque tu es tom 


\\ 


x 


» bé entre nos mains, lui dit il, 16 
» te flattes pas de la vaine efpérancé 
>» de nous échapper ; quoique ie 
» ayes donné des avis utiles. Si nouÿ 
» te mettions à rançon, ou que NOUS 
»te laiffaflions aller, tu reviendrois 
»æncore épier notre camp» OÙ 
»æombattre contre nos troupes” 
»#u lieu que mort tu ne feras PAS 
» de mal aux Grecs. 

IL dit : & comme ce malheu” 
reux levoit fes mains au mentolr 
de Diomede pour le conjuréf Hi 
la maniere la plus touchante ; CE 
héros infléxible lui donne du tra” 
Chant de fon épée fur le milieu 
du cou, & lui coupe les eux 
nerfs. Sa tête abbatuë roule fuf 

le fable en achévañt quelques 
mots mal articulés. Ils prennent 
fon cafque de foüine, fa peau de 
loup, fes dards attachés à un6 
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EOurroye, & fon javelot. Ulyile 

les élevant vers le Ciel, les offre 

à Minerve, qui préfide au butin, 

& lui adreffe cette priere: Gran- & 
de Déeffe , recevez favorablement « 
cette offrande : vous ferez tou- « 
jours la premiere des Dieux & «: : 
des Déefles que nous invoque-æ: j/ 
tons, afliftez-nous toujours de vos#: Ê 
tre préfence ; & nous conduifezæ  … 
heureufement dans le quartier. des 
Thraces, dans leurs tenres ; &«& 

près de leurs chevaux. « | 

En finiflant ces. mots, il éleve 

encore fes-armes, & les met fur, 

un tamarin, &. de peur de ne pas: 
reconnoitre l'endroit à leurretour 

au milieu. des ténébres, il a. foin. 

de le marquer par un amas de: 

branches de tamarin & de rofeaux. 

Ils s’avancent donc tous deux à 

travers les armes & le fang dont’ 

la campagne eft couverte ; & bien- 

tôt. ils. arrivent. au QUE des: 

| a 


Lur 
Yw8& le montre à Diomede : 


4:90 ÉTAT ET 
Thraces, qui accablés de fatigué 
dormoient tranquillement; € 1 
cun avoit près de foi fes armes © 
terre enbon ordre, & fes chevä 
Ts étoient couchés fur trois ligne?" 
Au milieu dormoit Rhefus IF, 
Général, ayant auf près de lui 
fes chevaux attachés derriere fon 


“ghar. Ulyffe l’apperçoit le premilé” 


».8 ; Voilès 
».lui dit-il, l’homme & les chevaux 
» que Dolon nous a indiqués: 27 
» mez-vous donc ici de toute 
» force , il ne faut pas que vou 
» meuriez inutile avec vos 4 
» mais détachez les chevaux» © 
> donnez fur ces troupes, &t les P É 
» fez au fil de épée, & moi J'aur” 
» foin de détacher les chevaux: …. 
I dit : & en même-tems MT 
nerve infpire de nouvelles forces: 
à Diomede qui à droit &t à gauch® 
fait un carnage prodigieux: On er 
tend autour de lui les foupits gles 


s de” 
mes » 


UXe. 


votre | 
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à fourds gémiflemens de ceux que 
Tépée frappe, & quimeurent fans 
S'éveiller 3 les ruifleaux de fans 


inondent la terre. T'el qu'un lion fe 


Jette fur un troupeau qui eft fans 


érger, & poite la mort par-tout 
où le conduit fon courage ; tel 
iomede fe jette fur les 1'hrac 
enfevelis dans un profond fo” 
meil , & ne cefle de tuer qu'apiéÿ* 


LE 


avoir fait une horrible boucheriée 


e 


Cependant Ulyfle traine par les: 


Pieds ceux qui font tombés fous les: 
Coups de ce-héros ; &t les détour: 
he du chemin,;pour faire un pafñla- 
ge aux chevaux de Rhèfüus; de peur 
qu'ils ne s’effrayent en paffant fur: 
es corps morts, Car ils n’y étoient 
Pas encore accoûtuIhés.. 
: Quand le fils de Tydée eft ar 
tivé près du Ro, il le perce de 
fon épée. & le précipite comme 
t PeCss P ee 
es autres dans le féjour ténébreux 
iomede: penché fur la tête de 
se X v] 


\ 


\| 
+ 
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Rhefus, & lui plongeant fon épée 


. dans le fein pendant Ja nuit, [UF 


: pour ce malheureux Prince ne 


Songe funefte que Minerve 1 
envoya. Ulyffe de fon côté déta” 
che les chevaux de Rliefus ; LES 1? 
ayec les mêmes courroyes qui le 
&ftachoient près de fa tente, le5 
“émmene en les conduifant avec 
fon arc qui lui fervoit de fouef 7 
çar il avoit oublié de prendre ces 
lui qui étoit pendu au char; à 
fait un fignal à Diomede pourla” 
vertir de. le fuivre , mais ce HEF° 
médite quelque nouvel explois 
encore plus hardi; il déliber 
lui-même s’ilenlevera de deflus 
train le char de Rhefus, où ét 
fes belles. armes, & s’il J'empoi 
era, ou s’il Ôtera la vie à Un plus: 
grand nombre de Thraces: Re 
dant qu'il eft flottant entre sé 
deux deffeins, Minerve SPP La 


»,Cche:de lui, & luidit : Magnanimé 


héros 
€: ef 


oient 


“it > 
2 
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fils de Tydée, penfez à regagner & : 
Yos vaifleaux , de peur que vous 
n'y foyez forcé, & que quelqueæ | 

| Dieu, qui favorife les Troyens-, @ [nu 

» ne les: excite contre vous: & bé VO 
_ Elle dir: & Diomede recon+ 
nut auffitôt la voix de la Déelfe: 
Il monte promptement fur Îles 
chevaux ; Ulyffe les prefle ave 
fon arc , & ils volent vers les vaif- 
feaux, L'infigne faveur que Mi- 
nerve venoit de faire à Diomede ; 

€n laffiftant de fa préfence , & en 

| le tirant d'un fi grand péril ; n'é- 

chappa pas à Apollon qui veilloit ‘ 
pour ‘Troye; jl voit cette Déefle 
‘avec ce héros, &C plein de’ cole- 
re , il defcend dans ie camp des 
Troyens, & réveille le vaillant 


Hippocoon: coulin - germain e 
Rhefus, un des plus-exp 
Capitaines 
coon s'éveille en furfa 
la. place des chevaux de: 


érimentés: 
des Thraces. Hippo- 
ut, & voyant: . 
Rhefus. 


… 494 ET Ta E “a 
_ vuide , & fes compagnons noy ï 
dans leur fang & tout’ palpitan 
encore, il fait des cris horribles s 


” & appelle fon ami. Les Troyens 


1 accourent en foule avec un bras 
+ confus & un grand turulte; . 
_ “ pleins d’étonnement & de ete 
AT ils regardent les effroya ee 
#7” exploits que les ennemis ont 4° 

"fans être découverts. at RE 
ME Les deux héros étant arrivés À 


l'endroit où ils avoient tu 


+. pion d'Hedtor, Ulyfle arrété 


à 
chevaux , & Diomede fautañt 1e 
gérement à terre , prend des pur 
mes toutes fanglantes, les donné 
: . 
à Ulyfle ; & remonte prompie 
ment à cheval , & tous deux PO 
fent à toute bride ces Genre 
courfiers. qui. fecondent merve" 
leufemént leur impatience. 
Neftor fut le premier qui enter” 
dit le bruit qu'ils faifoient en Lana 
chant, & fe tournant vers les PHP= 
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ces: Mes amis, leur dit-il, je ne @ 4 
fcai fi je me trompe ; mais il me «eh 
femble qu'un bruit {ourd comme & 
d’une marche de chevaux, a frap- € 
pé mes oreilles. Plût aux Dieux & 
que ce füt Ulyfle &t Diomede qui. @. 
ramenaffent des chevaux du camp &* 
de nos ennemis: mais je crains k 
… bien que les deux plus vaillans des @n 
Grecs n'ayent fuccombé dansé #. 
une entreprife fi hafardeufe ; &c. 
qu'ils n’ayent été accablés par les & 
Troyens. « Es. 
A peine eut-il achevé de pat- 
ler , qu'ils arrivent &t defcendent 
promptement de cheval. Tous les. 
princes tranfpoités de joye S'Em- 
preffent pour les embraffer ; les 
félicitent de leur retour » les: 
comblent de louanges. Après ces: 
premiets tranfports ; : 
patient d'apprendre leur avantures- 
fut le premier qui leur en deman- 


(4 


da le récit. Il s'adrelfe à Ulyfe:; 
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» & lui dit : Ulyfle, qui êtes la: glo 
» re des Grecs, & dont la vertu’ € 
> au-deflus de nos louanges ; dites | 
> nous, je vous prie, comment ces | 
‘» chevaux font tombés entre ji 
» mains: les avez-vous pris dans €, 
» camp des Froyens, ou quelque | 
» Dieu venant à votre rencontié , | 
» vous en a-t-il fait préfent ? Jls font 
» aufli brillans que le foleil dans 
» plus vivelumiere; Je me fuis 107 
= jeu mêlé avec les Froyens dans | 
Re 
> nos vale , os amer Li m- 
» battre n A quand il faut ee 
» chévauk ee PR L | faut 
pue. ee ceux-là. ne 
RE quelqu'un des 117 
e1S, qui venant au-devant de VOUS 
» ait. voulu.honorer de ce prix V07 
D.tre grand courage ; car nous fça- 
» vons: que Jupiter. vous aime l’un 
».& l’autre, & que fa fille Minerve 
».vous accorde toujours.fa protée® | 
»tIion.. 
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Le prudent Ulyffe lui répond: 
Fils de Nelée, qui êtes véritable- « 
ment la gloire des Grecs, il et 
facile aux Dieux de donner quand « 


ils voudront des chevaux encore \ & 


plus merveilleux , car leur puif « 
fance eft fans bornes ; mais pour « 


Ceux que vous admirez, Ce font « : 


des chevaux de Thrace, qui ne « 


faifoient que d’arriver dans l’armée « : 


ennemie. Le vaillant Diomede a « 
tué de fa main te Roi dont ils tral- « 
noient le char , & a pañlé au fil de « 
l'épée douze des principaux chefs & 
de fes troupes. Nous avons tué « 
aufli un efpion qu'Heëtor ë les « 
autres princes I royens gens fort « 
entendus dans les rufes de guerre; & 
envoyoient dans notre Camp. € 
En finiffant ces mots » il fait 
franchir le foffé aux chevaux de 
Rhefus, & entre triomphant dans 
le camp ; tous les Grecs le fuivent 


avec des cris de joye, & quant 


FO 408 Tlnramenes ei | 
‘ils font arrivés dans la tent de 
Diomede ils menent ces chevalé | 
dans l'écurie de ce prince » 7 
 Ulyffe met fur la poupe dell | 
‘#4 Waifleau les armes fanglante 
*. Dolon, pendant qu'on pré 
facrifice à Minerve. En 
** tems, pour nettoyer la fueuf 
là pouliere, dont ils font con” 
“erts, ils fe jettent dans la mer 7 
. & s'étant bien lavés & rafraichis ? | 
_ ils entrent dans des bains mage | 
fiques, où ils fe baignent | 
frottent d'huile pour confer ver 
leurs forces. Après le baïit» ils 
_S'afleient pour prendre un léger 
repas, & puifant lé vin dans Purne 
avec des coupes d’or, ils font Jeurs 
libations à Minerve , pour jui ren” 
dre leurs aétions de graces de {on . 


fecours. | 
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2 
REMARQUES 


SUR ol rs we L 


L'ILTIADE D'HOMERE. 


1 sé. 


De 


Ep RE: 


Page Lomme lorfque le maître du ton= 
452. nerre ] Quelle magnificence ! & 
quelle fublimité dans cette image | Aga- 
memnon affigé ; prêt à donner une grande à 
bataille , eft comparé à Jupiter, qui fe pré- 4 
pare À inonder la terre, ou À fouffler les 
guerres. Les foupirs de ce prince font com- 
parés aux éclairs qui précédent & annon- 
Cent ces ravagese C'eft ce qui a fait dire 
aux anciens, que jamais POCte n’a mieux 
fù qu'Homere égaler par la grandeur de 
fes idées la majefté des plus grands {u= 
Jets, * 3 

Page 453. Ou qu'il fl prés à fouffler les 
guerres ] Nous avons déja vù que tous les 
peuples ; & Grecs & Barbares » étoient 
également imbus de cette fuperftition » 
que les éclairs & les tonnetres étoient les 
avantcoureurs des guerres & des com 
bats. ; 
A fouffler les guerres ] L’exprefion Grec: 


00 RE MARQUES a | 
que mérite- d’être remarquée : Homere ds 
ou qu'il prépare la bouche de la guer À L 
50 4 mlons mots Ce Poete donne une pou 
à la guerre , à caufe de fa voracité ,, de 
on voit les éclairs fe fuivre fans relac dé 
&* traverfer les cieux ] Quand on TÉDE eu À 
les Poëres d'avoir écrit des chofesquelte | 
périence contredit, il faut étre bien A4 | 
ré de ce qu’on avance, car autrement, 
. fait de faufles critiques , & on tombe er 
tement dans le vice qu'on veut plim Fe 
C’eft ce qui eft arrivé à Jule Scaliget » pi 
dans fa Poctique fait un cruel repro, d 
à Homere , d’avoir dit ici que Jupiter A : 
re & tonne quand il neige : c’ef} de À 
ce que nous wavons jamais vbe I (e Hope 
aflurément. Cela n’eft plus contre Pexpériee 
ce, dit leR. P. le Boflu dans fon exc 
aie du Poëme Epique. Nous avons de. 
purs quelques années , quand 4W 015 ; 
Janvier le tonnerre fit de fi grands t vage"? 
qu'il bréla la fléche de PEglife de Châlons 
quil en fr autant à l'Abbaye de Chal) PE pes 
Senlis, @ en d’autres lieux. Les EX dre 
coups de tonnerre, @* la châte de la Je 16 
fe firent à Senlis pendant une neige fort LA 
fe & fort épaife. Homere avoit V° fc it 
doute la même chofe , & il connoilo1 
mieux ce que peut la Nature» UE Scali- 
gere 
: Quand il venoir à jerrer les JEUx Jur, le 
camp: des Troyens ] Quelques ancien criti= 
ques demandoient comment Agamemno® 
enfermé dans fa tente, au milieu d’un 
éamp bien fortifié & bien retrançhé» peu 


frnons 


FU” 
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Voir ce qui {€ pale dans le camp des 
Troyens ? Ariftote répond fort bien à cette 
Obje&ion dans le 6. chapitre de fa poëtt- 
que, Quand Homere dit d'Agamemnon + 
enfermé dans [a tente au milieu de fon camp» 
qu'il jerroit Les yeux ur le camp des Troyenss 
ên cer endroit - là, jetter dés YEUX» ef un 
terme méraphorique qui ne fignife que pen” 
fer, repafler dans fon efprit. On peut Voir 
à les remarques. 

Il enrendoët La voix des flutes ©" des cha- 
umeaux] Les mêmes critiques, dont je 
Viens de parler, blämoient Homere d’a- 
Voir dit La voix des flutes Ô* des chalumeaux, 
parce que la voix ne fe dit que des hom- 
mes. Mais Ariftote a fort bien répondu à 
Cette impertinente cenfure, en difant que 
voix eft un terme métaphorique, qui ne 
fignifie que Le fon. Il nya mème rien de 


4 


plus noble que cette métaphore, & elle 


*eft d’un ufage merveilleux dans le fublime. 


C'eft ainfi que David a dit la voix du ton 
nerre ; les Prophêtes ; la voix du fouer, la 
voix des rouës La Voix du glaive ; & Dieu 
même n’a-t-il pas dit la voix du Jang © é 
Page 454. Ménélas agité des mémes 7n= 


“Quiérudes , ne pouvoir fermer l'œil] Il aurott 


été honteux que Ménélas ; l'unique caufe 
de cette guerre; eût dormi dans le trifte 
état où fe trouvoit l’armée. Homere ob- 
ferve toujours parfaitement les bienféan- 
ces. Ménélas eft levé même avant Aga- 
memnon. trs ; 
Page 455. Allez-vous éveiller que as un 
de nos officiers pour l'envoyer épier * ] Non 


+02 R£ MARQUES, 

À enne Ménélas eft éveillé & exe E 
Agamemnon; mais en penfant la me | 
tout ce qu'il y avoit à faire, il 2 Noyer 
qu’il n’y avoit rien de mieux que d'enver à 
des elpions dans le camp ennemis ";; 
donne ainfi dans la penfée de Neftor»1 


ouvrira cet avis 
° ort 
Page 457. Car le camp ef? vafle & fl 


sraverfé] On louë Homere de la © arts 
fance profonde qu’il avoit de tous Jes ù 
On voit ici qu'il étoit habile dans l'arrnés 
me de camper, car il fait que le Ca de 
‘Grecs, comme fort vaite, étoit HAVE eus 
plufieurs routes , afin qu’on püt cour. bite 
Promptement à tous les endroits ce 
roient befoin de fecours. 0 voi] 
., Par tout où vous pallèrez élevez vorrE ide 
Afin qu'il f fit d'abord connoitége, 
peur que des gens éveillés par fa D don 
Fe Prenant pour un ennemiz as EN 
ent Palarmes; car on n’avoit y: Je 
Core alors ce qu’on appelle aujourd F 
mot du guet. de Je 
1 n'eff pas ici queffion de fierté ü de à 
se de gloire] Agamemnon Gif ile 
énélas, für ce qu'il lenvoyoit uver 
les troupes, & qu'il va lui-même, 1. ou 
Neftor. La bienféance & la dignité ais 
droient qu'on envoyât des héraufs ? bler- 
Pétat des chofes ne fouffre pas cette © es 5 
“Vation exadte des regles & des creme te? 
la néceffité contraint Ja lois * … . oit] 
Page 458. Avec l’écharpe qu'il cer ’eft 
J'ai füivi Euftathe, qui dit que ws#P» Won 


CE 


“pas ici le baudrier , mais une ceinture 9° 


mr 


$ » RES. 
Mettoit + " RE NT É: TEA 
on meMourée a on me ROUE e 
£ a Jame fourée qu'on meéttoit au dé- 
aut de la cuirafle, : 
s Page 459, J'erre aïnf; dans le camp] Il 
sea point , car il fçavoit fort bien où 
il alloit, & pourquoi il alloit , mais il fe 
èrt de ce terme pour marquer fes inquié- 
tudes & fon abbattément. 4 
Pape 462. Il ef} vrai que mon frere ne té 
moîgne pas toujours] Il y à ici une bien- 
féance qui me charme. Agamemnon, pour 
défendre Ménélas, que Neftor accufe de 
parefle, ne veut pas le jufuifier abfolu- 
ment , & dire que fon frere ne donne fur 
lui aucune prife, car ce feroit bleffer la 
vérité, & accufer Neftor d’injuftice & de 
calomnie : mais 1l fait mieux que s’il l'en 
juftifoit , car il tourne en vertu Les vices 
qu'on lui reproche; & il fait voir que ce 
qu'on prend en Ménélas pour lenteur & 
pour parefle, n’eft que déférence & refpect 
qu'il a pour lui. Quel bonheur ne feroit-ce 
point, fi nous étions aufli ingénieux que 
ce prince à expliquer.en bien les défauts de 
nos parens & de nos amis | ; 
… Page 463, Er ilne trouvera perfonne qu? 
ne foit toujours prét à exécater fes ordres] 
Neftor veut dire par-là que les troupes 
obéiflent toujours volontiers à un prince; 
qui én commandant donne l'exemple. 
| Un manteau de pourpre très-ample] XA%IVAY 
dura, lanam duplicem ; & l’on pourroi 
fe tromper à ce mot, car lana duplex ne 
fignifie pas un manteau doublé, comme nous 


“difons aujourd’hui; mais un manteau d’une 


{ 
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grande ampleur, & quon peut most f | 
double ; on l’appelloit da abfolum fe 
& draord x. Il ne paroït pas que les Fi 
ciens Grecs ayent connu l'ufage de dou 
les habits. né 

Page 464. S5 cette imême nuit nous qe 
drons La fuite, où fi nous nous préparer? | 
au combat] Il parle de fuite avant se 1 
parler de combat, pour mieux made 
la douleur & l’accablement où eft l'est 
Bapuvouerns dé duyñs, dit Euftathe » Li 
rer vœu TO peu VE TÈ MA XESa0i ru AN Mr 
æpos Th QUY A d'yruv. C’ef} la marque d'uf ef 
abbatu & accablé, de mettre : la: Jurte tr 
de combat, comme fi les Grecs érotent 


| 
tout difpofés à fuir. Le tout | 
ère 


Ils Le trouvent couché devant fa #1 aè 
armé ] Homere releve toujours le C* ê 
de Diomede par des traits qui margh enné= 
grand guerrier : Diomede voyant wu defà 
mis fi près, couche tout armé» AS 
tente, , 


“ bo) | s 
Page 465. Er près d'eux leurs PAS erre 


toutes droites, comme c’étoit long- 
de ces peuples; coûtume qui dut 0 | 
tems parmi les IÎyriens. Les Grecs PE lent 
défirent que fort tard & par ns 0e 

qui arriva : car quelques piques anEr À | 
bout étant tombécs une nuit 
dats , & les ayant éveillés en furfauts rale » : | 
ferent dans le camp une allarme Br ent 
& onne voulut plus que les armet® fu 
expofées à ces fortes de terreurse : % i1t0- 
voir les remarques fur la Poctique É AQU 
LS ch, 26% | 


lie 


ur LILYAD E. Livre X, ÿo$ 
Vous éres bien inquiet à votre äâge ] Dio- 
Mede ne fe plaint pas d’avoir été éveillé s 
4{e plaint que Neftor, vieux comme il eft, 
Me fe ménage pas mieux , & qu'il fe donne 
Tant de peine. 
Page 466.Vous ne fçavezpas vous foulager] 
Cett le fens de ce mot ov d]’ duryar@- êc- 
of. Les Grecs appelloient aunXarss Ceux 
Qui ne fcavoient pas s’aider, & qui au mi 
lieu de toutes les commodités dont ils au- 
Toient pu fe fervir pour s’épargnier des fati- 
Ques, ne laifloient pas de fe tourmenter. 
Page 468. En finiffant ces mots il paffe le 
ofé] Neftor voulant exciter quelqu'un à 
aller -efpion ‘dans le camp des Troyens » 
Paffe exprès le foffé pour encourager celui 
Qui aura l'audace de fe charger de cette 
Commiflions car cet efpion-voyant Neftor 
& les autres Princes hors du camp , fe croira 
Qoutenu & plus près du fecours. que s'ils 
Étoient dans leurs retranchemens. 
Page 469. Pour râcher de faire prifonnier 
quel un des ennemis qui fe fera écarté] Ce 
ernier mot,g4? fe fera écarté, #0 aTI0 WYTy 
n'eft pasajoûté fans deffein : c'eft pour don- 
ner courage , en faifant paroître l'entrepri- 
& moins dangereufe & plus faciles comme 
fi on ne demandoit de celui qui s'offrira 
pour efpion ; finon qu'il approche du camp 
des ennemis fans s'y engager: & Cet ce 
que Diomede a pres fenti, comme on Va 
e voir par fa réponie. = 
ONE. Tous les capitaines de vaifeaux 
ui donneront chacun une brebis noire ] Ji dit 
ame brebis noire, non-feulement 4 ae de 


dome IL 


#06 REemMaARQUES È 

da rareté, mais encore pour faire voir que 
da couleur du troupeau marqueroit MT 
que façon la nature du fervice ; d'éteies 
lé pendant les ténébres épier: le camp ©, 
nemi, JUPE 

Mon courage:me-porte à. aller m'engag® 
/ dans le camp des ennemis] Neftor demar 
feulement que quelqu'un s'offre pour aller 
s'approcher du camp des Troyens, & © 
propofe comme une entreprife qui de 
de beaucoup de fermeté & d’audace+ 1e? 
mede fe préfente, & promet non 4 
ment d'approcher du camp ennemis #4 éé 
d'y entrer bien avant; d'ürar SPATOVe LA 
ce qu'il ÿ a ici de plus remarquable» 
que ce même homme fi intrépide & de 
folu ; a pourtant la fagefle & la mode 
de demander un compagnon; & day 
qu'avec ce compagnon il aura a oit. 
courage que s'il étoit feul. Pouf faire os 
combien cela eft dans la Nature» D La 
qu'à rapportér un, exemplestrès” ns 
blé, que l'Ecriture fainte nous fournit ere 
l’hiftoire des Juges. Gédéon eft appellé P°° 
l'Ange du Seigneur Le plus vaillant 067 Lu 
mes : Dominus tecum , virorum JoN# nee 
chap. 6. v. 12. Le Seigneur le c oifit pot 
délivrer fon peuple du joug de 
41 dit lui-même à ce vaillant h 
n’a qu'à defcendre dans le camp desrenné 
mis ; parce qu’il les a livrés dans fa me 
Surge © defcende in cafira, quia ir add} Le 
in manu tua. Mais comme Dieu ire 
Nature, qui eft fon ouvrage» : 


Mais fi tu craius d'aller feul, pren 


sur L'IzrADE. Livré X.  ÿo7 
É0n férvisenr Phara: Sin autem folus ire for 
#hidas, defcendat resum Phara puer runs: Et 
Gédéon ne crut pas fe deshonorers ren té 
Moignänt qu'il feroitrplus: luré 8&c:plus 
ferme, sil étoit accompagné ; il prit {on 
ferviteur Pharas Avant, Hoimere: Salomon 
doit dit : Melius efhergo duos effe fimul quam 
unum, habent enim-emolumentum focietatis 
Ja. Siunus ceciderit ab altero fulcierur : IE 
Vaut donc mieux être deux enfemble, car ils 
Brent: dé l'avantage de-leur fociéré.-Si l'un 
tombe l'antrele releve, Ecciefñaft: 1v+ 9.10% 
© me fuis un peu étendue fur cet endroit, 
Pour faire voir lai parfaite conformité: qui 
@ trouveleñtre les! écrits d'Homere & l’E- 
ctiture fainte , 18 pour le ftyle & pour les 
Mœurs, : { Ç 36 . 
c:Page472. Deupeur querce:choix ne tombär 
Jar: Ménélasd Aujourd'hui uné pareille-com- 
miflion: ne regarderoit pas des-princes ; & 
moins encore.le freredul Roy niais dans 
ces tems héroïques les: occafions les moins: 
rélevées ,!: pourvü qu’elles! fuffent les: plus. 
dangereufes ;étoient :les: plus ‘honorables = 
les plus grands princes les briguoient ; & 
Ménélas, tout frere :d'Agamemnon qu'il 
étoit s\pouvoit étre choif.comme un autre. 
ans marremarque précédente on vient de 
voir: Gédéom Général des Ifraelites defcen* 
dre:efpion: danslé:camp de Madian- 
Au divin Uly[fe; que fa fageffe & Jon cour. 
rage ] Diomede ne choifit pas Ulyife com- 
me le plus vaillant; cela auroit été inju- 


rieux aux autres : mais il le choifit com- 
me Je plus fage, & comme ju que Mi- 
Ÿ à 


089 : Réman QUE fo 
nerve aime le plus ; & dans cette OCCA de 
on a autant ou plus befoin de fageife ; que 
de:courage: 1890 ASUS 
“Page 473. Hne s'agirici nf de me lot 

deime blénier ] La louange & le blime [OT 
inutiles , quand on parle à des gens qui co. 
noiflent ceux qu'on veut louer où blimerr 
Ulyfle interrompt Diomede par cette £ a 
fon, & il aime mieux faire parler fes APE 
tions; que de laiffer parler Diomer Darofe 


Car voilà les aftres qui panchent] ï 
, pluñeurs autre z 
1 : dé 


parce ypaflage 8 par \P 
qu'Homere a connu que l'univers ÉoR] F 
e fetoit-pas pol à 

ffents 


figure ronde, car iln 
que les aftres fe couchaffent 8 feleva 
f le foleil ne pafloit pas fous Ja terre F in 
achever fon tour. Au refte, Homere ee 
de marquer ce tems précifément.s parce ee 
£’étoit l'heure Ja plus commode poule ent: 
pions; car les feux que les Troyens rene 
aline te Qib étroit Bus Po 
ne leur pérmettoient-pas'de partir ‘P DTA 
au lieu que vers lafin de la nuit ils re 
éteints pour la plûpart ; ou fort amortte, 
Er la uuir.eff plus des deux tiers, pale # 
Voici à la lettre ce que dir Homere#l# tr FR 
ft plus des deux tiers pallée , À nenrefef dE 
que leriers; & fur-cela les critiq He | 
accufé de s'être mal expliqués car fi la ni 
eft plus des deux tiers pañlées 4 niefi pe 
pas encore refter le tiers. Ariftôté Te og. 
cette froide cenfure, en faifant pente : 
re faut pas prendre le mot plus au je re 
la Jettre, & qu'Homere n’a voulu dierie 
te chofe finon que la plus grande partie” 


gr LILTADE Liuÿe X. $09) 


de la nuit étoit déja- pañée » &c qu'if n’en : 
C’éft une négligen® 


reftoit plus que le tiers. 
ce que l'ufage autorife 
gues, Ce pote én partag 
trois parties > fait voir que les Grecs.la par 
tagéoient-en trois veilles : c’eft-à-dire qu’ils 
televoient les i 


dans toutes les lan- 


gardes trois fois dans la nuits 

Es il lui mer fur la tére un cafque de cuir 
de bœuf] Homere eft toujours grand peintre 
Li par cette armure ; qu’on peut appeller’ 
pittorefque , il jette de la poëñe & de la' 
Variété dans fes VErse D'ailleurs cette ar— 
mure convenoit & étoit nécéffaire à des ef 
pions ; des armes d’aciér auroient'pu les fai-' 
re découvrir par Jeuf éclats. 

Page 474. Autolycus l'avvir enlevé autre 
fois 1 Pour relever le prix de ce cafque, ib 
en fait Phiftoire » comme il a fait ailleurs 
celle du fceptré d’Agameminone. 

Minerve leur emvoye d’abord à leur droite 
un héron, -oifeau favorable] IL eft favorable 
en ce que c’eft un‘oifeau de proye ;: 8 qu’il: 
ne chafle que la nüite RE 
« Les ténébres les empéchent de le voir » mais 
ils entendent fes cris 7 Cet oifeau pouvoit’ 
être fort mal expliqué Car métant point 
vû, mais entendu ; il pouvoit prédire que 
ces efpions feroient découverts »-malgrè les” 
ténébres, parle bruit qu'ils feroient.. Mais 
Ulyfe eft trop habile & trop: expérimenté 
au fait des augures » pour SY trompEre, 
prend d’abord le préfage dans fon: vérita= 
ble fens, IL voit bien que Ce prefage figni= 
fie qu'ils ne feront pas découverts > & qu'ils 
exécuteront quelque exploit ser ei parle= 

1] 


eant Ja: nuit en. 


a arte, 


lépargneroit comme fils de héraut > 


#30: 7 RE MARQUE 
ra; & C’eft dans Ce-fens qu'il 


qu'on va: lire, : Thébesd 


dans 


Page 4764 Er marchant au milieu dt MENT 
2re; du carnage ; dc... :,.71 Ce vers Ha 
mére eft d’uneibeauté quile rend remarr 
quable parmi les autres quoique très - beaux? 
Les anciens ont fort loué ce pailage de Fe 
nophon : Quand le combat fut fini, on vayor 
lé champ de bataille nond? de Jang; © Aie 
de morts ; @* [mé de piques rompubs ê Tes 
Pées.s les unes à terre, @* les autres da re 
Corps morts, Mais Homere avoit fm 
toute cette image dans un feul vers. ce 
eft d’une vivacité & d’une harmonie °° 
veilleufe. : fa 

Hellor de fon. cété] Homere, pour ste” 
ver la Prudence d'He&or & fa capacité A 
l'art militaire , lui fait tenir confeil pen dan" 
la nuit, & imaginer la même chofe qué, 

eftor avoit propofée.. + :\: 5 Pr AlE 

Page 477. I} y avoit dans l'affémblée nr f de 

at nommé Dolon ] Homere marque le 
naïflance de Dolon, fesrichefles» & Gi L 
géreté à la courfe, pour faire entendre qU# 
mentreprenoit ‘pas ‘cette action par. Bla 
deur.de courage, mais parce qu'1 ere 
ou que s’il étoit découvert, 111 ue 


€ a ” RTE 115 + om 
par fa vitefle; ou que, s’il étoit P g& hé- 


faut lui-même ; ou enfin, que fi on ne cal 


 .. S'UES PlsraDe Livre X. SI 
Pectoit pas en lui fon emploi, qui le ren- 
doit facré, on lui permettroit de fe rache- 
ter À caufe de fes grandes richefles. 
. Page 478. Ertrès mal fait , mais très-léger 
à la courfe] Quelques anciens ont critiqué 
ce paffage, prétendant qu'Homere fe con- 
tredifoit, & qu’il nétoit pas poflible qu'un 
homme mal fait de fa perfonne ; pt être 
fi difpos. Cette critique étoit fondée fur ce 
que le mot «av fe prend dans l'ufage com- 
mun de la langue Grecque pour l'air de: 
toute la perfonne, de forte qu'on appel- 
loit evedis un homme bien formé. Mais 
Ariflote a fort bien défendu Homere dans 
fa Poëtique , chap. 26. & voici fes termes = 
Quand Homeré 4 dir de Dolon, qu’il étoit 
mal fait, il a voulu parler du vifage, non! 
pas du corps ; Car les Candiots , pour dire un 
homme beau de vifage, fe fervent du mot quË 
ef? compofé de celui dont Hoïnere s'eff ferui. - 
Ce mot c'eft serie C’eft pourquoi Hefy- 
chius a marqué evédéa, eëluoppa 3 & peut— 
être faut-il ajouter Kpnoïs En latin facies ele 
auffi équivoque que Le: Grec «79, car if 
fignifie le vifige & tout L'air de la perfon- 
ne, Je n’ai fait qu’employer ici une remat— 
que de M. Dacier ; fur la Poëtique » pe 446e 
; Mais Jeuez-moi votre fceptre ] Le fceptre 
étoit la marque de la juftice.. Il repréfen- 
toit même Jupiter , qui en donnañt aux 
Rois le féeptre leur communique U® rayon 
de fa puiffance , afin qu'ils s’en fervent com 
me lui avec équité. Ainfi pour autorifer 
leurs fermens, & pouf les rendre inviola- 
bles , ils ne pouvoient rien He de pus: 
+ 1V' 


L 


que Ronm RmsQ ui a 
fort que de lever le fceptre ; caf RE ce 
rendre-Jupiter comme garant. Aït Fe die 
parlant des Royautés de ces tems het es 
ques, n'a pas manqué de relever cette P : 
tique. s° d} o'pxos ; dit-il, àr TÈ LUE Fe 
Enaydsacis, la forme du ferment c'étoit de de: 
ver le [éeptre.. Dans le troifieme Livre 

fes Politiques ; chap. 14. # af 

Que vous me donnerez le magnifique © SLA 
© les chevaux immortels qui menent Je °v8; t 
lant Achille ] He&tor ne lui a nullement P4 ; 
lé des chevaux d'Achille ; il lui, a feulemen! 
promis les meilleurs chevaux des ennent°? 
& comme ceux d'Achille éroient fans Dre 
paraifon. les meilleurs, Dolonféduit PH w 
orgueil, explique ainfi la promeffe qu De 
tor lui à faite, Ce Dolon aimoit pafionne 
ment les chevaux, Au refte la vanité 1162 ur 
de Dolon contrafte bien ici avec Ja F 
f fage & fi circonfpedte de Diomedt», 42 

49€ 479. Dolon jerte un arc fur Jes va 2 
des 3} Dolon, comme un imprudent ; VA pet 
& ne demande pas un: compagnon » CON 
me a fait Diomede :aufi voit-on qu'il pe 
rit dans (on entreprife, Homere montre D 
là que la prudence vaut mieux que me lo: 
les autres qualités, & que, comme &l 
proverbe , Le homme feul:ef} un.homme. N°» 
as dvnp, dVeic vip. 

Page 480. Mais laiflons-le palér J Uy le 
eft le premier qui apperçoit Dolon » Te 
conjedure ce qu'il eft, & qui donpees 
moyens de le détourner & de le pren it: 
Si Diomede avoit été feul, il n’en féroié 


kmais venu à bout, 


; Vur ’'ILTADE. Livre À.  Srÿ 
Environ l'efpace que les laboureurs laifèns 
entre deux charruës de males ]; C’eft un des: 
plus difficiles endroits d'Homere. Je-ne fs 
Point contente de l'explication qu'en a don- 
né Didyme , en difant qu'Homere a. voulu 


parler de l’efpace que des mules gagnent 


für des bœufs, qui labourent dans le même 
champ. Ce ne feroit rien dire; carles mu- 
les gagnent plus ou moins d’efpace, felon 
qWelles tracent un fillon plus ou moins 
long. Ce n’eft donc pas le fens d'Homeres. 
Pour bien entendre ce pañlage , il faut fça- 
voir que les Grecs ne Jabouroient pas leurs 
terres comme nous. Ils donnoient la pre- 
miere façon avec des bœufs, & Ja fecon- 
de avec des mules, Quand ils mettoiens 
deux charruës dans un champ, ils mefu-- 
roient l’efpace que ces deux charrues pou- 
voient faire en un jour, & plaçoient leurs 
Charruës aux deux bouts de cet efpace, &t 
ces charrués labouroïent en fe: rapprochant. 
L’efpace qu'on mettoit entre deux étoit 


toujours fixe, mais moins grand pour deux 


charruës de bœufs que pour deux charrues 
de mules, parce que les bœufs font plus 
lents, & qu'ils peinent davantage dans um 
champ qui ma pas encore été remué; au 
lieu que les mules font plus légeres & 
vont plus vite dans un champ qui a déjæ 
eu fa premiere façon. Je fais donc perfua- 
dée au’Homere appelle empa , lefpace 
que les laboureurs laifloient entre deux. 
Charruës de mules qui labouroient !€ mé 
me champ : & comme cet efpace étoit plus 
grand dans un champ déja labouré par des. 


Médssets.  LT 


+ 


pr. ÉMREMENQUES, sd 
EN dire, il'ajou 
Îles ont plus 
r la fecon 
par les 
fon ie 
vs Dre és #ÉICA 
fond, venio Baderns, profundi noonle a 


plus 


rand que dans un champ toujours El, 
8 q un € p jours fécile ? 


entre deux charruës de bœufs , pafce 1 re 
les n’en pouvoient pas tant faire. HOM£ 
ne pouvoit fe fervir d’une comparaito® 3... 
jufle pour une chofe qui fe pafle au M 14 
des champs; & em même-tems il fait VOS 
fon expérience dans l’art de l'agricultures 
il donne à {es vers un ornement très 280". 
ble ; car toutes les images , qui. fe tif" 
cet art, font plaifir, ! 19 
Page 485. Pource qui eff des gardes # pes) 
€n a point de pofées ] C’eft-à-dire » JU ie 
en avoit point hors du camp qui veille, 
pour {à füreté ; les Troyens feuls 
tentoient de veiller en armes. près 
feux. Tous les quartiers des troupes 
liaires étoient ouverts & fans défenie » ( 
On y dormoit tranquillement: Homere EE 


voir ici que ces peuples étoient encore € 


ce tems-là fort ignorants & fort gro! Gi 
dans l’art de la guerre. 

Les Troyens feulr, qui onrici j: 
L'expreffion de Dolon me paroi ref EE 
quable ; car pour dire que les Troyens ge 
veillent, il dit , qu'aurans qu'il y a de Jèu* 0® 


leurs mat ons] 


Sur LILTADE. Livre X.  ST$ 
Troyens ; &'c. il ne parle pas des feux du 
camp, mais des: feux dela ville, comme 
Euftathe Pa fort bien-vh ; il prend ce mot 
feux dans le même fens que nous lui don- 
“ons endifant, qu’il y a tant de feux dans un: 
villages dans un bourg. ES Hi 
1 Page 486: Qui n’ont ici ni leurs femmes ,n# 
leurs enfans ] Car comme c’eft ce qu'on a de 
plus cher , c’eft ce qui oblige auffi à fe tenir 


fur fes gardes , de peur de Je perdre. Homere 


avertit ici que les troupes auxiliaires font: 
pour l’ordinaire fort négligentes. 
Mais rousices alliés, reprend le rudent: 


Ulyfey Ce que Dolom vient de dire des- 


Troyens & des alliés , attire cette queftion 
d'Ulyfle ; qui interroge ce malheureux Do- 


lon avecune prudence qui répond bien à: 


fa réputation. Il me paroit que rien ne mar- 
que plus la fageile d'Ulyffe que toutes ces. 


demandes. 


. Page 487: IL eft tour garni de lames d'or a 
d'argent] Le char d'Achille nétoit parnt. 


que d’airain , comme Homere a € foin de 
lé remarquer, & celui de Rhefüs eft garnt 
dé lames d’or &'d’argent. Homere ne Me 


que jamais de peindre cette magnificence 


des barbares , qui étoient très-curieux d’a- 


voir des armes très-riches & les plus beaux. 
chars. Il fait voir par-làque ce n’eft pas le 
caractère des grands guerriers ; ils MÉéPE 


fent cette richefle & cette vaine parure 
Page 483. Sa rêre abharnë roule fur Le fable 3 
Voilà la récompenfe que méritoit le lâche 
Dolon, qui, pour fauvéer fà vie, venoit de 
trahir fon: pays en découvrant aux enter 


cyteage 1: 


NTM 4 7 orpiiiill 


TE REMARQUES d 
mis tout le fecret de l’armée , & En leur dé 
e demandoient® 


fant beaucoup plus qu’ils n 
Ce malheureux avoit même eu l'impruden® 
ce de parler fans avoir exigé aucun ferment 
de Diomede & d'Ulyffe qu'ils lui fauve” 

u s'en 


a 


ue. s avoir auparr, 
vant exigé le ferment d'Hector ; pour c'aflu: 

L'Ecriture” 
ue tout 


fuivant A€s 
ant 


SH efclave d’un Officier Am“ 

ici DRE Ulyffe interroge 
le Troyen ais l'Egyptien fut plus fin que 

exigea ee car avant que de rien dire 1 
PU ES MT EnD de aie PA mihé per 
mein se PAR occidas me ». 7 non qdas 
iii bre dominé meé, Jurez-moi J4° vous 
Vrerez Dos point > ©: que vous ne é bi 
Ie Rois 25° ne les mains de mon: maitre 
‘age (Am ! 
rt ge un amas de Grandhes de #2 
par ces tam .rofeaux ] Par ces rofeaux 
arins , Homere marque 4u€ Jen- 
ÉcagEUre 


droit où i 

O x 
u ils marchoient étoit maréc k 
g- fait ur 


Ce : 

BL ul e eft_néceffaire » 

peinture. s là poeñe comme dans J# 
accoutu 


Pa ; 
més ne ils n'y étoienr Pas 
que Rhefüs n e à eu foin de nous apprendre 
Ainf fes che e venoit. que d'arriver ? Troye- 
vés à vaux ne s’étoient encore trou 
Pa aucun- combat. 

Tage 492, Fur pour ce malheureux Prince 


ur DILTADEe Livre X. SI? 
an fonge funefle 1 Toutes les circonftances 
de cette adion ; la nuit, Rhefus plongé 
dans un profond fommeil, & Diomede l'é- 
pée-à la main panché fur la tête de ce Prin- 
ce, & lui donnant la mort; ont fourni à 
Homere l’idée de cette imageké qui repré 
fente Rhefus mourant tout endormi ; & 
comme voyant en fonge Diomede lui en- 
foncer l'épée dans le fein. Cette image eft 
très-naturelle 3 car un homme en cet état 
ne s'éveille qu'autant qu'il: faut pour voir 
confufément ce qui l’environne » & pour 
croire que c’eft un fonge & non pas Une 
réalité, SD : 
= Mais-ce héros médire quelque nowuel ‘ex= 
ploit encore plus hardi] Homere aime à re- 
lever le cara@ère de Diomede dans toutes 
les occañons. Ce qu’il dit ici de ce héros, 
fit-voir.& fon-courage & fa grande for- 
ce y puifque .feul 3 vouloit “entreprendre 
d’emporter le char de Rhefus: | 
. Page 493. 1] monte prom tement fur. les. 
chevaux ] L'expreflion d’Homere femble 
infinuer qu'à ce char de Rhefus il y avoit 
quatre chevaux, & qu'Ulyfle & Diomedeen 
menoient chacun deux. An refte de ce qu'on 
voitici Ulyffe & Diomede fur ces chevaux: 
de Rhefüs ; il men-faut pas conclure qu'il y: 
avoit-alors des -cavaliers comme les nôtrese, 
Ulyffe-& : Diomede ne montent à (cheval: 
que parce qu'ils ne pouvoient pas MENEr 


ces chevaux par la bride 3 mais dans les 


troupes il n’y avoit que des chars. Les ca- 
valiers n'étoient enufage que dans les jeux 
& dans les tournoise 
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dre le retour des efpions. 1 des 
Page-406. 11 faut que ce foir quelqu £ us 
Tmmortels Plus il voit ces chevanX Pie 
il confirme dans: cette pense rs 
étoient:un tpréfent: des Diéux, carcel? eux 
toit pas fans exemple ; ceux: de Eros es 
d'Achille;-& ceux d'Oenomais sétoient 4: 
Préfents des Immortels, 1qxs 4 L# fes: 
age 497, Gens fort entendus dans les 74 0 

- Serre] C'eft uneïrônie comme le Sen ÿr 
tafte l’a fort bien remarqué. c*youoi 3 Le ue’ 
VUE Y slpurerog Le per xeïrout UIyiTe ge sr ns 
avéciraifon!-de limprudence: des me de’ 
d'avoir: Envoyé Dolontout : lunes & 
lâifler leur:camp:fns retranchements! ne 
Bnsrgardes, Hfn00 de alup 88 la 
48€ 498. En même-tems ne LE ARS 
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4 2 * y n ? ‘ te 
répond bien à la fimplicité & à + 
© ces mœurs héroïques.:Gesihéros fe: jet 


Sur DILTADE. Livre Xe 519 
tent dans la mer pour fe nettoyer, car l’eau 
de la mer nettoye mieux que toutes les au- 
tres, & eft amie des nerfs; enfuite ils en- 
trent dans un bain préparé , & après le 
bain, ils fe frottent d'huile, car l'huile en 
hume&ant & en adouciflant les chairs, 
empêche la trop grande diflipation & réta- 
blit les forces 
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